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CONDUITE 

POUR PASSER SAINTEMENT 

m* 

LE TEMPS DE L AVENT, 

Où Ton trouve pour chaque jour une Pratique, 
une Médication , des Sentimens > des Sentences 
de la Sainte Ecritiue &c des Pères , &c un 
Point de rincarnation. 

DÉDIÉE A J.A REINE. 
Par le R. P. AVRILLON , Religieux Minime. 

J 






A FA R I S, , 

Chez HUMBLOT, Libraire, rue S. Jacques, 

vis-à-vis S. Yves. 

M. DCC^XXVII. 

Avec Approbation^ frivilige du Roi, 
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A 



LA REINE. 



Madame, 



Cet Ouvrûge ; qui rCeft àefimé que 
pour conduire les fidéUs à la crèche dit 
Suuveur. , pendant k faint temps de 
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VAvent, attend la protection Jé: VOTRE 
MAJESTÉ, pour lui attirer' une plus 
. grimde foule de vrais adorateurs. Il ne 

faut pas fulcniau à ce Pajieur des ornes j. 
caché fous les Langes £ un enfant ^ des 
pafieurs de brebis j. qui quittent leurs 
troupeaux pour le venir adorer, il faut 
encore à ce Roi des Rois^ des têtes Cou^ 
ronnées pour lui rendre leurs hommages^ 
& pour en montrer P exemple à leurs 
fujets. 

Aujji-tot que cet Homme-Dieu ejljord 

de Paugujie fein de fa divine Merc^ non 

content Renvoyer des Anges aux bergers 

£ alentour pour leur en annoncer lanou^ 

vellcj il s^ annonce encore lui-même par une 
» - * 

é(oik f& le chemin d^ P Orient à Pe table 
de BeMm efi avffirîàt frayé par trois. 
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Souverains, quHl fait, tout enfant qu'il 
ejl , détacher de leurs trônes , par ce foi-^ 
hU météore , pour le venir reconnoure 
comme leur Souverain , comme leur Sau- 
veur, & cbmme leur Dieu^ 

■ • 

V étoile y ou pour mieux dire, la foi) 
dont . elle étoU le fymhole / avoit déjà 
porté h lunûere dans leurs ames pour lewr 

if 

faire comprendre, que tes couronnes les- 
plus brillantes empruntent leur éclat , 6* 
les fceptres des plus puijfms Monarques , 
leur autorité; que de ce Souverain du ciel 
& de là terre, quoiqiiU ne foit qt/un ew 
fant nouveau né dàtis une pauVré étaHk 
& couché fous une crèche y que cette, 
'étabUf toute méprifahle qu'elle paroijjè i 
efl infiniment plus augujie que les plus 
fuperhes palais des Rois de là tmè cette 
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crèche plus refpeâabk que les troncs les 
plus édatans s ces pauvres langes 
remporunt en fpkndeur & en^ dignité 
Jiir la pourpre des Souverains^ & qufi 
cet ornement pompeux ^ par lequel ils 
prétendent étaler leur grandeur aux yeux 
des hommes j ne peut jamais être plus 
honoré^ que quand il ejl ahaijje fur la 
paille & fur k foin qid compofent lt\ 
<!réche d^un Dieu Sauveur^ 

* 

làttaite qjtà eonduifoit ces Mages à 
la crèche eji éteinte^ & le chemin en. efi 
'devenu bien défert depuis que les mon^ 
dains en ont Imffé effacer Us traoes-^ en 
Je faifant des routes toutes contraires; 

m 

qui ne conduifent qiûà la fauffe gran^ 
deur ^ à la cupidité ù aux plaijirs des 

fenss & Pon pourroit, dire avec un Fro^ 
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* ^ue ks voies <k Bethléem plew^^ 
rentj comme celles de Shn pleuraient 

autrefois^ de ce quelles ne font plus fré- 
quentées : Mais nous ayons lieu (Sefpé*. 

MADAME^ que t exemple de. 
votre piété fera fubftimé à PétoUer pottr 
retracer ces voies de falut dans la plus flù* 
riffajite Cour qui fût jamais j & de-là dans 
le pUspuiffam de tous ks Royaum^Sm 

Quand une g/rande Reine fe fait un 
devoir & un honneur de def cendre tous les 
jours ^ comme vous faites, MADAME^ 
in plus brillant de tous ks trônes ^ oà 
fon mérite Va placée^ pour venir ^abmf^ 
fer aux pieds de celui du Roi (ks Rois^ 
ou naijjunt, dans une étable , ou expirant 
fur une Croix^ ou faaifié fur fias Ait^ 

. ? Thten,. u ^ 
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« 

4els^ & qù!eû P adorant dans la pojiure la 
plus humiliée ^ avec une foi & une piété 

qui édifie les vrais fidèles j & qui confond 
Us libertins y Elle lui fait de continuels 
hommages de fa couronne^ de fes gran^ 
deurs & de tùute fa perfonne^ EUe ett 
<ttire bien cTautres après elle pour lui 
undrejes mêmes devoirs^ 

LaiJJei-nouSj MADAMEy nous 
fktxer ék ceiu douce^ efpérance de voir 
refleurir la piété dans la Cour par îexem^ 
pie de la votre : cet efpr 'it de foi qui 
vous anime, dans un temps ou Von peut 
dire qu^elle ejl en fouffrance y cette mo^ 
dejlie, qui dam VOTRE MAJESTÉ, 

coule de fourcCj qui hrille dans nos Sanc^ 
maires ù par-tout ailleurs ^ & qui feed 
fi bien à une Reme > cette charité fi 
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ccmpaûffanu ù fi bienfdfamc aux pcuLt 
yres : ce rejpeâueux & tendre amchemet^ 
pour raugujie Epoux qui vous a cou* 
r année y 6* qui fait déjà k bonheur & 
les délices de fes peuples : En un mot 
Vheureux concert de toutes les vertus 
chrétiennes & royales^ que le Seigneur 
a répandues dans votre grande ame m 
jujiijimt de. rcjîe nos efpér onces, 

A 

Cefl dans cette vue, GRANDE 
REINE, que f ai pris la hardieffe de 
. préfemer ce Livre à VOTRE MA» 
JESTE^ fur lequel elle a déjà eu la 
bonté de jetter les yeux ^CAvent dernier, ^ 
t^uoiqu^ 'd ne fut que manufcrii , pour 
nourrir fa piété par les Pratiques, les 
^flexions &■ les Sentimens qu'il con- 
ùem ; c'ejl aujfi, M AD A ME^pouf. 

» 

♦ - 
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ifous donner ce témoignage de la très-* 
profonde vénération avtc laquelle fd 

P honneur être. 



DE VOTRE MAJESTÉ, 



\ 
\ 



Le trcs-humble, trcs-obéiffant ^ 
Religieux Minime. 
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PRÉ FACE 



^OUR SERVIR DE PRÉPARATION 



iiST entrer dans TeCprit & fuivre 
les traces du grand Précurfeur, de pré- 
parer les fidèles à l-heureux avènement 
4e leur jR^édempteur ; c'étoit effet 
la glorieufe deÂir^tioo d^e J^a-Bapr 
tiâe> qui fembloit n'être venu fur la terre 
que pour cette iniporcante fon^ion , il 
^ commencé même à la remplir avant 
que 4e naître ; il treiTaiile de joie dans 
Ip fein qui le po^e f ^ il s'efforce de 
fyàtc fentir à fa mere ce qu il fent lui- 
même le premier^ ceil-à-dire^ la pré- 
sence de fon Dieu & de (on Sauveur; 
çç qui Jât dire à fon bienheureux pçre 
!^acliarie 4ans un pranfport de joie & de 
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prophétie tout enfemble : £t vous en^ 
faut vous ferez appelié le Prophète du 
Très haut ^ i:ar vous marcherez devant 
lui pour préparer fes voies. (Luc. i). 

Ce divin Prccurfeur entra dans la 
folitude dès fes plus tendres années, 
pour mieux fe préparer lui-même à 
s'acquitter de ce devoir ; & il n'en 
fortit, par rinipirationdu Saint*£fprit ^ 
que pour préparer les hommes par la 
pénitence à ravénement du Meflîe 
dont il étoit la voix j mais voix fi 
éloquente & fi retentiffante , qu'elle 
fe change en cris & en clameurs pout 
fe faire mieux entendre du grand peu- 
ple dont il étoit fuivi dans le défert 
aux environs du Jourdain : ^go vox 

clamands in dcfcno ^ dirigitc viam Domini* 

(Joan. i). 

. Servonsrnous ici de ces mêmes pa^' 
(oles, il n'eu ell point qui ioieut plu? 
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dignes d'être mifes à la tête de cette 
Conduite pour pa0er faintemem le 
temps de TAvent : c'eil le Saint-Efprit 
qui les a miles dans la bouche de ce 
faint pjécurfeur ^ demandons -lui qu'il 
les mette dans nos cœurs i & que pour 
changer de canal ^ elles ne perdent rien 
de leur force ^ de leur énergie & de leur 
^onûion^ pour nous prépatiic dignement 
à la naiilance d'un Dieu fait homme^ 
qui defcend du ciel ^ par l'amour qu'il 
Z pou* juous , pour yenir être notre 
rédempteur, nptre modèle, notre lé- 
giflateur, Se enfin notre rémunérateur^ 
aux dépens de ùl vie & de fon ûng. 

Les voici ces adniirables paroles de 
3ean-Baptiûe , paroles qui ont retenti 
avec tantdç force & tant de fuccès dans 
le voiiînage du Jourdain, & que TEglife 
répète 6c fait retentir aujourd'hui par la 
l>ouche de fçs Minières dans tous^ le» 
ftnûuaires. Je iuis4a voix de celui qui 
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crie dans le défert» piéparez la voie du 
Seigneur ^ tendez droits Sa unis Tes fen- 
tiers } toute vallée fera remplie^ ôc toute 
colline iera abaiffée , les chemins tortus 
deviendront droits ^ & tout homioe 
verra le Sauveoc envoyé de Dieu. 
(Luc. 

/ 

Heureux fi le Seigneur voi^oit ré- 
pandre fes bcnédi^ions fur cette Con- 
duite & fur les ames fidèles qui la fui- 
vronti & fi, pendant cette carrière de 
l'Avent, qui va nous acheminer à la 
naifiance tant detirée du Sauveur de 
tous les hommes , elle pouvoit contri-i 
buer à abailfet quelques-unes de ces 
collines orgueilleufes , qui fe font éle- 
vées contre Dieu, qui ne méritent pas 
qu'un Dieu abaiffé pour leur amouc k 
rhumble qualité d'enfant, les honore de 
fa vifite , qu'il ne rend x>rdinairement . 
qu'à ceux qui font humbles de cœur ! 
Heureux û elle pouvoit contribuer à 

tempUc 
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lemplir & à cambler quelques-unes de 
ces vallées bourbeufes f où ron ne 
trouve que des penfées bafles & ter- 
reftres ^ que des fentimens grof&ersi àt 
que des defirs . charnels , qui les em- 
pêchent de s^élever jufqu'à Dieu, & qui 
les enfonce dans la botre y où H n'y af 
point de fubffance, félon TexpreHion du 
Prophète ! (Pfalm. et). Heureux û elle 
pou voit redrefler & applamr quelques"* 
uns de ces chemins tortus ôc raboteux 
remplis de ronces & de pierres de fcan- 
daie > où il n'eft pas fûr die marcher (ans 
tomber ! ce qui tes empêche d'aller à 
la crèche ^ pour «s'inftruirre & pou'^ 
profiteif du myiiere de Tincarnation i de 
^ui empêche aufli ce Sauveur naiifant 
de venir à eux pour éclairer leur^ 
efprits^ pour &n6tifier leurs âmes-, & 
pour embrâfer leurs coeurs de fes divi- 
nes ardeurSr 

Suivez cette Conduite qu'on vous 
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préfente i recevez- la comme. vous avez. 
. eu la bonté de recevoir celle que l'oa 
yous a préfcntée pour le Carêqne & pour 
les grandes Fêtes de «l'année ; aflujet* 
tilTez-vous à £ès pratiques^ ce feront 
autant de démarches qui vou& appro- 
cheront de la« crèche^ parce, qu'elles 
font tirées des vertus mêmes que le 
Sauveur naiflTant a pratiquées dans Twa- 
Ue y pendant (on enfance <& dans tout 
le cours de fa vie« Je prie le Seigneur 
que vous y alliez dans le n>ême eiprit 
^ foi que les Payeurs & que les Mages f 
& que vous en rapportiez comme eux 
des bénédiâlons^ 4^' tréfors de grâce 
Ma d'amour^ & qu'on puiffe dire de 
.vous ce que le Roi- Prophète diloit 
d'un peuple fidèle^ dont il louoit la 
ferveur : Seigneur» votre oreille a écoute 
favorablement la préparatioii de leur 

cœur : PrAparatiancm çordis t^orum audiyu 
auiis tua. {Pfalm. g},. ' 

■ 
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Êntrez incelïamfnent dans cette pré^ 
paraûon de cœur^ & ne laiiiez perdre 
aucun moment; periuadez-vous que 
vous navez pas trop de temps > car 
cet adorable Sauveur s'approche, difoit 
faint Bernard, il vient à nous, il niar- 
che à pais de géant ; le voici, i) nous 
attend , il nous appelle , il nous regarde^ 
il nous parle ; F^cnic Chnjlus j acuUratj 
éippropinqiûu j aicjl j refpicic j aiioquitur ; 

(Z?. Hem. Ub. $7. in Cant.) 11 eft bien juûo 
(|ue nous fa çons quelques démarches 
pour aller à lui ; il eft déjà defcendu 
du (ein de /on Pere célefire dans celui 
tfunc» Vierge pour s'y renfermer Tef- 
pace de neuf n}ois ; il y eft à prélèni: 
en ibiitude , en filence & en captivité j 
il y penfe à nous, il s'occupe de nous, il 
s'ihtereÛTe à notre bonheur i il eft jufte 
que nous penfions à lui : il cd déjà 
revêtu de notre chaif , pour établir 
entre lui & nous une alliance intime & un 
Tacré commerce du plus parfait amour 

b a 
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dans la plus parfaite reûemblaûee i ï\ s 
pris la nôtre aûa que nous priflk^ns la 
iîenne^ & il ne' tiendra pas à lui que 
cette alliance ne foit écernelle*^ 

U va naître dans une pauvre étaMe i 
& fur une crèche , quand le terme de 
neuf mois iera expiré ^ terme heureux 
que nous devons délirer, avec ardeur^ 
fi nous Tentons ^ comme nous devons 
ièntir, L'extrême befoin que nous avons 
d'an Sauveur, & qu'il attend lui-même 
avec une faime & ànuvureufe irnpa^ 
tience, qui ne peut venir que du dé(ie 
violent qu'il a de nous délivrer 4c nos 
péchéS'5 de^ nous* rendiie la vie de la 
grâce que nous avions perdue ^ & la 
vie de la gloire > à laquelle nous n'a- • 
vions plus aucun droite & que nous 
. n'oûons prefque plus eijpérer*^ 

m 

Ce Sauveur le hâte de venir à nous ^ 
Mtonâ-nous •d'allei à hxii courons âc. 
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Ire portons rien avèc nous qui puiûfe 
setnder notre courfe ; allons à lui 9 i)on 
pas tant par les jdémarches du corps 
que par celles du cœur^ qui fout bien 
plus de chemin } Aiivons^ pour aller 
à lui^ toutes les démarches qu'il fait 
lui-même pour venir à nous ^ & nous 
aurons le bonheur de le joindre bien- 
tôt 9 fuivons^ l'étoile avec la même ar-^ 
deur & la même iidéiité que les Ma- 
ges ; ù ellb s'dteint quelquefois ^ allona 
lui par Ic^ voies obfcures de lïfoi' 
difons-ncus à nous-mêmes ce qu'ils 
dirent à Hérodes^ vidimusy nous avons 
TU : {Matth. 1). Ne celions pas de mar- 
cher > & cette étqiie éteinte brilleraf 
bientôt avec un nouvel éclat fur nocr 
tîntes & dans nos coeurs pour^ nous 
conduire à Bethicem.. 

■ 

Pour VOUS' aidef à vous piéparar à 
cette naii&nce de votre Sauveur^ oc- 
.«upaL-vou& de ces ieiuiin6n&« de W8 
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déûrs & de ces oraifons jaculatoires 
toutes de feu, que les Patriarches ôc 
les Prophètes poufloiem Couvent verar 
le ciel du plus profond de leurs cœurs ^ 
avant le myflei'e de Plncarnation pour 
en obtenir Paccompliiienient ; iervez-' 
vous âfis mêmes expreilloas , ce font 
de grands modèles y le Saint-Efprit les 
leur a diûées, ils nous les ont laiffées 
par écrit ; nous aurons foin d'en choi-« 
jfic une tous les jours de c6t Avem^ 
pour vous en iervir, pour porter vo» 
déUrs vers le ciel. 

Uniiiez-vous à ces grands Hommes 
de raacien tcûament ; demandez com-» 
me çux & avec eux le défiré de tou^ 
tes les nations, le libérateur de fon 
peuple I la lumière des Gentils 5 le^ 
jufte, le fauveur de tout le monde, 
la gloire du peuple d*lfraël, le deftruc- 
teur de la mort, le conquérant pacifi- 
;q^e de %3utc la terre j en un mot^ la* 



• 
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voie f la vérité & la vie : la voie qui 
conduit lurement ; la vérité qui éclaire 
tous les hommes^ <5c qui ne peut jauiaîf 
tromper j &- là vie qui n'eft point fu-: 
jette à la mort. 

EfForcez^vous pendant cet A vent de 
marcher toujours dans le recueHlement 
& dans la préfence de Dieu ^ aimez la 
retraite & la folitude^ perfuadé que 
Jéfus ne vient point dans une ame 
diifipée : lUreiTez à ce Sauveur qui va 
naître y Se vos défirs Se vos vœux f 
vos plus refpedueux & vos plus ten* 
dres hommages ; tantôt dans Theureux 
moment de la divine Ôc incompréhen- 
libJe opération du Saint-Efprit, auquel 
ce Dieu de Majefté fut fait homme pour 
notre amour,, du plus pnr fang d'une 
Vierge i tantôt dans l'augufte fein d& 
cette divine mere où il réiide ; tantôt 
dans ton voyage chez Zacharie & Eli-^ 
fabeth, où il fe laiiToit porter par Marie 
à la première de fes conquêtes , pen- 
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dant qu'il po^rtoitiui-meme par fou 
amour & par fa grâce celle qui ayoit 
riionneur de le porter : ponans à quo 
ponabatur^ dit le dévot Saint Bernard ; 
{ih Cane.) tantôt dans le chemin de 
Nazareth à Bethléem-^ où il foaf&ir tant 
de difgraces de là' part de Ton propre 
peuple i tantôt dans rétable .où il va 
prendre naiilknce> comme le plus pau« 
vre de tous lès homaies, fur un peu 
de foin, au milieu de deux^ animaux* 
érable qu'il va arrofer de fes larmer^ 
& faire retentir- de ies cris enfantins. 

« 

Mais pour rendre vos hommages plus 
dignes de Fadorable enfant auquel vous 
ÏQS adrelTerez, uniflez-lc^ tantôt a Ma- 
rie, fa divine' raere, qui a été la pre- 
mière & la- plus parfaite adoratrice 
de cet Homme - Dieu ; tantôt à ceux 
de Saint Jofeph fon chafte époux, le 
plus digne de toiis ies houunes d'ap- 
pïodier du. Verbe incarné, aux foina 

duq,uet 
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ifuquel il va être confié ; tantôt des 
ÂDges qui defiietident jda cid ^ôfMt 
H6ékU»rer ctktà naiUSmce par leuis faaés 
-Canâ^'câs <; tMKât Mtet - loi des fté- 
fens comnie lâs PaâeiKS & coname ics 
<^iag€s i dtàotQi ^ divia en&nt aves 
autant de ibi> de tefj^eâ & d'amoubf 
que ces premiecs adôrateurs ; prenez 
part aux prérens qu^ils lui ofiient, êc 
<fokes etitmte que panni ces préfem |1 
y trouve votte cttar^ c'eft le^liu agréai- 
-ble ^ite vom fi^SeA 4ui ofixiii* / 

Ne pafièz pas. m &dl jouf^- d'oh 
temps auïTi faiât & duifi -précieux c<^ii- 
«hlâ ^ft èelui de rAvent) que vous ne 
Siffiè* ^Ijiïuè ç»rî^iqùe d« thoctifica- 
ISitMt illftérkueé ^ eXIélrieafe liew 
iK>]aer tes fouffianeeiB de JeTos-Cbiilt 
dans l'écaéle ; t?eiKlee4iU foAveat dttt 
vlAt^es gendres & rerpçdueuies^ multi- 
pliei le f lus que Vom " JJôiïrrez Vos 
Wanbs «uvres, pûuï. lfcs lui ailet tMi^ . 
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i dans la crèche » priez^le tous tes joiH» 
: d'accomplk ea vous les adorables de£^ 
: feins qui roat engagé de fe levêtii de 
HfGUQ ch&iz, de vous combler de tou- 
;^es. les grâces qui font attachées aux 
vinyfteres inéfables de Ton Incarnation^ 
t<le ibn iéjour de neuf mois dans i*aiw 
gufte fein de ià divine mère y de ià 
^Aai0ànce tempocelle , Se qvt'û vous fallè 
part de tout ce .qu'il a mérité de Ton 
Fere. célefte% dans tout le cours de fk 
vie mortelle :^ Pricz^-le de vous venir 
vifiter & de demeturer chez vous, fe- 
k))l la diviae promeâè qofit vous en a: 
'àiite pacfbnDifeiple bieaoaimé, quand 

ii adit ; Geliu qui m' aime i mon Part l'aimirt^.i 
.jums viendrons. <i- lui. & nous demeurerons che^ 

{Joam Priezi^le,, enfin^ de vous 
préparer lui-même à cette vifîte fi pré;; 
fiieufe, û iàinte & û honorable». 

M 

I 

Vous trouverez dans, cette Coii4uitc^ 
.|^aa| .um les |pu{s de. l'Avcnt ,. un« 
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•Btatiqufr^ une Méditation» des Sentie 
-mens tirés de F£vangile ou dei'£piu&j 
H des Sentences de TEcrkure Sainte 
& des Saints Peuesy conformes à la Mé? 
ditationi comme j'ai obfèrvé dans la 
Gondiiite du Carême. Vous tronveeez 
au(Ii tous les jours un point fur rinçairs 
nation i enân on ânit par une demanda 
& un foupir d-un dea Prophètes pouj^: 
obtenir le Meffic , pour s'en fervir 
comme d^une oraifon jaculatoire jjen-r 
dant la jouroée;* 

Le feizieme de Décembre^ qui e(& 
le premier des neuf jours qui précédent 
)» fête de Noël ^ on y ajoute > &pour 
les jours iusvans^ de courtes paraphra* 
£ès iiu: les ou fur les grandes An^ 
tiennes de Vêpres; avec un hommage 
tous les jours à Jéfus naillant ^ enfia 
pour s'entretenir pendant la fête 5c 
pendant les jours fuivans de ce grand 
inyfteiw , oxl explique l'Evangile diik 
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<iFes> qui ibat autant de xéâexioasy d'a^ 
Rations & d'ades d'aaioiu: vets cet 
^ :adorabk Sauveur dans la crèche : & 
Totivrage finit par quelques pratiques 
|>ôur bien fùiii & pour bien comiiienri 
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CONDUITE 

POUR PASSER SAINTEMENT 

9 

LE TEMPS DE L'AVENT. 



LE I. DIMANCHE DE LAVENT. 
JOUR DE CRAINTE, 
Pratique. 

COMME la crainte du Seigneur eft 
l'entrée à la vraie fagefle^ ielon le 
Roi Prophète, (P/. iio.) vous commeti- 
cerez cette fainte carrière de TAvent par 
la prati(j[ue de cette vertu ^ afin qu'elle 
dirige sûrement vos pas vers la (ageffe 
incarnée. Vous ne perdrez point de vue 
ce redoutable jugement , dont rÉvangile 
de ce jour fait aujourd'hui un portrait li 
effrayant 9 jugement qui a fait trembler les 
plus intrépides & les plus grands Saints j 

A 
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a Le I. Dimanche de l'Avent, 

oh Dieu jugera ^ non-feu iement les pé^ 

chés^ mais encore les juftices. {Pf. 74.) 

Cependant faites ,en forte que votre 
crainte ne foit point mercenaire, mais 
filiale i &.com portez-vous & réglez- vous 
dans vos penfées^ dans vos paroles de 
dans vos actions , comme ii vous deviez 
être jugé incontinent après au Tribunal 
deDicu : dites-lui loiivent dans la journée 
avec le Prophète : Seigneur ^ n'entrez 
point en jugetnent avec votre ferviteur; 
car iiciab 1 quel eft celui qui pourroit fe 
juftifiex en votre préfence ! {Pf. 14.) 



MiDlTATION SUR LA CRAINTJE 
DES JUGEMENS DE DiEU, 

. Tirée de tEvangiîc. 



Lors Us verront le Fils de l'Homme qui 



viendra dans une nue 3 avec une grande 

jpuiffance & une grande majefté. (Luc, 2î.) 

Quel affreux fpeûacle fe préfente au- 
jourd'hui à nos yeux 5 & par quelle cf^ 
froyable route TEglife comnience-t-elle 
à nous conduire à Bethléem dès le pre- 
• mier )out de TAvent , pour y adorer & 
rendre nos tendres & refpedueux hom- 
mages, non à un Juge (ouverain des 
vivans & des morts, mais à un enfant 



Premier Poin;* 
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Jour de Crainte, 3 

4oux ÔL humble; non à un Dieu foui- 

droyaru dans les nues pour condamner 
Jes pécheurs impéoitens à des peines 
éternelles^ mais à un Sauveur naillaiit, 
<)ui ne vient que pour brifec nos .fers ^ 
pourt nous faire miféricorde , pour nous 
combler 4e grâces, pour nous ouvrir le 
ciel , & pont nous frayer , par ibn exenv- 
ple, par fes fouffrances & par rcfFiifion 
de (on &ng ^ le çhemm qui y conduit 
sûrement. P,enfeE-y férieulement ; car fi 
Tun de ces fujets tait aaitre nos confian- 
ces 5 l'autre eft bien capable d'exciter 
nos craintes & nos frayeurs, 
' Dans rétable de fiediiéeni ^ TEvangé- 
Jifte nous dit que nous trouverons un 
enfant enveloppé de langes ôl pofé dan^ 
une crèche : ici il nous dit que nous 
trouverons le Fils de THomme dans les 
xiues , avec un éclat & une majeité re- * 
doutable. Dans Tétable , c'eft un enfant 
ians parole , qui ne £;';explique que 4>ar 
Jfes larmes ^ par Tes ccts en&ntins : dans 
les nues , c'eft un Dieu Tout-puiffant^ 
dont la voix éclatante fe fera encendœ 
de toute la terre. Dans Tune nous trou- 
verons un Sauveur naiûam.qLU uous tend 
les -bras 9 an Libétàteur qui noua délivre 
r& qui vient nous donner tout fon làug 
.pour nous fauver du péché ^ de la mort 
&i de Tcnferi dans Tautrc c'eft un Juge 
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4 Le L Dimanche de l'Avent. 

inexorable , qui fembie h'avoic qae la 

feule juilicc puur tout attribut, & qui 
ne lirait piua taire aiiléricorde , parce. 
qa*il en a trop tait y & que le pécheur 
qui en a abnfé va devenir la malheureu(e 
viâime de Tes vengeances étemelles. 
Penfcz-y fouvent, pour vous prccau- 
tioaner contre les difgraces dont vous 
êtes menacés* Craignez * le à préfent^ 
ce terrible jugement, dit S. Auguftin, 
(Serm. hic.) c'cà le moyen de ne le pas 
craindre quand il arrivera. 

StCONOpOINT. 

NE réparez jamais les deux grands 
iujets qu'on vous propofe aujour- 
d'hui; qui vous repréfentent un Sauveur 
naiûant dans Tétable, Ôc un Dieu Juge 
dans les nues , afin d'éviter d'un côté la 
préfomption , & de l'autre le découra- 
gement , qui (ont deux écueils égale- 
ment dangereux; Tun nous attire, nous 
conible & nous fait tout elpérer; l'autre, 
nous effraie & nous fait tout craindre : 
le premier nous infpire de la confiance, 
ÔL raucre nous fait prendre de julles pré- 
cautions pour éviter les dilgraces dont 
nous lommes menacés; le premier nous 
fait elpérer mille douceurs; le fécond 
nous fait craindre des peines éternelles, 

& nous .engage à éviter tout ae qui peut 



Digitized 



Jour de Crainte. 

déplaire à ce rigoureux Juge. Fenfez y 
donc férieufemenn 

Allez en elprit à cet effroyable juge- 
inent^.âc allez-y fouvent; c'eft la dé- 
marche faliuaire qirun vrai Chrétien 
doit faire tous les jours > & dans toutes 
les occafions où il fe trouve- d'ofFenfèt 
(on Dieu , rien n'étant plus capable de 
retenii: là main (|uand elle le porte à 
quelque action défendue par la Loi de 
Viùay ôc de fortifier i elprit & le cœuc 
contre les^ différentes tentations qui fé 
préfentent. Penfez-y^ dit le Sage, &; 
penfez-y lérieufement» & vous ne tranl^ 
grefferez jamais la Loi du Seigneur:* 

Mcmorarc Hov'ijjima tua^ & in AUrnum non 

pêccabis. (EccleC 7.) 

Réveillez-vous comme d*un prcTond 
fommeil à cette terrible trompette qui 
appelle tous les morts & qui les fait 
fortir de leurs tombeaux poi^r paroitre à 
ce jugement. Levez les yeux pour voit 
ce jafte Juge dans tout Téclat de fa Ma- 
ieHé, la croix à fes cotes ^ & açcompa-^ 
çné de tous fes Anges : écoutez la voix 
éclatante qui appelle les julles à des 
couronnes immortelles^ & qui leur dit 
Venez , les bénis de mon Père , venez 
pofféder le Royaume qui vous eft pré-» 
paré dès le commencement des fiecles ; 
&L cette même voix fpudroyaute^ i^ui 

A3 
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tf Le L Dimanche de l^Avent. 

dit aux impies : allez ^ maudits 5 dans des 
flammes éternelles qui font préparées 
aux démons. 

' Dans quelle trifte fituation fera alors 

le pécheur, dit S. Anfelme. {De fimilit.' 
mundL) D'un côté il verra fes péchés 
dans toute leur énormité; de l'autre une 
multitude effroyable de démons prêts à 
Fentrainer dans Tabîme ; fur fa tête un 
'Dieu en fureur, prêt à le foudroyer & 
à le précipiter dans l'enfer , & fous fes 
pieds cet enfer ouvert ou il va être pré- 
cipité pour une éternité toute entière* 
Où fuirez- vous alors ^ malheureux pé- 
cheur? dit s. Bernard : hélas! il ne fera 
plus temps alors de fuir : mais fuyons à 
prclent iS: par avance. Et où fuirons- 
nous^ A la -crèche; allons chercher 
chez un Sauveur enfant^ un afyle contre 
un Dieu Juge^ allons nous traduire du 
Tribunal de fa juftice à celui de fa mi- 
féricorde; allons enfin nous y inftruire 
de ce qu'il faut taire pour nous fouf- 
traire à fa colère. Aimez-le, humiliez- 
vous y {oixSïc^ avec patience comme 
lui, & vous ne' ferez point jugés ou 

V0US ferez jugés favorablement. 

■ • .' 

Sei^timens. 

TRanfpercçz mes chairs , ô Dieu 
de juftice, difoit le Roi pénitent: 
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Jour de C&âinte« " 7 

ÇPf. 11 8,) pénétrez mon cœur, pénétrez 
mon ame ôc toutes fes puillaaces da 
glaive falutaire de votre crainte ; car 
vos jugemens me ionc trembler ^ .parce 
que je fuis pécheur. Que cette, dotic 
pécberefle qui vous a tant oflFenfé par 
les délicateûès ^ par Tes lâchetés & par 
fes révoltes contre refprit, Ibit percée 
à préfent d'une juite douleur ^ 6c qu'elle 
entre dans la carrière de la pénitence 

. pour expier tous les péchés dont elle eft 
coupable , pour éviter ainfi les douleurs 
éternelles dont elle eft menacée. Que 
ma mémoire qui s'eft ii fouvent remplie 
de tant de fouvenirs dangereux qui vous 
ont déplu, n'oublie jamais ce redoutable 
jugement y qu'elle ne s'occupe que de 
mes péchés pour les pleurer, & de vos 
miléricordes pour les reconnoître, Quç 
mon efprit , qui vous a tant offenfé par 
des penfées contraires à vos faintes loix, 
ne penle plus quà penier à vous pour 
expier fes égaremens, &: que mon cœur 
en Toit jpénetré d'une vive doulçut. 

Je fuis criminel 9 ô mon Ibuverain Ju- 
ge ! je l'avoue , & j'ai mérité mille fois la 
mort ; je^ ne puis ni décliner votre Tri-» 

* bunal , ni vous récufer pour mon Juge, 
ni m'iaicrire en faux contre la Sentence 
que vous prononcerez contre moi, ni 
ca appeUer à un autre Tribunal ; mais 

A 4 



8 Le I. Dimanche de l'Avent. 
ce que je ne pourrois alors , je Je puis 
a préfcnt; j'appelle de vous à vous-mê- 
rne , du Tribunal de votre dernier -ju- 
gement à celui de votre crèche. Ah ! je 
rclpire, il m*eft plus doux de trouver 
dans une étabie un Dieu de bonté, un 
Médiateur, un Enfant & un Sauveur, 
que de vous voir terrible dans les nues 
au jour de vos vengeances. Ah ! Sei- 
gneur , faites-moi la grâce de vous aimer 
il tendrement, comme mon Sauveur, 
queje n'aie pas lieu de vous appréhen- 
der alors comme mon Juge. 

Sentences de la f aime Ecriture & des Ss. Pères. 

Sur la crainte .du Jugement. 

Dieu eft un Juge également juûe, fort 
& patient. {Pf. 7.) 

C'eft Dieu qui nous a ordonné -de 
prêcher au peuple & de rendre témoi- 
gnage que Jéfus-Chrift eft établi de 
Dieu, i^cf. lo,) le fouvcrain Juge des 
vivans & des morts. 

Qu'y a t-il déplus agréable pour nous 
que de voir venir fur la terre le Sauveur 
que nous défirons? mais cependant crai- 
gnons, puifque celui qui eft à préfent 
notre Avocat, fera un jour notre Juge. 

(Z?. Jug. lib. 5 . de temp.) 

Jélus-Chriû a été humble & patient 
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Jour de Crainte. 9 

dans fon premier avènement; mais oa 
ne peut pas s'imaginer combien il fen 
grand , puKfant & terrible dans le fecoud. 

{Hug. Card. in Malach.) 
Point d£ Incarnation* 



Dieu eft le fouverain Juge des Anges 
& des hommes^ c'eft un appanage 
inféparablement attaché à la grandeur 

fuprême de foa êire ôc à fa qualité de 
Créateur. 11 a jugé les Anges rebelles , il 
les a précipité dans Tenfer qu'il a créé 
dans fa fureur pour ces intelligences ré- 
voltées; & ces erprits ii parfaits a ailleurs^ 
n'ont eu ni Mécfiatcur ni Rédempteur. 
Nous fommes donc bien plus favoriiés 
de Dieu que la nature Angélique , puit» 
que nous avons Tun & l'autre dans un 
Dieu fait homme pour notre amour. 
C'eft une faveur que nous devons re- 
connoitre tous les jours & tous les mo- 
mens de notre vie. 
Comme Jéfus-Chrift eft Dieu, il ne 



de Juge fouverain des vivans & des 
morts; il Ta encore à titre de Rédemp- 
teur & de Fils de THomme j dit le DiG 
ciple bien-aimé. (Cap. 5.) Mais il iemble 
qu il renonce à cette qualité dans la crê* 



Un Juge Médiateur. 



perd 




être homme 9 ia qualité 



10 Le I. Dimanche de.l'Avent* 

che , ôc dans toute fa vie mortelle^ peut 
ie faire notre Médiateur auprès de Dieu 
fon Pere ; ou plutôt il a uni par un mi- 
racle de fon amour ^ ces deux qualités 
de Juge 6c de Médiateur^ pir-tout ail- 



C'ef): ainu que le grand Apôtre en 
barle à fon Difciple Timothée. (Tim. %.) 
Dieu veut que tousjes hommes foient 
fiinvés; comme il n'y a qu'un feul Dieu^ 
il n'y a aufll qu'un feul Médiateur entre 
Dieu & les hommes ^ & ce Médiateur 
cft Jéfus-Chrift qui s'eft livré pour la 
rédemption de tous. Mais il elt impor* 
tant de faire attention que pour établir 
notre confiance en fes mifericordes , il 
n'exerce que cette ieule fondion de Mé* 
diateur dans la crèche , & il ne prendra 
celle de Juge qu à la hn des fiecles. 

Allons en efprit dans l'étable de Beth« 
Icem : nous y trouverons ce Dieu Mé- 
diateur ^ qui^ tout enfant qu'il eft^ peut 
nous recourir, parce qu*il eft tout puiP- 
■ faut; & qu'il veut nous fecourir, parce 
qu'il nous aime. Il eft Dieu avéc fon Pere 
auprès duquel il traite de notre récon- 
ciliation; il eft homme avec l'homme 
pour lequel il prie ; il tient donc à Tua 
&à Tautre, parce qu'il eft l'unSc Tautrej 
& c'eft ce qu'il falloir pour être un par- 
fait Médiateur : ôl par conféquent notre 
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Jour de Crainte. ii 

confiance en fon pouvoir & en Ton 

amour doit être parfaite ôc fans bornes^ 
pourvu que nous la loutenions par nos 
bonnes œuvres. 

Son enfance^ fa foiblcfle, fes cris en- 
fentins^ fes larmes , la pauvreté > fes dou-- 
leurs, & plus que tout cela^ fon cœur 
plein de bonté ^parlent pour nous y & le 
font entendre efficacement de Dieu fon 
Perc; demandons avec lui, demandons 
par lui) demandons^lui à lui-même qu'il 
prie puur nous comme notre Médiateur, 
qu'il nous épargne comme notre Juge« 

Oraison Jaculatoire. 
Rarate^ caiij itfuper & nubes pluant Jufiunu 

* CieuK , envoyez d*en haut votre rofée , 

& que les nues fc; lient dcfcendre fur nous 
le J ufte comme une pluiet (//a. 4 j.) 
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i2 Le L Lundi de l'âvent. 

LE i. LUNDI DE L'AVENT. 

JOUR DE CONFIANCE. 
Pratique. 

AYez foin de taire à votre réveil un 
afte de confiance , & adreflez-le à 
Jéfus naiûant & repofant dans la crèche: 
eâbrce2- vous de le faire (èntir 5 ou pour 

mieux dire , de le faire fortir de votre 
coeur : répétez-*le pluiieurs fois dans la 
journée j fans perdre de vue ni la dé- 
fiance que vous devez avoir de votre 
foibleOe^ ç(i la crainte filiale d'un Dieu 
infinimenr jufle , ni le loin de (burenir 
voue contiance par les bonnes œuvres^ 
lans lefquelles la confiance n*eft que pré- 
fomption : & dites iouventà Jéfus-Chrift 
avec l'Apôtre S. Paul , ces Ifendres àc 
confolantes paroles : Je me confie en 
vous> mon Seigneur Jéfus ; Confido in 

Domino Jefu. (Rom. 14.) 

MfeXîITATION SUR LA CONFIANCE EN DjEU, 

Tirée de l* Evangile du Dimanche^ 

Premier Point. 

TryOur vous y dit Je fa s à Tes Apôtres , 
X iorfque ces éhofts commenceront d'arriver^ 
regarde:^ en haut & /cve^f la têtCj paret que 
votre rédemption approche. i)j\xc. 2.1*) 
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Jour de Confiance. 

Quelle adaùrabie iageiie^ & quelle 
exce(Bve bônté dans lé Sauveur des 
hommes! Mais quelle charitable atten- 
-cion â ménager leur foibieûe & les di& 
fércns mouvcmcns de leurs cœurs! Il 
éroit de fa fagelie Se la juftice de les 
intimider par la crainte du jugement 
dernier : mais il étoit auffi de (on bon 
cœur de les relever par ia confiance ea 
les miféricordcs & en fa rédemption, 
qu'il venoit opérer fur la terre par foa 
Incarnation 5 & il a la bonté de ^le faire 

dans le môme difcours. 
' il talloît effrayer fesÂpôtres qui étoienc 
encore groîïîers , par ia peinture terrible 
du jugement dernier > pour les prévenir 
contre la préfbmptîon , & pour les en^ 
gager à fe mettre en sûreté contre cet 
emoyable appareil ^ par la pénitence 6c 
par les bonnes œuvres ; mais de peuc 
qu'ils ne tombaiient dans le découra- 
gement > il falloir 9 fans effacer Timprel* 
hon qu*un difcours li effrayant pouvoit 
faire lur leurs elprits , relever leur cou- 
rage abattu^ & leur faire comprendre 
que ce portrait fi épouvantable du Ju- 
gement dernier » n'étoit pour eux qu'une 
précaution , mais pour les impics une 
séalité^ Ôc l'approche de la rédemptioa 
pour les juftes, ôc qu'enfin ils pou Voient 
éviter l!uu ôl fe procurer l'autre. 
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r4 Le L Lundi de l'Avent. 

Quel parti allez -vous prendre entre 
ces deux états ù différens i ii vous en- 
tendez bien vos vrais intérêts, le voici. 
Voyez en treniblant ce jufte Juge^ &c 
entendez- le avec frayeur prononcer cet 
Arxêt foudroyant contre ks pécheurs ini- 
pénitens ; mais iby ez toujours âdele à la 
grâce , ayez coiifiance de voir alors votre 
i:édeniption qui s'approche 9 & ménagez - 
tellement vos fentimens, que votre çon- 
^ance l'emporte fur la crainte. 

Je (çais que la crainte eft de précepte ^ 
& qu'elle retient fouvent une luain treni- 
jblante ^ qui fans elle fe portQ|^ à l'ini- 
quité. Craignez donc, à la bon^e heure: 
fnais, craignez Dieu comme on craint un 
Pere à qui Von appréhende de déplaire 9 
parce qu'on Taime. Je fixais auffi que la 
confiance eit de précepte , parce qu'elle 
eft formée par Tamour ; faites-en fouvent 
des ades. D'ailleurs elle q& beaucoup 
plus coQlblante & beaucoup plus douce 
SI pratiquer que la crainte : car quoi de 
plus doux que de fe jetter entre les bras 
d'un Dieu Sauveur qu'on ai ne , dont on 
cft.aimé ^ & de fe conâer en fes bontés î 
Confiez* vous donc 9 & vous ne ferez 
point confondu. Ne perdez pas votre 
confiance ^ dît S« PauU (^«^* 10.) à la- 
quelle Dieu a aLtacuc mie grande réy 
compenie* . 
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Second Point* 

ZOrfque vous vcrre:^ arriver ces chofes ^ f^a- 
chci , dit le Sauveur , que le Royaume 

de Dieu efi proche. (Luc. 2 1.) 

Regardez ces admirables paroles com'* 
me une confirmation des précédentes^ 
elles femblent même les expliquer & les 
entendre ; & pour exciter notre confian-^ 
ce en Dieu & en (es bontés , & la flatter 
.même de ce qu'elle peut dèiirer de plus 
agréable & de plus délicieux , elles nous 
font enteûdre que cette rédemption qu'il 
nous promet & qu'il nous fait efpérer f 
n'eft autre chofc que le Royaume de 
Dieu qui ell éternel^ auquel nous parti<* 
ciperons infailliblement^ fi nous lui fora- 
mes âdeles : quel motif de confiance! 

Mais cependant , pour ne prendre point 
ici le change dans une matière de cette 
importance ^ où il n'y va pas de moins 
que d'une éternité de bonheur ou de 
malheur , vous devez faire attention à 
deux principes ôc à deux fondemens sûrs 
& inébranlables qui la produifent, fur 
lefquels elle fe foutient> avec lefquels 
il eft impolfible de retomber dans ViU 
lufion & d'excéder, & fans lefquels elle 
tombe & elle périt. 

Le premier principe de cette confiance 
eft Dieu feul, c'eft*à^dire ^ fa puiâance^ 

4 



i6 Le I. Lundi de l'Av£nt. 

* 

fa bonté ^ fa fidélité , fes grâces , fa ré- 
demption ) fes mérites , fes foiiffrances 9 
ion fang & fa mort. La bonté de Dieu» 
qui.eft fa propre nature, & qui a beau- 
coup plus de plaifir à faire miféricorde 
au Dcchenr qui l'implore avec un cœur 
contrir ôl humilié , que le pécheur n'en 
a à la recevoir. Sa jpuifTance qui peuc 
tout, à qui rien ne relifte, qui fçait tirer 
ia gloire du péché même 5 félon TApôtre 
S. Paul, & qui ne la fait jamais triom- 
pher avec plus d'éclat qu'en pardonnant 
aux pécheurs , & en fatlant des vafes de 
grâces & d'éleftion, des vafes qui ne 
méricoient que des fupplices éternels. 
Ses divines promefFes, qui font Ci sûres 
qu'il dit dans notre Evangile ^ le ciel ôc 
la terre paieront ^ mais mes paroles ne 
pafferont pas. Son fang qui eft le prix 
dont il nous a acheté le ciel^ les gra-* 
ces qu'il ne refuie à perfonne. 

L'autre principe de notre confiance 1. 
ce font nos bonnes œuvres ; croire en e& 
fet, éviter ce terrible jugement de Dieu, 
isiïïs céder de Toffenfer, fans faire péni* 
tence, & fans pratiquer la vertu, ce n'eft 
point confiance , mais préfomption ; ce 
n'eft point à ces préfomptueux à qui Jé- 
fus-Chrift a dit: Levez vos têtes, votre 
xédçmption approche ; mais il leur dira 
bien plutôt : vous m'ayez fait fervir par 

votre 
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votre fantôme de confiance à vos pé« 
chés ; allez , nnaudits ^ dans les flammes 
éternelles, 

Sentimens. 

Dieu tout puiflfant & tout mîféricor*. 
dieux i Dieu de juftice & Dieu de 
* bonté y je ne puis vous voir qu'en trem- 
blant avec tout Téciat de votre Majefté 
terrible , prêt à juger les vivans & les 
morts; & ce qui caufe ma crainte , c'elt 
•que je fuis pécheur 9 & que je fixais que 
ce jour (i formidable fera le jour de votre 
jultice & de vos vengeances ^ que nul 
des mortels ne pourra jamais éviter s'il a 
encouru votre haine par fes péchés. 

Mais je fçais que vous êtes aufli le 
Dieu des milericordes , & que pour être 
mon Juge , vous ne ceûez pas d'être 
mon Sauveur; & c'eft ce qui meralTarc, 
& ce qui m'empêche de perdre ma con- 
fiance , parce que vous me l'ordonnez ^ 
parce que vous m'aimez , parce que je- 
fuis l'ouvrage de vios mains & le prix de 
votre fan g. 

Quand votre colère feroit prête à écla- 
ter i ur ma tête , je fçaurois bien m'en 

fouflraire avec votre fecours; j'appel- 
lerois de vous à vous-même y & du tri- 
biinal de votre juftice à celui de votre 
miféricorde i je ferois toujours épargné^ 
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i8 Le !• Lundi de l'Avent. 

félon la parole que voits m'avez donnée 
par votre Prophète , {Pjalm. 2.) pourvu 
que je ne perde pas ma confiance ; parce 
que je ne puis pas me contier véritable- 
ment en vous que je ne vous* aime , ni 
vous aimer lans être laid de douleur 
de vous avoir offenfé , ni fentir cette 
douleur fans être dans la diipolition de 
Vous venger fur moi- même par la péni- 
tence. 

Je me confie en vous, ô mon Dieu 
& mon Sauveur! & , sûr de votre divine * 
proteftion , je ne craindrai pas mes en- 
nemis, quelques nombreux & quelques 
redoutables qu'ils puiflfent être , quand 
ils auroient tendu leur arc pour me per- 
cer de leurs flèches , (èloo l'expreuîon 
du même Prophète. Oui , ô mon Jéfus ! 
puifque votre amour pour moi eii: égal 
votre puiflance , je me confierai en vous , 
& je ne ferai point confondu, ( Pf. 10. ) 

Sàuettc4s de hfalnuEcrimrc & des Ss^^PereSi, 

Sur la Confiance en DiEU. 

CEux qui fe confient au Seigneur au- 
ront rintelligence de la vérité, & 
les fidèles dans la diiedioa fe fieront en 
lui. ( S dp. 3 . ) 
Je me confie en mon Seigneur Jé-' 

fus. (Âo/n. 14.) 
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Jour de Cpnfiance* 

• On ne doit fe confier qu'en ce qui ell: 
éternel , & on ne peut ôter cette con* 
fiance à celui qui aime. [D.Aug, 8 3 . quaji.) 
Hélas ! Seigneur » mes péchés ne peu^ 

vent m'infpircr que la crainte , mais 

VOS bontés m'ii^fpuentla conâance. (M 

Médit, c. 2 b 
Point de l Incarnation. 



&c'eft à moi à punir, dit le Seigneur 
par fes Prophètes & par TApotre S. Paul : 
ellelui appartient . dit S. Auguftin , parce 
qu'étant la julhce même aufll-bien que 
la fouveraine fagefle ; qu'étant exempt 
de toute paffion, incapable par con- 
séquent d'aucune injufte prédileôion « 

& d'aucune antipathie, il fçak lui feul 

f^toportionner la punit! Qi^au crime. Dans 
a Loi ancienne , qui étoit une Loi de ri- 
gueur ^ & ou DiQu ne fe faifoit prelque 
jamais entendre ipx peuples que parmi 
les foudres & les éclairs ; il ménaçoit 

fouvent de fes vengeances ; il Ce faifoit 

même appeller le Dieu des vengeances, 
uUiQnum^ & de tems eu tcms il en 
exeri^it de terribles; (Py: 43. ) & c'eft 
ainfi qu'il ramenoit à ion devoir le peu- 
pie groûier âc in4ocile qu'il condaifoit. 




Un Dieu vengeur amant. 

feid appartient la vengeance , 



B 2. 
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Mais il femble qu'il veuille dépofec 
cette redoutable qualité de Dieu des 
vengeances dans la Loi nouvelle qu'il 
vient établir par fon incarnation 5 qui eft 
une Loi d'amour & de grâce y parce qu'il 
veut gagner nos coeurs ^ & que le tems 
de la nouvelle alliance qu'il eft venu 
contradcr avec nous j étoit celui au- 
quel il avoit prédit par un de les Pro- 
phètes , [Jerem. 31.) auquel il donneroit 
une autre Loi aux hommes » qu'il rim- 
primeroît dans leurs entrailles ^ & qu'il 
1 écriroit & la graveroit lui-même dans 
leurs coeurs. 

Il devient donc un Dieu amant à Té- 

fard des hommes ; ôc il fe fait femblable 
eux y afin qu'ils deviennent femblables 
à lui; il fe fait homme, afin que les 
hommes deviennent des Dieux ; il prend 
par amour ce qu'il y a dans l'homme^ 
afin que Thomme prenne ce quH y a en 
lui ; on ne peut pas poujQTer plus loin fon 
amour; & le plus palfionne de tous les 
amans » dit un làmt Doûeur^ {Scrm. 2* de 
Incarn. ) n'a iamais pu inventée rien de 
plus fort, eftet ce Dieu tout-puiiiant, 
qui a fait l'homme fans le fecours de 

rhomnie , fe fait homme lui-même pour 
ramour de Thomme : ajoutons encore 
avec faint Fulgence quelque chofe de 
plus tendre & de plus preûaat ; Thomme 
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pécheur , dit ce Pere ^ méprife Dieu & 
il fe retire de lui ; & ce Dieu tout-puif- 
faut ainû méprifé, fe fait homme pouc 
fon amour» Ah! je comprcns, dit S. Ber- 
nard^ {inCant.) que l'homme n'ayant 
rien en foi qui mérite d'être aimé, il faut 
que Dieu prenne en foi des motifs de 
^lon amour pour lui, & que c'eft ce qui 
rend fon amour plus ardent; il eâ: donc, 
conclut ce Pere , non-feulement amant , 
mais encore l'amour même : peut-on ne 
pas aimer Tamoai ? . 

O&AisoN Jaculatoire.. 



Aperiatur terra & gcrmuut Salvatoumm 

Terre ^ ouvrez votre fein, & faites-en 
foxtir le Sauveur» comme un précieux 
germe. [Ifaic^ ^5.) 
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LE L MARDI DE UAVENT. 
JOUR DM FIGILANCE. 
Pratique. 

Sortez aujourdliui de votre (bmmeil^ 
le plutôt que vous pourrez ; gardez- 
vous bien de rien donner à ia parelle 
ni à ia négligence 9 & fur - tout dans 
ce jour confacré à la vigilance , ne vous 
endormez fur aucun de vo$ devoirs ^ 
& né vous pardonnez "pas la perte d'un 
feul moment de tems, de peur que vous 
n'entriez en tentation : tout vous y en- 
gage, la valeur ineftimable du tems, qui 
ne vaut pas moins dans un fens que le 
làng de J éfus-Chrift ^ parce qu'il eft le 
prix dont il vous a acheté , la proximité 
de votre rédemption- & par conféqaent 
de la mort 5: du jugement , qui font plus 
proches que vous ne penfez. Que votre 
vigilance s'étende fur-tout fur vos pen- 
fées, fur vo6 lenûn-iens, fur vos délits ^ 

iilir vos parol«s & fur toutes vos aâions» 
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* 

Méditation sur la vigilance 

chrétienne^ 

Tirée de l^EvangUe. 
Premier Poxkt* 

5Çache\y dit Jcfus-Chrid à fcs Apô- 
tres ^ que le Royaume des deux ejl proche^ 
(Luc. 21.) 

Il ne luffifbit pas à notre adorable Sau- 
veur d'avoir emayé fes Apôtres par la* 

crainte du jugement dernier , pour les 
précautionner contre la prélompiion i il 
ne lui fufïifôit pas d'avoir calmé leurs 
frayeurs par la confiance & par Tefpé-^ 
xance d'une rédennption prochaine : pour' 
les prémunir contre le découragement 
& contre le déleipoir de la divine mifér 
corde ; il veut encore , par bonté , leur 
donner les moyens d'éviter, les rigueurs, 
de ce jugement , & toutes fcs fuites tc*^ 
doutables , & de s'affurer cette rédemp- 
tion ii avantageufe , par la vigilance qu'il 
leur infpire & dont il leur fournit les 
motifs : il fe fert pour cela de la compa- 
raifon du figuier , qu'il relevé avec une 
éloquence divine, & de celle des au- 
tres arbres I qui annoncent que TEté cft 
prochain 5 quand ils comniencent à fc 
charger de fruits :.ain(i, dit ce Sauveur j 
croyez que le royaume de Dieu appro-' 
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chera^ quand on commencera dans le 
inonde à voir raccompliffement de ces 
prophéties ; il faut donc veiller, y être ' 
attentif, de peur qu'elles ne nous fur- 
prennent 9 & qu'elles n'arrivent fans que 
nous nous en appercevions. 

L'homme e(l naturellement porté à 
s'endormir fur fes devoirs les plus eflen- 
tiels,^ la vigilance, la fatigue &rappli« 
^ cation le rebutent. Il eft vrai que les 
menaces le réveillent , 6c que la crainte 
d'un grand mal qui peut lui arriver, Sl 
que refpérance d'un grand bien qu'on 
lui promet, &c dont on lui donne des 
affurânces , le rendent attentif & vigi- 
lant; mais il retombe bientôt après par 
fa propre pefanteur dans rindififérence , 
dans la parelle & dans Tinfenfibilité ; il 
ièmble que ces grandes véricés s'ufent, 
Qu'elles perdent à fon égard toute leur 
force , & qu elles ne le touchent plus. 

Il eft bien honteux à l'homme chré- 
tien , qui a un royaume éternel à efpérer, 
& un enfer à craindre , d'être vigilant 
à l'excès quand il s'agit d'un vil intérêt 
temporel , & qu'il s endorme fur les in- . 
térêts de fon ame, fur-tout lorfque (à 
vigilance eft capable de lui affurer ce 
qu'il efpére , & de le délivrer de ce qu'il 
craint. Veillez donc, dit Jéfus-Chrift, 

car vous ne fçave;& ni le jour ni l'heure 
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du plus grand &i du plus intcroilant de 
tous les cvénemens^ qui décidera iour 
irefainement entre votre éternité bien* 
heureuie ou maiiicareu(e«' 



O à un Héros du iiecle ^ qui afpire à la 

gloire mondaine , de ne pas veiller, lorf- 
qii'il s'agit de la conquête d'un royaume ^ 
*<]iiand on lui fournit tout ce dont il a 
beloin pour en venir à bout ; & s'il mé- 
rite d'être dégradé de tous Tes honneurs 
quand il le laifle perdre par fa noncha- 
lance ôc fa pareiTe ; c'en ell: une bien plus 
honteufe à un chrétien , qui eft né pour 
les combats 9 de s'endormir quand on lui 
ùf&e un royaume éternel à conquérir ^ 

& qu'on lui en fournit tous les moyens,. 
Ah ! il faut qu'il manque de courage Se 
•de foi , fur-tourquand il eft perfuadé que 
s'il manque , par fa lâcheté par fon peu 
de vigilance à conquérir ce royamme 9 
il fera éternellement malheureux par fa 
faute. 

Un avare s'endort-il quand un tréfor 
eft attaché à fa vigilance , Taf^piication , 
le travail 5 les veilles^ la privation du 

repos & du fommeil , lui font-ils peur, 
quand il eft queftion de s'enrichir ? Un 
ambitieux s'endort-il quand il a en vue 




Second Poimt« 
l une lâcheté impardonnable 
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quelque place d'honneur à laquelle il 
eft sûr de parvenir ^ s'il y donne (on ap<» 
plication, les loliicitudcs & Tes veilles? 
Un pere de famille s'endort - il , dit le 
Sauveur , ( Matth. y* ) quand il eft averti 
qu'un voleur de nuit s'apprête pour li\i 
enlever Ton bien , & l'amour qu'il a pour 
fes richefles temporelles , dont cependant 
le moindre accident le peut dépouiller ^ 
lui fait furmonter le (bmmeil ; à combien 
plus forte raifon devons - nous veiller 
pour conferver les biens fpirituels de 
notre ame 9 qui confident dans la grâce 
de Jéfus-Chrift, & pour acqucrir les 
biens éternels. Veillez donc , dit S. Au** 
guftin , ( de vcrb. Dti.) veillez par le cœur^ 
veillez par la foi y veillez par la cbariré ^ 
veillez parles bonnes œuvres- Veillez, 
^dit S. Pierre y ( i. Cap. 5. } car le démon 
rode autour de vous pour vous dévorer , 
fie il vous furprendrà fi vous ne veillez. 

Vous avez tout à craindre y vous avez 
loutià efpérer, voilà les deux grands mo- 
tifs de la Vigilance chrétienne ; vous avez 
un royaume éternel à efpérer ; & pour y 
parvenir, vous avez des péchés à expier, 
fie des vertus à acquérir : v eillez donc# ^ 

QUene puis-je, Seigneur! vpus^dire 
avec autant de vérité que le Roi 
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Prophète? {Pf. 62.) O Dieu! O moa 
Dieu ! je veille dès que le loleil Te levé 
pour penfer à vous , j'afpire vers vous, 
mon ame brûle d'une foif ardente pour 
vous , ma chair même que je fais veiller 
ie lent preâee de cette même ardeur : 
(Pf. ICI.) j'oublie même quelquefois 
à manger mon pain à force de veiller fur 
mes devoirs ^ pour vous rendre inceflam-- 
ment les hommages & les adorations 
* que je vous dois , parce que vous êtes 
mon Dieu , mon Créateur & toute ma , 
force : je veiiiois pendant les nuits à mé- 
diter fur vos grandeurs^ ôc à chanter 
vos louanges , & j'étois dans ma iolitude 
comme un paflèreau fur un toit. 

Mais aufîl à quelle perfection éminentc 
eft parvenu ce Roi pénitent par fa vigi- 
lance? & combien en fuis -je éloigné 
) pour n'avoir pas aûez veillé fur moi- 
, même ? Ah ! fî j'avois été fidèle à cette 
vigilance chrétienne , & fi je ne me fulfe 
pas Ci ibuvent &u li long tems endormi 
lur mes devoirs les plus elfentîcls , pen- 
\ dant que les ennemis de mon bonheur 
ne veilloient que trop pour me perdre » 
combien de vertus aurois-je acquifes ? 
combiçn de paÛions Ôc de mauvailes 
habitudes aurois-je extirpées ? hélas !je ne 
cpnnois que trop 9 cjue faute de vedler 
fut mon ame « je Tallaiflée comme une 

Cz 
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terre en friche, où les iviauvaifes habi- 
tudes ne fe font que trop enracinées : 
mon 'cœiir a été en proie à une infinité 
d'attaches imparfaites ^ & il a perdu bien 
des grâces, 

• Si les Pafteurs ii voient été endormis , 
les Anges ne leur auroientpas annoncé 
votre naififance, ô mon Sauveur! Je veux 
veiller conimeeux pour en profiter^ mais, 
Seigneur, réveillez mon ame endormie Se 
coriririv>cz-la , dïfolt le Roi-Prophéte, 
dans la vigilance chrétienne , par l'auto- 
rité de votre ài^ine parole : Dormitavit 

anima me a pra tddio , conjirma me in ver bis tuis. 

■ 

r 

Sentences de la feùnu Ecritttr* & des Ss, Pères, 

Sur la Vigilance chrétienne. 

* • 

JE dors & mon cœur veille* {Can. i.) 
Cehii qui veille dès le matin pour 
acquérir la fagclfe, n'aura pas de peine, 
'parce qu'il la trouvera affile à fa porte* 

[Sap. ô.) 

Plus l'ennemi veille pour nuire, plus 
le Chrétien doit veiller pour le vaincre. 

(2). ^ug. hom. 46. ex /^.) 

Celui-là veille qui a toujours les yeux 

de rame ouverts à la vraie lumière & fur 
les propres devoirs* Beda^ in Proverbe) 
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Point de l' Incarnation. 

t 

Uà Ferbe muet. 

AU commencement étoît le Verbe , 
dit le Difciple biexvaimé , ( Cap. i. } 
&ce Verbe étoit Dieu comme lePcre cé-, 

lefte qiti l'a engendre de toute éternité ; 
parce Verbe toutes chofes ontété faites ^ 
êc ce Verbe étoit vie & le principe de iâ 
vie; il étoit la lumière de tous les hom- 
mes : cette lumière a brillé dans nos 
ténèbres y & ces ténéSres ne Toat pas 
eomprife :ce Verbe a eu le pouvoir de 
faire autant d*enfans de Dieu , qu'il y a 
eu d'hommes fur la terre qui l'ont reçu 
& qui ont cru en lui; enfin ce Verbe 
s*eft fait cliair pour notre amour. Voilà 
l'admirable ôc la lublime Théologie du 
Verbe diâtée par le Saint-Efprit , & écrite 
par le Difciple bien-aimé qui en a été le. 
iecrétaire & Tinterpréte. 

Ajoutons avec les SS. Percs que cette 
génération du V erbe divin e(l ineffable ôc - 
incompréhennble ; parce que le Pere qui 
engendre eft Dieu, que le Fils engendré' 
efl: Dieu , àc que ce Fils eft aufTi ancien ^ 
auflî paillant & aufll grand que le Pere j 
il eft CAgendré par TElprit, il eft par con- 
féquent la penfée par laquelle cet adora- 
. ble principe le connoît foi-mcme; il eft, 

C i 
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dis-)e, fa penfëe, fon Verbe, fa parole, 
foh fils y fa propre fubftance y Dieu *de 
Dieu & fa parfaite image. Quelle gran- 
deur inconcevable ! Croyez- la, adorez* 
aimez- la : la foi, Tadoration & Ta* 
mour ont droit de s'approcher de ce foleil 
de juftice. 

Mais ce Verbe qui eft Dieu , & qui eft 
ii grand , fi pur ôc fi faint, s'eft fait hom- 
me i il s'eft fait chair , il s'eft fait enfant 
pour notre amour, engendré de Dieu 
de toute éternité^ il veut être engendré 
dans le fein d'une Vierge , par Topcra- 
tion inetïabie du Saint- Ëlprit ; ce Verbe 
qui eft la parole vivante , & Télo^quence 
même de toute la Divinité, veut devenir 
jun Verbe muet &l fans parole , quel 
prodige d'humilité & d'amour tout en* 
iemble ! 

Rendons nos hommages à ce Verbe 

fans pareil, en premier lieu dans Taugufte 
fein de la divine Marie; il y eft renfermé 
comme un prifonnier d'amour, comme 
une parole fans parole^ & ce filence vo«' 
lontaire qu'il y garde eft digne de nos 
attentions & de nos refpeds, autant que 
les oracles que fa bouche adorable pro-« 

nonccra un jour quand il converfcra 
parmi les hommes :-en fécond lieu , allez 
aufli à la crèche adorer ce Verbe enfant; 
il a une bouche , mais qui ne parle pas i 
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il vous écoutera^ &l quoique muet^ il 
parlera à fa manière à votre cœur y (6n 

lilence & les cris enfantins, ont chacun 
leur langage, leur éloquence 9 leur éner- 
gie & leur onûion. 

Oraison Jaculatoire. 

Qui fcdcs fuper Cheruhim j excita pountiam 
tuam & vent , ut faivos facias nos. 

Vous qui êtes aflfis lur les Chérubins, * 
faites paroitre votre puiûance , Se venez 
pour nous fauver, (P/à/;». 7^.) 




C4 
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9 

LE I. MERCREDI DE L'AVENT. 
JOUR DE FIDÉLITÉ, 

Pjl A. T ï Q U E. 

COmnic une fidélité exade en toutes 
chofes , telle que Dieu la pratique 
• à votre égard , & telle qu'il a droit par 
couféquent de 1 exiger de vous quijui 
devez tout ^ demande de vous un grand 
retour 6c une grande attention > com>- 
mencez par la lui promettre à votre ré- 
veil, ôc à la lui demander; fbyez attentif 
dans tout le cours de la journée à ne pas 
commettre la moindre infidélité, dans 
les plus petites choies aufii bien que dans 
les plus grandes; &c s'il vous en échap*' 
ppit quelqu'une ^ expiez la auflfi-toi , 
loyez donc fidèle à bien remplir tous vos 
devoirs, à la prélencc de Dieu, aux 
inipirations , à la prière, à la mortifica- 
tion & à la charité du prochain ; le Dieu 
que vous fervez » qui eft un Dieu ôdéle^ 

vous la facilitera^ éc vous récompenfera» 
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MÉDITATION SUR LA FIDÉLITÉ^ 

Tirie de VEvanglle. 
Primier Point* 

ZE ciel & la terre pajferont , • dit Jéfus- 
Chrill^ mais mes paroles ne paJfcrorU 
pas. (Luc. ZI.) ^ 

Oui le ciel & la terre, quelque^ fiables 
qu'ils vous paroiflent, pafleront plutôt 
que les paroles qui fortent de la bouche 
de Jéfus-Chrift, ioit dans les menaces 
terribles qu'il fait dans rEvangile du der- 
nier Jugement & de fes fuites redouta- 
bles > Toit dans les récompenfes éternel*- 
les qu'il promet à ceux qui lui feront 
fidèles jufqu'à la mort; les unes & les 
autres font infaillibles, & feront juftifiées 
par révénement à la face du ciel & de la 
terre ; parce que nqtre Dieu eû: un Dieu 
fidèle 5 qui a droit par conféquent d'exi- 
ger la fidélité des hommes, en faveur def- 
quels il a pouffé la fidélité jufqu'à la mort« 
Quand un homme a confervé une 
fidélité exacte à fon ami, qu'il a foutena 

fes intérêts aux dépens des (îcns ^ qu'il lui 
a toujours jrendu des fervices importansji 
qu'il a toujours .pris fon parti , gardé fon 
lecret , exécuté fes pro.melTes , ians s'être 
jamais relâché de fa fidélité , quelque 
çhofc dç facheux; «quelque contre-tems 
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* qui lui foit arrivé, n'a-t-il pas droit d'exi- 
ger que cet ami y qui lui a tant d'obli- 
gation y lui foit fidèle ? 

Jéfus-Chrifteft cet ami fidèle, jufqu'à 
la mort, qui nous invite à la fidélité; il 
cft fidèle, dit le Roi-TProphéte, dans fes 
paroles, {Pf. 88, iio. 114. )ileft fidèle 
dans fes promefies , il eft fidèle dans fes 
voies , il eft fidèle dans ion Teftament ; 
& fa fidélité à mon égard ne lui a pas 
moins coûté que tout Ton fang, & c'eft 
par cet aûe héroïque qu'il l'a couronnée : 
il (c fait même tant d'honneur de la fidé- 
lité, qu'il prend dans TApocalyple le glo- 
rieux nom de fidèle , ( Apoc i 9. ) & qu'il 
le prend pour deux motifs; Tan, pour inf^ 
pirer la confiance aux bons & la terreuc 
aux mèchans ; Tautre, pour les engager à 
fe faire un devoir ôc un honneur de cette 
fidélité à fon exemple. 

Je fuis pécheur , j'ai commis un grand 
nombre d'infidélités ; }t dois craindre ce 
Dieu fidèle qui me menace de me punir, 
&qui ne menace pas en vain:?u con- 
traire, fi je fatisfiiis à fa juftice, & fi je 
lui fuis fidèle dorénavant , je dois tout 
efpéter de fa fidélité & de fa bonté > parce 
qu'il m'a promis de grandes récompenfcs, 

que je fuis Tûr que le ciel & la terre pé- 
riront plutôt qu'il me manque de parole. 
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Jour de FiDiLixt. 

Sbcokd Point. 

LEs voici ces magnifiques promeffes y 
imaginez-vous donc qu'elles vous 
lènt faites à vous-même5& quéc*eft à vous 
à qui il parle pour vous engager à lui être 
Adèle iufqu'à la mort. Le Seigneur dit par 
fon Prophète , ( Pf. loo. ) que fes yeux 
feronti attachés iur l'homme iidéle, &c 
qu'il lui fera part de fon royaume en le 
faifant affeoir auprès de lui. Après fon 
Incarnation il lui confirme cette promefle 
pour fa confolation, il a même la bonté de 
lui adrefTer fa parole, en lui diiant ten- 
drement : O bon & fidèle ferviteur ! parce 
que vous avez été fidèle jufqu'aux plus 
petites chofes^ entrez dans la joie de 

votre Seigneur. ( Match. 2^.) 

Mais ne vous imaginez pas que la fidé* 
lité que nous devons à Dieu foit d'un jour 
ou d'une bonnè fête, ou même de quel- 
ques années ; comme il n'eA: point de 
jour ni de moment dans toute notre vie, 
où Dieu ne nous foit âdéle ( quoiqu'il 
ne nous doive rien^ qu'il n'ait les yeux 
fur nous , & qu'il ne foit prêt à nous faire 
du bien , quand nous n'y mettons point 
d'obftaclcs par nos infidélités ; aulTi la 
fidélité qu'il exige de nous eft de toute 
notre vie , & il nous en avertit par ces 
paroles : Soyez fidèle jufqu'à la mort> & 
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vous aurez la couronne de vie. 

Faites ici réflexion fur les gcaces^ inii- 
fiies que vous avez rccuesde Dieu,& far 
vos infidélités innombrables à les rccon- 
noitre^à y répondre^éc à les faire profiter 
comme Dieu le demandoit de vous, & 
comme vous auriez pu le faire, & con* 
venez que cet examen ne peut que vous 

couvrir de honte & de confurion^ vous 

Sénétrer de douleur ôl vous faire crain- 
re 9 avec fujet , un avenir redoutable, 6c 
un bien plus rigoureux examen que le 
vôtre de la part de Dieu, li vous ne met* 
tez incelTamnient tout en ulagc pour les 
expier & pour les reparer. Examinez fur* 
tout les fujetsfur lefquels vous avez com< 
mis le plus d*iahdélités : acculez-vous 
d'abord au tribunal de votre confcience^ 

£our anticiper ôc pour prévenir celui de 
►ieu : regrettez, gémiliez , réparez , for- 
mez enfin une ferme & généreufè réfoiur 
tion de lui être fidèle jufqu à la mort. 

Sentimens^ 

ODieu fidèle > puis- je ici paroître à 
vos yeux fans confiifîon après tant 
d'infidélités dont je me fens coupable f 
(/ipoc. 19.) Vous m*avez toujours été 
fidèle ; Se , pour m'cngager à cette fidélité 
que je vous dois, vous m'avez promis une 
couronnede vie. Oui, Seigneur, quoj^ 
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que vous ne me deviez rien, vous m'a- 
vez été toujours iidéie dans vos paroles 
& dans vos promefles y que vousnm'avez 
toujours tenues î ûdéle à pourvoir à tous 
les befoins de mon corps & de mon ame; 
fidèle dans votre amitié^ que .c n'ai jamais 
perdue que par ma faute i tidéle dans vos 
grâces^ qui ne m'ont jamais manqué. Non 
content devons donnera vous-même^ le 
• glorieux nom de âdéle , pour m'infpiref la 
confiance en vos bontés , vous me le 
donnes^ auUi pour me diûinguer des infi- 
dèles , qui n'auront jamais part à votre 
ccieftc héritage. 

Mais y hélas 1 combien indigneméne 
ai-je porté cet augufte nom de udélc, 
puiique je fn'en ai pas encore rempli la 
lignification, & qu'au contraire, je Tai 
démenti & déshonoré par des intidélités 
fans nombre ? Infidèle à votre divine pa- 
rôle 5 que j'ai mille fois entendue fans en 
profiter i. infidèle à vos infpirations & à 
vos grâces , que j'ai négligées ; iniidéle à 
mes propres réfolutions ^ aux promclics 
les plus facrèes que je vous ai laites iou« 
vent aux pieds des Autels, & que j'ai vio- 
lées prefquauili-toti infidèle aux devoirs 
de ma religion 6c de mon état ^ que je n'ai 
pas remplis, comme je le devois, comme 
je le pouvois^ comme vous me rinfpîriez^ 
&commeje vousTavois piomis. Pai4oii, 
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ô pieu fidcie ! donnez-moi le courage de 
vous faire ici la promeâe de vous être 
£dé|e )ulqu'à la mort^ Si den*y manquer 
jamais.. 

Sentences de la faintc Ecriture 6' des Ss. Pères. 

Sur la Fidélité. 

CElui qui eft fidèle dans les plus peti- 
tes choies ^ le lera dans les grandes. 

( Luc. 1 6, ) 

Soyez fidèle julqu 'à la mort , & je vous 
donnerai la couronne de vie. ( Apoc. 2. ) 

Si vous écoutez la parole de Dieu avec 
toute la ferveur^ & li vous laconiervez 
avec toute la fidélité que vous devez, 
cette parole vous deviendra tout ce que 
vous délirez. {Orig. hom. 16. m Exod.) 

Les grâces. cellent de couler du ciel 
dans nos ames , (i par notre infidélité nous 
ceffbns de les faire remonter à leur prin- 
cipe. ( 2>. Bern. Serm. I, Quadr. ) ' 

Point de l Incarnation. 
Un Rédempteur racheté. 

LE titre de Rédempteur eft un des plus 
glorieux attributs de Dieu , & le nom 
qu'il prend & que les Prophètes lui don- 
nent fou vent dans Tancien Teitament» 
pour infpirer le refpeâ:, la reconnoîflan- 
ce ^ la confiance & l'amour aux hommes. 
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Vous êtes mon fecours & mon Rédemp- 
teur j> ô mon Dieu, dilgit le Prophète? 
• (Pf.iS.) Notre Rédempteur eft te Uieu 
des armées , le Saint d'ilrael ; c'eft fon 
nom 9 dit le Prophète lùïe, (i/a. 41.) âc 
c'L^ft dans cet cfprit que le Prêtre Zacha- 
rie , voyant Marie encemte de J élus* 
Chrift, il le reconnut avant qu'il parût 
fur la terre, pour le Rédeni^^teur d'ifraël, 
en s'écriant dans fon facré Cantique: Que 

10 Seigneur le Dieu d'Hrael foit béni , 
parce qu'il ell venu vilker fon peuple 
pour en être le Rédempteur. ( Luc. 1 . ) 

U falloir, en effet, dit faint Auguftin, 
(Serm. 14.;. de temp,) que le Verbe de 
Dieu , par qui tout le monde a été fait, 
vint auiii racheter tout le monde : mais 
non content d'avoir rempli cette fonc- 
tion gloricuie , pour faire briller fon 
amour avec un éclat nouveau , il falloit 
qu'il fe mît en état d'être racheté lui- 
même, pouc faire plus efficacement la 
fondion de Rédempteur. Il s'eft fait 
homme pour racheter tous les hommes ; 

11 a pris la forme de ferviteur, pour nous 
racheter delà fèrvitude; il a pris l'appa- 
rence de pécheur , & il s'elt chargé réel* 
Icinent de nos péchés , pour nous rache- 
ter de nospéjchés & des peines qui Icuj: 
étoient dues ; enfin il s'efl: aflfuîetti à la 
mortpournoas racheter de la mort. {Idem 

s 
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in Pf. ^o. ) Quelle plus grande miléhcor- 
de 9 dit CalTiodore i quelle prodigieufé 
rédemption & quel miracle d'amour,* 
de voir un C^rcateur créé, un Souverain 
fervir , un Rédempteur vendu, la gran- 
deur même abaiflée, ScTauteur delavie 
fubir la mort ! Mais à quel prixf Â celui 
de fon fang. Soyez pcrfuadés, difoit le 
Prince des Apôtres (/. Pctr. i.) que ce 
n'a point été par des chofes corruptibles 
comme ror& l'argent, que vous avez 
été rachetés ^ mais par le précieux Sang 
de Jéfus-Chrift. 

■ A peme même ce divin Rédempteur 
paifoîtra-t-il au monde ^ qu'il fera racheté 
lui-même & à fa manière ^ & par Tes pro- 
pres créatures* Hérode le cherchera pour 
le maflacrcr , & il aura obligation de fa 
vie à Jofeph, qui fauvera fon Sauveur 
par fa fuite en Egypte : on le préfentera 
au Temple, & Marie fa divine mere ra- 
chètera fa liberté par deux tourterelles* 

Oraison Jaculatoi k'u 

Adjutor & proteclor meus es tu; Deus meus^ 
ne tardaveris. 

' Seigneur, vous êtes mon aide & mon 
proteâeur ; mùii Dieu , ne tardez pas à 

venir brifer mes chaînes» ( Pfaim, ^9.) 

m m 

LE 
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Jour de Ferveur. 

XE I. JEUDI DE L'AVENT. 
JOUR DE F ERF EU R, 

n 

PRATIQUE. 

EN donnant à votre réveil votre cœur 
à Dieu > qui neft autre chofc qu'un 
acte d'amour 9 que tout Chrétien eft 
obligé de faire tous les jours, fur- tout 
au commencement de la journée , faites* 
le y le plus parfait , le plus pur & le plus 
fervent qu il vous fera poUible. Pour le 
bien faire, dcma^ndez humblement le* 
fecours de la grâce de Dieu y iaas la- 
quelle vous ne pouvez rien ; réitérez 

cet ado le plus (buvcnt que vous pourrez 
dans la journée s ôa que toutes vos peu- 
fées , tous vos fôntimens y toutes vos 
paroles , & toutes vos actions fe fentent 
de ceue ferveur. 

MÉDITATION'SUR LA FERVEUR, 

• 

Tirée de l'Epitre du Dimanche^ 
Premier Point. 

T" * Heure efl venue de nous réveiller de notre 
JLfJk fffmmcd j puifque nous fommcs plus proche - 
d$ notre fàlui que Iqrfque nous avons refu la fou 

D 
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Faites attention que ce grand Apôtre^ 
qui étoit tout embrâfé du feu- du divin 
amour , & qui vouloir que tous les fidè- 
les aimaflent Dieu avec autant de ferveur 
qu'iiraiiiioitlui-même, afin de n'être pas 
pris au dépourvu à (l'approche du grand 
jour, commence fort fagemerit à réfor- 
mer les cœurs & à les avertir d'en éloi- 
gner tous les obftacles qui s'oppofent à . 
' cette ferveur, qui font rafToiipiffement 
ipirituel , la tiédeur ôc la langueur. 

En effet , quelque convaincus que 
nousfoyons de la nécelTité qu'il y a d'ai- 
mer Dieu de tout notre cœur , de toute 
notre ame & de toutes nos forces, nous 
nous trouvons quelquefois dans ces états 
hujfnilians , qui nous chagrinent & qui 
nous défolent : nous nous fenfons aflbu- . 
pis & incapables de produire par fenti^ 
ment aucun afte d amour de Dieu, 
quand mê\ne nous ferions, tous nos ef- 
forts pour le former, & dans une efpece' 
d'indiiference, de langueur, de ténèbres, 
de iécherelïe, ôc même d'infenûbilité ôl 
de dcgcHit y qui nous allarment, 

La plupart des grands Saints ont pafTé 
par ces rudes épreuves qui ont été même 
quelquefois des châtimens de leurs moin- 
dres inôdéhtés; mais c'efi auifi le tems 
auquel ils ont le plus travaillé à s'en 
r de ver > perfuadés qu'ils ne pou voient 
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pas donner à Dieu une plus grande preuve 
de leur fidélité 5c de la ferveur de leur 
amour. 

Car aimer Dieu 5 quand on fe fent du 

plailir à lui dire qu'on Taime de tout fon 
coeur y il n'y a que de la douceur i mais 
Faimer faiis fentir qu'on l'aime ^ s'élevet 
aù-defTus de fon aûoupiflement & de fes 
fëchereifes^ & ne ce(ïer de le chercher ^ 
quand il ne celfe pas de fe cacher , c'eft 
Tamour le plus héroïque 6c le plus fervent* 

Second P o« 1 n t. 

Evête^ - vous de notre Seigneur Jefus* 

Chriji^ dit le grand Apôtre. {Rom. 
Perfuadez-vous que le plus excellent 
remède pour (e réveiller-de fon alToupilr 
lèraent & de fa langueur, c'eft de prendre 
Jcllis-Chrift pour modèle, d'avoir re- 
cours à lui & de fe revêtir de fon efprit, 
puifqu'il nous a aimés avec ferveur^ & 
qu'il n'eû venu fur la terre que pour 
allumer par-tout le feu du divin amour. 

En effet , cette ferveur n'eft autre chofe 
qu'un feu célefte & permanent , forti du 
cœurde Jéfus-Chrift comme de fon foyer 
& de fa fournauè , qui s'empare de nos 
cœurs, qui les embrâfed*une ardeur divi- 
ne, qui brille & qui porte la lumière 
par- tout , qui met rame en mouvement 
pour aller à Dieu ^ pour chercher Dieu^ 
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pour s'unir à Dieu , & pour pofféder 
Dieu i qui la rend vigilante , prompte & 
courageufe à tout entreprendre & a exé- 
cuter tout ce que Dieu lui ordonne, 
quelque difficile qu'il lui paroifTe. £xami- 
iiez il ce font là vos dii pofitions. 
• C^eft ce feu que le Prophète fentoit , 
lorfqu'il difoit de lui-même : Mon cœur 
s'eft échauffé au milieu de moi i & , tan* 
dîé que je méditois , un feu s'y eft em- 
brâfé. (Pfalm. 38.) Ceft ce feu dont les 
Difciples d'Emaùs étolent embràfés , 
quand Jéfus-Chrift leur apparut après fa 
Jlçlurreâion, ce qui les obligea de fe 
4i|e l!un à l'autre : Notre cœur n'étou-il pas 
tout brûlant dans nous ^ lorjqu il nous parlait en 

çh^min ? ( Luc. 24. ) Heureux û vous 
(entiez les mêmes ardeurs après une bou- 
ae communion. 

•Je fçais qu'il eft bien difficile que la 
ferveur foit toujours égale, & que l'ame 
^ quelquefois entraînée par . le poids da 
corps de chair qu'elle aninvc, tombe 
quelquefois dans quelques petites lan- 
gueurs : mais alors elle doit lentir fa foi* 
blelTe , s'en humilier 5 mettre tout en 
ufage pour fe réveiller de fon afloiipilTe- 
ment, & fe rapprocher de Jéfus-Chrift 
pour prendre de nouvelles ardeurs. Un 
flambeau nouvellement éteint & qui fu- 
me eact^i'e; repreudlaflaiBiViC âc^ qu'on 
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le rapproche du feu & de la lumière ^ & il 
brille comme auparavant, parce qu'il 
confervoit encore une partie de ia clia- 
leur ÔL de Ton inclination vers le feu ; 
vous reprendrez bientôt votre première 
ferveur , dès que vqus vous rapproche- 
. xez de Jéfus-Chrift. 

SeNTIM£NS. 

VOus voulez que je vous aime j ô 
mon Dieu ! quoi de plus glorieux 
pour moi , puifque je ne fuis rien , & que 
vous êtes mon Dieu, mon Créateur & 
mon Sauveur? Quoi de plus juilef vous 
nVavez aimé le premier, vous m'avez 
donné votre fang fur la croix , &l vous. 
me donnez tous les jours votre corps, vo- 
tre amc & votre divinité en nourriture à 
votre propre table t & vous m'avez pro- 
mis le cicl pour prix de mon amour; je 
ferois bien ingrat de ne vous pas aimer ; 
d'ailleurs, ie ferois bien aveugle fi je 
n'aimois pas ce qu'il y a de plus aimable ^ . 
& ce qui feul eû: fouvecainement ai« 
. niable. 

Mais vous voulez que je vous aime de 
tout mon cœur , de toute mon ame Se 

de toutes mes forces, ce qui s'appelle 
vous aimer avec ferveun Ah! Seigneur, 
c'eft tout ce que je defire ; aidez- moi 
donc à vous aimer comme vous voulez 
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que je vous aime. Tenezrmon cœur entre 
vos mains, diloit faint Auguftin, 
Aug. ManuaL ) fi VOUS voulez ravoir tout 
'entier, de peur qu'il ne m'échappe; 
gouvernez vous feul mon ame , de peur 
qu'elle ne s^ëcarte parmi les objets créés ; 
dirigez mon entendement, de peur qu'il 
ne s'égare dans (es peniées ; élevez mon 
amour , de peur qir après s'être attaché à 
• vous, il ne tombe dans la boue ; furpen*- 
dez toutes mes puiffances , tous meç fens, 
tous mes organes, tout ce que je fuis, de 
peur que }e ne m'attache à quelque chofe 
qui ne foit pas vous; attirez-moi, en- 
traînez-moi vers ces céieftes torrens du 
plus fervent amour , dont vous êtes la 
four ce 6c dont mon ame eft toute air 
térée. 

Sciences de la S aime Ecriture & des Ss. Pères. 

Sur la Ferveur. 

NOtre cœur n'étoit-il pas tout brûlant 
en nous , pendant que JéTas-Chrift 
nous parloir en chemin , & qu'il nous ex- * • 
pliquoit les Ecritures f {Luc. 24;) 

Acquérez l'efprit de ferveur, & reflbu- 
venez vous que vous fervez le Seigneur. 

{Rom. 12.) 

O amour, qui brûlez toujours, & qui 
ne vous éteignez jamais « embrâfez^'mor 
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de vos divines ardeurs! (D. Aug. lo» 
Conf^ c. ip. ) 

Quoi de plus digne d'être aimé, que Ta* 
mour même dont vous aimez, ôc dont 
vous êtes aimé ! (D. Bern. lib. 5. de conjid.) 

Point de l'Incarnatiok» 

U/i Pajlcur devenu Agneau. 

IL n'eft perfonne à qui la qualité de 
Pafteur desames convienne à plus)ufl:e 
droit ^ 5c quipuiiie la remplir avec plus 
de dignité , que le Dieu tout^puiflant 5 
qui en eft le Créateur; comme il les a 
tirées du j^nt , il les connoît parfaite- 
ment; comme il eft infiniment fage, il 
tç^itlui (eul la manière de les conduire; 
comme il les aime, parce qu'elles font les 
ouvrages de fes mains, il leur donne ce 
qui leur convient y il les nourrit , il les ra- 
mené au bercail, quand elles s'égarent, il 
les porte quand elles font foibles , & il les 
guérit quand elles font malades; ce qui 
faifoit dire au Roi-Prophéte : Hélas , Sei- 
gneur, je me ftiis égaré comme une bre^ 
bis qui le perd, cherchez votre ferviteur» 
(P/tf//». ii8.) 

Le Verbe pour s'être incarné , n*a pas 
ceftë d'être notre Pafteur ; il a dit de lui- 
même qu'il étoitle bon Pafteur, qui s'ex- 
|)oroîc à la iïiort ^ 5c qui donnoit fa vie 
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pour les ouailles j & il l'a fait fur le Cat-> 
vaire ; mais pour furcroît de tendrefiTe f 
il unit cette augufte qualité de Parieur à 
celle d'Agneau : quoi de plus doux > quoi 

de plus amiable! 

Allez à la crèche adorer & careflfer cet 
Agneau , il laiffera tondre fa laine fans fe 
plaindre pour vous revêtir, ditiePiophc- 
te Haïe :(Jf. J3 J vous y trouverez cet 
Agneau , dit le même , qui bien que foi- 
ble en apparence y elt cependant le fou- 
verain de toute la terre. (If. i6. ) Un 
Agneau fi rempli de douceur, dit Jéré- 
mie ; {Jcr. ii.) qu'il fe laiflfera conduire an 
facrifice, 6c qu'il felaiffcra égorger fans 
xéfiftance pour vous fauver la vie ; un 
Agneau de Dieu ^ dit S* Jean , qui (è 
charge des péchés du monde pour les 
expier &c pour les effacer ; allez , dis-je ^ 

lui rendre vos hommages &: lui faire vos 
carelTes : il eft doux , il les iouitrira. Mais 
reflbuvenez-vous que cet Agneau fera 
affis fur fon trône célefte , parce qu'il 
eft le Souverain du ciel &.de la terre. 
Soyez donc marqués du fang de TA- 

Î;neau, comme les Uraélites avant que de 
brtir de l'Egypte , fi vous voulez être 
épargnés au jour redoutc ble de Tes ven- 
geances. ReÛbuvenez-vous encore que 
cet Agneau a un Livre de vie , où il a 
4crit le nom des Elus ; heu£eu;c ceux qui 
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«^y trouveront. {Apec. 4.) Suive2>le à pr^- 

fent dans Tes fouffrances , fi vous voulez 
i'adorei éterneiknaenc iur fou trône cé? 



Oraisok Jaculatoire. 

Deus , converu nos : oftcnde faciem tuam i 
& falvi erimus. 

Seigneur 9 convertidez-nous : venez- 
nous montrer votre face^ &nous feront 
Xauvés. ( Pfalm. 75^^ ) 
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L VEMPREDJ DE L'AVEJJ4T, 
/Of^A I)£ LUMIERES, 

R A T * Q U E .. 

EN fortant du lit Çc des ténèbres de I3 
nuit , pour jouir dç la clarté du jiour p 
4emandez à Dieu , en lui donnant votre 
cœur à votre rdveil , qu'il en diflîpe les 
ténébreis & qu'il Téclaire de ies divines 
lumières. Dites lui fouvent dans la jour* 
née avpc le Roi Prophète : Mon Dieu ^ 
jéclaîrez mes ténèbres , Deus meus y Ulu^ 

mina tauhras rneas. ( Pf. 4. ) Ne VOUS fiez 

poînt ^ vos propres lumières ^ ne faites 

rien, n'entreprenez rien que vous n'ayeîj 
jauparavant demandé du iccours au Perp 
ides lumières^ 

^ÉpiTATIpN SUR VavEIJGLEMENT 

ÉCLAIRÉ*- 

^irée de VEpitn du DimanchCf 
Prehier Point, 

ZJE jour ^'approche ; quiuons donc Us ctfir 
vrcs de ténèbres ^ & revêtons - nous def 

. armes de lumière. (Roui. 13.) 

Le grand jour de la naiflTance du Sau« 
veur s'approdiC) c'eft le plus heureux 
de tous les jours > déiiroas k • atteuduus* 
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le, mais préparons- nous-y , nous verrons 
bientôt nos ténèbres dillipées par U lu^ 
micre iurnaturclle sX bicnfailantc de celui 
' qui vient pour éclairer toub les hommes*^ 
Quand l'aurore commence à parouref 
toute la terre depofe la tnftcffe, les té- 
nèbres de la nuit le diilipent , toute la 
nature reprend fa beauté & fon luftre : 
Taurore va le lever lur Bethléem & lut 
toute la terre , le Soleil de J uftice va 
paroître i dépofons les oeuvres de ténè- 
bres , pour nous revêtir des armes de 

lumière. 

Examinez fi vous n'êtes point dans 
les ténèbres y Se mettez tout en ufage 
po^r en (brtir. Mais pour réullir dans 
cet examen , convenez d'abord que tout 
ho. lime ell: né dans les ténèbres, parce 
qu'il eft né dans le péché ; & qu'enqorc 
que le Baptême no.us ait rendu la lumière, 
parce qu'il nous a conféré la grâce y le 
péché originel , quoiqu'effacé quant à 
la coiilpe y ne nous délivre pas de la 
concupilcence y qui eft une autre iouice 
d'aveuglement. ^ * . ^ 

Il y a un aveuglement qui le forme 
dans Pefprit , il y en a un autre dans le 
cœur ; il y en a un dans les œuvres, qui 
ell la fuite des deux autres j & que rÂpô- 
tre appelle des œuvres de ténébrès. Fai- 
tes-en un idûeux exainen ; ^^v^^qz ks 
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réjuges de ^otre efprit, fes entêtiemens^^ 

>bn orgueil délicat , les fanfles lumières, 
feslégéxetés j Tes diilipa^on^^ les pcnfées, 
(es curiolités^ fes ignorances : examinez 
Iqb attadies de vatre cœ.ur ^ (es anci- 
paihics, fa ttop grande fenfibilité, foiji 
gmDur propre 5 6c les fautes qu'il vous 
faic conKiieure ; mais e;xamin€z vos œu»- 
yres 5 peutrêtre y trouverez-vous des 
4Xuvres de téi>cbres , (bit .dans, la vanité , 
foit dans 4es dclicatefles , jfoit dans I9 
lachctC/, loit dans le tcms perdu. Exa- 
minez-les ^ reformez*' les ^ Ôl n'ayez plus 
que des penfccs , que des fibntimens & 
ique deiS œuvres de lumière i Ç/it le jouf 
Seigneur approche. 

S B C O V P Ql V T. 

YyEvêtons-nous des armes de Içl lumière ^ 
J[\, marchons avcf bicnféançc & avcç honncr^ 
t<îè , comm$ on maraht iar^ le jon^. 

Si vous pefe? au poids du fanâuairQ 
ces paroles xLu grand Apôj:r€ 9 ( Aom* 13.) 
a^au5 y trouverez deux grandes vérités, 
conçues en peu de mots , qui peaven^ 
Aroa$^être d^un grand fecpurs. La pre- 
mière , c'eft qu'on cft fort .quand on 
marcfa^ à la faveur de la 'iumiere qui 
'Vieni de Dieu , & que par conséquent 
on eil bienfoible quand on marche danj; 

ies ïénébro5 , qu qu'on njeft g^*^^ ^ 
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fit fcs propres lumicres y qui n'ont ricri 
de fur &' de loiide* Revêtons:nous^ dit 
S. Pau4 / des airmes de la lumidre» La kv 
miefe eft donc arméa , elle a de la force 
pour réûftef à fes ennemis : qi^ielte con^ 
iblation pour moi! quelle rc!ibiirce! Le* 
Roi- Prophète l'a voie bien expérimearé 
quand il difoit : Mon SeigneUrC eft ma 
lumière & moii falut, qui ponrrois-jc 
craindre î ( P/. 26. ) Aiiiii le parti que 
dois prendre , quand je fentirai ma tbi^ 
blefle » c eft de courir à cette lumière , 
c'eft de me revêtir de Tes armes 1 & |e * 

ferai fur de la vi^oirc. - . 

La leconde vérité , c'aft que pour mar- 
cher (Ttrement dans les voies du falut^ ;l 
faut, du l'Apôtre, {Rom. 13,.) marcher' 
comme on marche en plein jour y c'ell- 
à-dire dans la lumière : on ne marche ni 
hardinïent , ni iàrentent pendant les té'^ 
nébres de la nuît, on fait beaucoup de 
feufles démarches & on rirque de tomber. 
Quand notre ame eft éclairée par le Pere 

des Uimieres, & que nous ne faitbns rieti 
fans les lui demander &c (ans le confulter , 
quand nous avon^ foin de nous procu- 
rer la divine préfence de ce Soleil de 
îuftice, nous marchons (arement : ce 
Seigneur efl à notre drpite , dit le Pra- 
phéte , {Pf. I ) &nous ne fommes pas 
ébranlés ; approchez- vous donc de Dier 
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conclut ce faint Roi y(Pf.26.) participez 

à Tes luniicics , & vous ne Icrcz pi.s cuii- 
foncUis : ôc convenez que ii vous, avez 
eu le malheur de tomber dans quelque 
faute notable, c'eft que vous vous êtes 
foufirait de Tes divines itimieres : cet élo>* 
gnement vous a mis dans les ténèbres, 
.& dans ces ténèbres on ne peut faire que 
des oeuvres de ténèbres. 

Sentimens. 

SEigncLir tout puiflant , Pere des lu- 
mières qui avez mis votre Tabernacle 
dans le foleil , éclairez les yeux de mon 
anie, difoit le Prophète, (P/ 18.) afin 
que je ne m'endorme jamais au tems de 

la mort , de peur que mon ennemi ne fe 
vante d'avoir eu l'avantage fur mou {PJl 
}2. ) Source de lumières , éctàirez mes 
ténèbres où je me fuis précipité moi- 
tnême, qui m^ont privé de la lumière 
en me privant de votre grâce; {Pf. 17.) 
car hélas ! je puis bien tenir le langage 
que renoit ce faint Roi pénitent après 
fon péché. Seigneur, mon cœur eft dans 
le trouble , ma force m'a abandonné 9 & 

les yeux de mon ame font privés de lu- 

tïiiere depuis que j'ai eu k malheur de 
vous oftenfer. ( Pf. 37. ) 

Mais, ôDieu de lumières, vous qui 
diffipez les plus épailTcs ténèbres , parce 
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4\ué vous éclairez du haiit des mfoil^ 

fagnes éternelles que vous habitez, fa^ 
Vorifes-nioi de vos divins regards poivr 
.détraire, pour diiïiper ,011 pour réformcif 
mes œuvres de ténébresi {Pf. 7 J.) les 
huits tes plus épaiiTes & les plus obTcures* . 
de mes iniquités deviendront comme \e9 
plus beaux jours y & mes ténèbres [6 
changeront en clartés. (P/. 1 38.) 

Répandez fur moi l«s clartés de votre 
face y enfeignez'-moi vos divines loix i 
en me les enfeignant, donnez-m'en Tin* 
telligence i en éclairant mon efprit vous 
me dilaterez le cœui% pour les aimer & 
pour courir à pas de géant dans la voie 
de vos préceptes & de vos confeils. ÇP/^ 
118.) 

Semences de la fainte Ectitute & des Ss. PeréSé 

Sur l'Aveuglement éclairé. 

MAlheur à vous qui faites pafler les 
ténèbres pour la lumière , & la H- 
fnicre pour les ténèbres. {Ifa. 9.) 
La lumière eft venue dans le mondes 
" & les hommes ont préféré les ténèbres k 
la lumière. {Joan. ^, ) 

L'homme eft éclairé dès qu^il eft dans 
la préfence de Dieu , & il eft dans les té- 
nèbres aulTi-tôt que Dieu eft abfent# (Z7^ « 

^^g^ 6. lt,dc gsin^ qd lit,) ^ ' 

£4 
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Si vous voulez Yoir la lumière étef» 

nelle^ ayez foin premièrement d'être dans 
la lumière 5 par la pureté de la chair ^ 
c'eft une condition néceÛaire. {Hug. Car. 
in Gcnef. 4. ) 

Point r>% l'Ikc ark ATzaii* 

La Lumière dans Us ténèbres. 

k 

X 

Dieu eft effentiellement lumière, & 
il n'y a point en \m de ténèbres , de 

forte que fi nous difons que nous avoivs 
fociété avec lui, & que nous marchions 
dans les ténèbres, nous mentons; mais 
Il nous marchons dans la lumière^ nous 
entrons en fociété avec lui, parce qu'il 
eft la lumière. Voilà la divine Théologie, 
que le difciple bien-aimé diloit avoir ap- 
prifede Jéflis-Chrifi même. ( 1. Jaan. \:) 
Tout eft lumière dans Dieu , il habite 
une lumière inacceffible. {Ep. Jacob, ci.) 
Le Père célefte eft appcllé îe Pere des 
lumières > de qui tout don partait dei^ 
cend, qui ne peut recevoir ni d'ombre 
ni d'obfcurité : {Pf. 105)-) te Fik eft un 
Dieu de lumières , il eft engendré cte 
toute éternité dans la fplendeur des 
Saints ; & rEfprit Saint eft celui que tous 
les fîdcîes appellent à leurfeçours quand 
•ils ont befoin de lumières. 

Ces trois adorables PerAumes ont çoor 
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couru à l'augLifte myftere de rincarna- 
tkm i le Pere l'a déterminé y le Fil6 s'eft 
fournis & s'eft fait homme , & le S. Efprtt 
en a conduit la divine opération ; c'cft^^ 
parconféquent un myftere de lumières^ 
ce qui faifoit dire au Prophète Ifaïe eî¥ 
parlant à Jérufalem de ce myftere : (//^«. 
éo.) Levez* vous, Jéruftrlem 5 foyer 
éclairée, parce que votre lumière va pa^- 
roître 5 à la&veur de laquelle les Gentils 

marcheront. 

Auffi jéfus-Chrift eft-il venu, dit le 
Difciple bien-aimé, (Joan. i.) pouréclai-^ 
rer tous les hommes, & cette lumière 
luira dans les ténèbres ; cependant je ne 

voi^ ici que des apparences de tenébrc^^,. 
car ce Sauveur vient dans robicuriîé dQ 
la nuit, quoiqu'il foit Fauteur de la lu- 
mière; il eft vrai que félon le Prophète <r 
(Pf. 1 28.) cette nuit fera éclairée comme 
le plus beau jour; éclairée par la vraie 
lumière qui prend naiftance, & qui eit 
Jéfus-Chrift ; éclairée par tes Anges quf 
defcendentdu ciel; éclairée par ia clarté 
qui conduit les Pafteurs à l'étable : ainfî 
les ténèbres de cette naiilance ont quel-» 
que chofe de il grand, qu'elles font 
cornparables à la lumière : Sicut untbrd^ 
tjus , ica & lumen cjus^ (IbidL) 

Refpeâons jufqu^à ces ténèbres qui 
sCooL rien c^ue de my Hérieux & de iaiut j 
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allons à Dieu par ces ténèbres 6c'par le» 
voies obicures delà foi^ & nous feront' 
éclairés : Quittons les œuvres de téné-» 
bres , & marchons comme d^s enfans de 
lumière ^ mfilû lucU ambulamès. (Ephef. 5 .) 

Oraison Jaculatoire. 

Emittc agnum j Domine^ domindtorcm Utvâg 
de petrâ deferti ad monttm Jilia. Sien. 

Seigneur 5 envoyez l'Agneau domina- 
teur de la terre , de la pierre du défect 

à la montagne de la fille de Sion.ijfa. 16.) 

pi I ■ ■ ■ • ' I m I I I I • r [ i i i ii r 

AVERTISSEMENT. 

On a mis la Fêu de la Conception au fouf 
fuiv0nt on pourra là déplacer cjuand étte àrfv-^ 
vera devant ou après y & la changer ayCQ U 
jour don^ elle prendra la placCm 
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LA CONCEPTION 
DE LA SAINTE VIERGE. 

V 

t 

JOUR DE PURETÉ, 

r 

Pratique. 

•TTAtez-vous aujoard'huipour être des 
JLjL premiers à rendre vos nomnTages à 

Jvlane nouvellement conçue , après ce- 
pendant les avoir rendus à Ion adorable 
Fils. Dites à votre réveil ce que l'Ange 
difojt à Jacob : Quittez- moi , car voilà 
l'aurore qai pàtoiu Jélus-Chrift eft le 
foleil, mais Marie cil l'aurore ^ faluez-la 
à toutes les heures du lour^^ autant de 
fois dematidez- lut par fon hnmaciTlée 
Conception , qti'elle vous obtienne de 
fon* adorable Fils la pureté d^elprit^ de 
cœur de corps. . 

MtDiXATION bUR LA PURETÉ DR MARlft 

PAN^ Conception^» 

Tirée (U l^EvangiUm 
Prem}£r Point» 

Tr\ E qui efi né Je/us qui s' appelle U Chrijlt 

LJ (Matth. T.) 

Ne vous paroît-il pas furprenant que 

TEglife^ û kge dans k ckoix des £vaa^ 
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giles fK>ur les grandes Fèces ^ ait choiii 

celui oà eft marqué la maternité divine, - 
pour un ent ant qui ne nakra qae dans neuf 
mois? Penfez-y, vous y trouverez^ une 
profonde iagefle. Elle nous donne en 

' efFet y dès le jour de ia CoAcieptidn, une 
grande idée de fa pureté , en parlant de 
ia glorieufe deftinationi elle eft conçue 
aujourd'hui , S& rEglife dit que c'eft d'ëltQ 
qu^eû né Jélus qui s'appelle le Chrift. 
Eût effet y quelle p.ureté pkis qu'angé* 

,Kque ne faut- il point fuppofer dans la 
formation d'une chaif d'où fera prife un 
jour celle de jélus , (^ûdgnifie Sauveur? 
La chair de Marie doit être celle de Jé- 
fus, dit S-. Bernard, & le fang q,ui en lèra 
pris fera celui de Jéfus ; cette chair fera 
un jour déchirée^ & ce fang fera répanda * 
fiir \à croix j & ce (era PiniVrument & le- 
prix dé la rédemption de tous les hom- 
mes : quel dégré de pureté ne doit poinf'. 
avoir dès aujourd'hui cette chair & es 
fang? 

Ce Jéfus s'appelle le Chriflr, c^eft-à- 

dire, la plus pure ôc la plus glorieufe de 
toutes Les onâions > puifque c'eft Tonc-* 
tion de la Divinité : cette chair formée 
aujourd'hui, fera après l'opération ineffa- . 
ble du Samt'Ëfprit, la chair d'un Dieu^ 
îaf Divinité y habitera corporeliciucnt j, 

^ireUe purece ne doit^elle point avaij:-^ 
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Marie elSt cette Colombe toute pure ^ 
i6^urée par celle que Noé fie forcir de 

J*Arche , qui ne trouvant d'abord qu*im- 
pureté dans les eaux Touillées de reites 
.de cadavres , revint dans l'Arche , d'an 
yo\ précipité i niais iaqaelle.envoyée une 
autrefois y revint avec une branche d'o- 
livier qjue le déluge a voit xefpeûée ; elle 
/apporte avec elle cette pujreté originelle 

<)ue nos premiers parens avoient perdue. 
i.<.erpeâ;ons-la cette puteié dans Marie ^ 
nous ne pouvons toieux Tbonorer^ qu'eii 
çonlervant notre pureté, ou en la répa- 
rant j û nous avons eu le malheur 4e la 
jperdre* ' ' \ 

S £ ç o N D Point. 
XX F qui ejl né Jcfus qid/appclU U Càrifil 

JLJiiAiuùi. 1.) 

Il femble que cet oracle de TEvangile 
ine donne le droit ^ m'invite même 
d'entrer avec refpeâ: dans le décret éter- 
nel de la Djfédeitinauon de la divine Ma^ 
lie ; puî(qa'il nous le développe affes 
clairement, en nous difant par avance, . 
que à'eft d'elle dont Jéiu^ eâ né. Marie 
n'eft donc prédedince que pour Jéfuj^ 
puifqu'elle en doit être la meie , fans 
qu'aucun homme en foit le pere , ç'eft à- 
dire qu'elle doit co^icourir de ion fang 

& d^ fa chair en unité de principe k It 
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formation de 1 Homme- Dieu: & Jéfus- 
Chrift n'eft prédeftiné que pour racheter 
tous les homiTies au prix de fon fang^ 
qui eft celui cju'il a tiré de Marie* Le dé* 
cret de la prédeftination de la mcrc, eft 
renfermé dans celui de Ion fils, qui eft 
Jéfus 6c le Chrift ; leurs adorables defti- 
nées font unies inféparablement enfera- 
ble. Jéfus- Chrift de voit être la pureté 
même; celle qui en dcvoit être la mere 
devoir être* la plus pure de toutes les 
créatures qui foient )amais (orties de la 
main de Dieu, foit parmi les hommes, 
Ibit parmi les Anges, parce qu'elle de- 
voir être la merc de (on Crcatcur^ de fou 
Dieu Ôc de fon Sauveur; & faire en loi- 
même une alliance miraculeufe de la vir- 
ginité av ec la maternifé, 

La nature n'ofe dans la formation de 
Marie précéder la giT; ce 5 elle attend avec 
refped , dit S. Anfeime , qu'elle ait pro- 
duit fon fruit, afin qu'elle foit regardée 
comme u n fruit de la grâce , & qu'on pût 
judiâer en elle le glorieux titre de pleine 
• de grâce. 11 vous parok qu'il leroit hoa-^ 
ceux à la mere de Dieu, d'avoir été un 
feul moment fouillée du péché ^ èc que 
la honte en auroit pu rejaillir fur Ion 
adorable Fils> parce qu'il eft la pureté 
même. Concevez de- là une grande hor- 
reur de ia n\oàndre lbuiUuie> nettoye:i& 
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tes plus petites taches de votre cœur, & 
m^ice?; tout en ulage pour acquérir la 
vraie pureté, fi vous voulez être agréa- 
jble au Fils & à la Mere« 

Divine Marie, Vierge & Mere tout 
en^embie , & miroir fans tache de la 
pureté de Dieu ; Vierge plus pure que 
toutes les intelligences ccleftes; Mere 
féconde , mais ians tache & fans fouilla-* 
re, puifique vous êtes toujours demeurée 
Vierge , obtenez- moi de votre adorable 
Fils , qui eft l'Epoux des Vierges, un vé- 
[itabie amour pour la pureté d elbrit , de 
cœur & de corps , & une véritaole hor* 
reur pour la moindre (ouillure qui en 
pourrait ternir Téclan Demandez pouf 
moi a Jefus, que la corruption n'entre 
jamais ni dans mpn imagination , en la 
délivrant de tous les fantômes qui pour- 
roient la falir; ni dans ma mémoire ^ en 
effaçant le ibuvenir dangereux de tout 
ce qui pourroit bleffer cette vertu plus 
anjgélique qu'humaine; ni dans mon ef** 
prit , en éloignant toutes les pcnfées con- 
traires i ni dans mon coeur, qui devroit 
être un fanduaire conlacré à la pureté 
de Dieu, pour être digne de Vy attirer 
& d y prendre fes délices ; ni dans mes 
yeux > en réglant tous mes regards |)ar la 
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niockdic > ni fur ma langue^ en lui don^ 
nant de Thorreur pour les paroles équi- 
• yoques ; ni dans nies oreilles , en les 
fermant à tous les dilcours qui pour* 
roient bleffer cette pureté ; ni dans ma 
chair ^ en raflujettiiiànt toujours à Tei^ 
prit j pour me fendre digne de la pto« 
tedion que vous accordez toujours amc 
ames pures ^ & pour me préparer digne^* 
iucni à la naiflance de votre adorable 
Fils y qui ne le plaît ôc qui ne prend Tes 
délices que parmi les lis des ames pores 
qui font ies £pouies« 

JS^ntcn^cs de la fauuc Ecriture & des Ss. Pereii 

Sur la Pureté. 

LE Seigneur a fandifié fon Taberna- 
cle ^ Dieu eik au milieu d'elle ^ .elle 

ne fera jamais ébranlée. {Pf. 45.) 

. La Sageilc n'entrera pas dans une a me 
ibuillée> & elle ne demeurera point dans 
un corps fujet aux péchés. {Sap. 1.) 
La pureté dans une ame raifonnable 

cft infiniment agréable à Dieu ; c'eft dans 
elle qu'il fe repoie &l qu'il prend les dé- 
lices comme dans fon image. Anton. 

de Morib. Monach.) 

. 11 faut une dem^re très- pure à un 

Dieu qui eû infiniment pun {p.Aug. Mcd. 

* Point 
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PûiKr u£ L Incarnation. 
Une Fkrgc Mcre^ 

UNe Vierge devenir Mçre > c'eft un 
miracle unique & inoui; une Mera 
eoncevoir & enfanter fans perdre fa vir- 
ginité, c'eft ie prodige ie plus ëclataat 
qui foit jamais v&tx\ des nrfains de Dieu ; 
& il eil bien difticile que celui dont elle' 
eft mere, foit un autre que Dieiirmême» 
La virginité de Marie iurp;ifle infini- 
ment ceUe de toutes les Vierges de 1» 
ferre ; c'eft urte virginité confacrée , & 
la plus pure q,ui fïit jamais ; c'eft une- 
virginité fécotule & par eonféquent mi-* 
raculeiifc; c'efl: par cette précieufe qua- 
lité qu'elle attire les yeux & Je cœur dit 
Verbe incarné , virginitate placuît. Marie 
ed Vierge^ mais elle efl mere^ & celui 
4k>nt elle eft mere, eft un^ Die u : quelle 

gloire &: quelle grandeur!- 

La virginité a les avantages auûi bien^ 
que la maternité;- il (è trouve cependant 
quelques privations dans Tune & dans 
Tautre par-tout ailleu» que dans la di^ 
vine Marie ; Tintégrité a toujours fak*^ 
riionneui^ de la virginité 9 mai» elle ell; 
ftérile, & cette ftcrilité dans Tancieii 
Teilament faiioit la difgrace i la técoiv 
4ké fait Thonneur de la maternité , mais 

E 
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elle eûfouiliéei & voilà la confiifion. La 
Vierge fâinte a toute Tîntégrité de la vir- 
ginité, fans en avoir la flérilité :. fa ma- 
ternité a tout rhonneur de la fécondité f 
fans en avoir la Ibuillure^ & voilà fW 
gloire. 

Mais quel honneur Ini pfocuroit (a 

maternité divine? C*eft par cette augufte 
qualité qu'elle eft élevée y dit S« Tho- 
mas, à un terme de perfeftions infinies, 
elle eft la juile mefure de tes grandeurs.. 
(/>♦ Th. p.p.q.i^. a, ë.) C'eft par4à qu'elle 
îipprochc de plus près de Dieu & de Tu- 
nion hypoftatique ; qu'elle eft 9 dit S. Il- 
dep honte , l'image la plus reftcmblante 
de la paternité divine y ôc qu elle nous* 
produit une éxpreflion plus jufte dt l^in- 
compréhenfible génération du Verbe ; 
parce que de la* même manière à pro-* 
portion que le Père éternel engendre fou 
Vefbe avec communication de lubftan- 
ccr, fans qtie^ ce divin principe en foit 
altéré, comme ce Fils adorable eft en- 
gendré Viei^e de toute éternité d'un Pere 
Vierge, de même ii eft né, dans le temps, 
d'une Mere Vierge , qui lui a tout donné, 
fens rien perdre die ft>n intégrité. {S. Ildcp^ 

de Virginie. & part, virg.y Quelle gloire. 

pour cette Vierge Mcr^ ! 
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Oraison J a c u l a t oï-r,b.- 

Revcrurcy Firgo Ifracl^ revtrurc^ crcavit 
JDominus novum Jupcr ttrram ^ mulier ùrcunt" 

dabit virunu 

Revenez 9 Vierge d'Ifraël 5 . revenez ; 

car le Seigneur a créé fur la terre un 
prodige nouveau , une femme env^koa** 
fiera un homme, [jcrcm. } 1.) 



* 
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LE IL DIi\iAiSICH£ DE L'AVENT;- 
JOUR DE SOUFFRANCES, 

P It A. T 1 U 

COmmé on n'a pas tous les jours des 
occaQons de loutfrances , rl fdut que. 
vous entriez dans la préparation de ccÈur,, 
& dans la dilpoiition de fcuflrit de bien- 
foufFrir tout ce qui fe prélentera de plus- 
affligeant quand Dieu le voudra. Com- 
mencez la journée par demander pardon 
à Dieu de toutes les fautes que vous avez, 
feites dans les fouffrances qui vous font: 
arrivées: fuppl,cez-y aajaurd'hui. en VQ^- 
mortifiant fur tant , & par la privation de 
tout ce qui pouiroit vous faire du plaiûr : 
foy ez - y attentif, & vous ne, manquerez^, 
pas d'en trouver. Toccaiion.; 

MÉDITATION SU\ LES SOUFFRANCES^ 

Tirée de V Evangile.. 

Premier P o i n t. 

/Fan ay ant appris dans>fa prifon les ouvres» 
admirables, de Je/us- Chrijij il lui envoya , 
■ deux de fes Difaiples. (Matth. $-) 

Enucz en efprit dans la prifon affreufe 



Jour de Souffrances. 

©iT Hërode a renfermé Jean-Baptifte : 
Voyez-y unrjuftej un Prophète, un Pré* 
curfeur chargé de chaînes pour la juftice 
& pour la chafteté , & deftiné à une mort 
infâme comme un fcélérat, & qui fouttre 
£ins fë plaindre ; écriez- vous à ce l'peâa- 
cle fî touchant avec un faint Doâieur: 
^i>. Ckrifi. hic,) Seigneur, vous nous don- 
nez ici un parfait modelb, pour nous- 
apprendre à fouffîfir; & vous nous pro* 
dui&z l'exemple de cet illuftre affligé;, 
pour condamner nos lâchetés, & potrt' 
m'exciter, moi qui fuis pécheur, à4buf- 
&lr pour mes péchés & pourvotre amour; 
malheur à moi, fi j=en'en fais pas un faiiTt 
ufage, ne travaille pas à Satisfaire 
à votre juftice pendant cette vie, pour 
ae le point faire avec plus de rigueur 
dans l'autre.: mais hélas! comment ai^je^ 
fouffert jufqu'à préfent, & comment 
dois-je fouffrir dorénavant, quand je fe- 
rai dans fa douleur f Apprenez- le-moi-,, 
Seigneur. . . 

Il ne falloir rien moins- que ce Héros 
dans les afflictions & dans les liens, pou*c 
préparer l'es hommes à la venue d'un- 
Sauveur; & à embrafTer la religion q^i 'il 
dévoit établh, qui devoir être une reli- 
gion de croix dë fouârances. Unefal-- 
loit rien moins que cet invincible martw 

de. la Syn^og^ue expirame & du Chriir 
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tianiTme nailTant, pour préparei les voi^ 
à un Sauveur qui de voit bous ouvrir le 
ciel par Tes fouArances & (on fàng. 

D'où il léfulte que nous devons fouf- 
fiir avec généroûcé ^ fi nous voulons 
nous préparer à nous-m^mes les voies 
qui conduiTent à la crèche de Jéfusr 
Chrift , & nous rendre dignes des grâces 
qui ibnt attachées à la natâànce d'urv 
Sauveur; fi nous voulons porter avec 
dignité l'augufie titre de Chrétiens » ÔC . 
fi nous voulons participer un jour au 
bonheur éternel qui nous eft préparé 
dans le ciel. Sondez ici les difpofitions- 
de votre coeur , examines votre con^ 
duite quand vous êtes dans rafflidion ^ 
& réformez'-ia fiic celle du divin Pré^ 
curfeur. 

S E c o M r> P o r H T. 

11^ falloit que Jeàh-Baptifte (oufFrît )» 
perfécution, parce qu'il étoit prédef« 
tiné pour préparer les voies à un Dieu 
fait homme, qiii devoit nous fauver pac^^ 
la croix, qui ne devoit lui-même , 
tout innocent qu'il étoir, rentrer dans 
Êigloire que par la foufiïance , c(Hnme it 
le dit lui-même. {Luc. 14.) Voilà la route 
fenglante du premier des prédeftinés : i»- 
prétendons pas , nous qui iommes pé- 
cbeurs^ nous faire une route fleurie SC^ 
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S^réable pour alkr au même terme : ne ■ 

£ré tendons pas , nous qui fommes le& ^ 
•ifciples d'un Dieu crucifié , nous fau- 
¥ec fans porter notre croix , puifqu^ 
nous femmes prédeftinés, dit l'Apôtre, 
(ito/7z. 8^ pour être conformes à cet ado*- 
lable & douloureux original;& que nous 
ne lèrotM jamais reçus dans lë ciel^ & 
nous n'y portons fon image. 

11 ell bten farptenant r & en même 
temps bien avantageux pour un Chré- 
tien ) qu'une légère tribulation opère 
d'elle-même un poids immenfe de gloire" 
dans le cielf car quel rapport entre no» 
ibufirances , qui font paflageres , avec 
une gloire qui eâ: éternelle? (2^ Cor. 4.). 
D'ailleurs Dieu y eft engagé de parole,. 
& fon iang auquel nos foufiPrancès font 
unies r leur donne une valeur infinie. 

Regardez^ dorénavant vos iouifkasc^ 
comme ua fonds précieur ; l5ieu le ' ' 
prend , il le fait valoie, il nous en donne 
Fintérêt pendant cette vie ; cet intérêt,. 
c*eOt grâce ; elles produifent encorer 
un autre fonds entre les mains de Dieur 
c'eft la gloire , c'eft un bonheur éternel ; 
quelle abondante quelle innocente 
ufure! quel avantageux commerce! quel-i 
liche contrat l 

Qu'y^ mettez - vous de votre côté ? 
frefque rien,, un mépris, une humilia? 



I 
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tion, une 'maladie , une privation, P& 
tout fouffert avec patience, avec conf- 
tancë & avec foi ; & Dieu? y naef du (ièn v 
ià grâce, fon amour,. fa confoUtion, la 
proteftioh, fon fang, fon royaume-^ Vo- 
tre réfignarion rappelle à votre fecours , 
il y vient , ïlCe feit (èntir, il eften tribi>- 
totion avec vous, it porte la meilleure 
partie de votre peine, il vous aWe à por- 
ter l'autre, il elfuie vos larmes, iï vous- 
délivre, it vous fendifie , il vous cou>- 
ronne. Ah! Seigneur vous nous.iauvez 
gref^iue pour nca. 

S E N T I M E SI s:- 

QUe ne puis-je dire. Seigneur , avec 
autant de feiuiiïient,- autant- de foi* 
éc autant de réfignation que le Koi pé- 
nitent : Je reconnois , ô mon Dieu , que 
e'eft-un vrai bien pour moi^ d'avoir été- 

humihé paT la fouffrance : Bomm mihi 
quia humiliajl'v me ; (Plal. u8.) la profpé- 

rité m'avoit aveuglé de manière que ie 
ne vous connoiflbis pas comme je )&■ 
dois. Héias! je méconnoiffois vos bons- 
tés , qiii font infinies ; parce que je ne 
fçavois pas affez que vous ne nous affli»- 
gezr jamais', que vous ne nous donniez 
une grâce Supérieure à la peine à la*- 
«juelle' vous nous expofez ; que vous- 
êtes toujouïè. avec nous en tribulations; 
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<jue c'eft vous feul qui nous confolez & 
qui nous délivrez par votre inain toute* 
puiâante* 

' Si vous ne m'aviez livré quelquefois 
à la fouftrance» la délicateâe^ la non- 
chalance ôc la lâcheté alloient prendre 
un terrible alcendant dans mon anie; & 
à peine aurois-je incliné roreille de mon 
cœur pour écouter vos divines loiX|' 
pour les aimer & pour les pratiquer. 

Oui, Seigneur > Taâlidion a toujours 
été un bien pour moi : par elle vous 
m'avez fait marcher à la faveur d'une 
lumière que vos flèches portent tou- 
jours avec elles, comme le difoit iin 
P-rophére : {Habacuc. 1.) les vcdig^cs de 
la religion qui aiioient s'eftacex de^ n^oa- 
cœur, dans le ten^^s de la prolpérité,- 
y ont été tracées àa gravées plus profon- 
dément pat les pointes falutaires de vos 
flèches , qiii ne pénétrent le cœur que 
pour y porter le remède à ^a parefle , 
a rinfidélité & au penchant pour les plal- 
firs fenfuels : vous vous êtes fait connoî- 
tre à moi , vous m'avez fait connoitre à 
moi-même. 

Je fuis pécheur , & je mérite de fouf^ 
frir ; la loi & la juftice me le font fentir^ 
mais ma déhcateûTe n'en veut pas con« 
venir; ruinez-la, Seigneur, je la détefte 

de tout mon cœur î doniiez*moi tout le 
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jCOLirage & toute l'humilité dont j'ai be^ 
£oïn pour tne ibumettce > & pour tirçr 
mes fouffrances toutes les lumières qui 
mis font néceûairés çQ\itm& détacher de 
toutes les confolations fenfibles , de tou- 
tes les créatures Se de moi-même , pour 
fi£ m'at.tachei: doréiiayaot qu'à vous XcuIp 

fipnfcr^ces dç la fainfe Eçntifr^ & flcjS Ss. Pçres,^ 

Sur les Souffrances» 

HEureux £eux qui ibuffîrent perfé*- 
cution pour là juftice, dit le Sau- 
veur y parce que le royai^ç des cieux 

^eur appartient. {Matth. 5.) 

On ne peut entser dans le Royaume 

de Dieij quç par plulîeijrs tribulations» 
ijfdatth* 14.) 

Les tribulations qui nous preflent, 
pous engagent nous forcent, pour 
jainfi dire , de teitour^çr Vjprs Dieu, (A . 

Çreg. moff 7.) 

Dieu ne méjangc nos profpérités d'à- . 
mertumea que pour nous èpgager à cher » 

ci^er une autrg féWçifé. (A 4ifëif<m* 
•4^ vcrb, p.) 
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Point db l' Incarnation. 

Un BUnheureux dans les larmes^ 

Dieu efl: eflentiellement heureux 
parce qu'il eft înânimenc parfait : 
il eft heureux par lui-même , & il fait 
lui (eul fon propre bonheur : il jouit de- 
Ibi-même avec des délices infinies; il fe 
voit ^ il fe comprend y Ôc il aime Tes 
adorables perfeaions : enfin il eft foi- 
même ia propre béatitude* Toutes les^ 
créatures enlemble ne peuvent pas lui 
donner aucun accroiflement de gloire 
cflentielie; & avant que fa main toute 
puidante les eût tirées du néant 5. il. 
fe fuffifoit à foi-même; & dans fon 
éternelle âc divine folitude il étpit lui- 
même, dit Tertullien, fon temple, (es 
adorateurs » & toutes chofes. 11 iàit • 
enfin le bonheur de tous les Saints, & 
c'eû: de lui , en lui & par lui j dit S. Au- : 
guftin , que tout ce qui eft heureux > eft 

heureux : Deus béatitude in que & à quo & 

per quem beata funt^ qua bcata funt omnïa* 

(Solit. I. c. 1.) ' 

Mais ce Dieu toutpuiflant, fi heureux 
par lui-même, s^eft fait homssie; pour 
s'être fait homme, il n'a pas quitté fon 
augufte qualité de comprehsQfeiu;:, il Ta 
unie à celle de voyageur ; il fouCre.daus 

G 2 
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i'érable, il y répand des larmes de ttrj- 
xireffe & des larmes de douleur, parce 
flii'il nous ainie jSc qu'il (ouffre , il en 
répandra dans la fuite fur Jérufalem & 
fur Lazare; cectê douJeur, inertie joie ^ 
dans un même temps & dans un même 
fujet, m'artêxent & m'engagent à conr 
fefler qu'un Dieu heureux âc fouiffirant 
font un myftere furprenaat & in.conx* 
préhenfible. 

Pour tbrtir de cet embarras i*ai recours 
aux lumières de la foi, qui m'apprend 
que Taniour i .a réduit { tout jouifiant de 
Diea qu'il cfli ) dans cet état doulou- 
reux : il cède tous les droits que foij 
bonheur eflentiel lui donne : il Ibrt hors 
de lui même,, il fulpend , par un nuraciç 
d'amour « cette communication de ioiç 

êc de plaifir, qui dcvroit être natiucllc- 
meut encre la xtivinué & l'humanité^ 
qui font inréparabiement unies : il re^ 
tient le rejailliflement de gloire fur fon 
corps , il le livre à la douleur : il pleure 
dznt, La cr^^xhc , il l'arrofe de fes larmes, 
parce qu'il en veut à notre cœur , ôç 
qu'il veut le purifier, le dégoûter des 
vt)!uptés fcnl:bles, par fes larmes^ & lui 
procurer aïoli plus suremeuc des plaifirs 
éternels. Recevez-Jes ces précieules larr 
raes, ^rrofez-en v.os cœurs; un Diea 
pleure > & il pLeure^parce que yps mi^ 
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isres le touchent : quel eâ le cœur q/ai 
ne feroit pas attendri des larmes d'un» 
Dieu enfant? 

O aA»isoN J A c'iri A f o ï Ë.^ . 

* 

OJlendc nobis^ Domine^ mïfericordiam tuam j 
&falutare tuum da nobis. (Plalm.) 

Seigneur, montrez-nous votre miféri- 
corde y 5c doimez-nous rauteiiir de nottc 



*|* *^ 
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LE II. LUNDI DE L'AVENT. 

jovr'ds fol 

P R A T I q u 1. • 

AUiG-tôt votre réveil , allez en efprft 
dans la crèche , faire votre proteG- 
iioii de foi aux pieds de Jéfus enfant \ 
" croyez, adorez, aimez ce Verbe-J^j^ 
ncl dans fon filence, fa balleffe, fa toute 
puiflTance dans fa foibiefTe , fa divinité 
dans fa chair, ce Dieu du ciel dans î'é- 
tabie^ âc fon immeniité renfermée dans 
un corps d'enfant ; demandez-lui quHt 
perfedjonne votre foi par rhumiiité la 
plus profonde , par k conftance la plus 
inébranlable, & par la charité la plus 
fervente, & faites auffi toutes vos ac- 
tions dans un H^fprit de foi. 

MÉDITATION SUR LA F01> 

Tirée de f Evangile. 

Primi£r Point. 

Â Llei , raconte\ à Jean ce que vous avrç 
jfA. entendu , & ce que vous ave^ vu : les aveu- 
gles voient^ les boueux marchent^ Us U^reuK 
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font guéris y ies fourds emendent ^ Ui morts 

rejfuj citent, l'Evangile eJi annoncé aux pauvrcsd 

' (Matth. 11.) 

Admirez les folides fondemcns fur' 
lefquels Jéius-Ckrift étabiiUbit & la dn 
vinité de fa perfonne & "^celle de la re^ 
ligton qu'il prêchoit. Les Saints ont tait 
des niiracles» il eft vrai» comme ils 
les opëroient par la vertu de Dicu^ ces 
miracles publioîeni ieux iaintcté> éc ils 
ferv oient à confirmer la religion déjà éta« 
blie : mais pour fonder une religion de^ 
croix âc de Ibutfrances^ il falloic des mi^ 
racles opérés de la main de Dieu-même ^ 
& Jéfus - Chrift en fait aujoucd bai do 
très-éclatans & de^ très-nombreux ^ Ce 
il les fait par fa propre vertu ; c'eft ce 
qui montre incontellabiement ia divini^ 
té. Eclairer les aveugles, faire entendre 
ks fourds, rcilufciter ies morts > & le faire 
par fa propre vertu ^ quelle preuve piud^ 
incontefta ble de fa divinité ? 

Je ne m cwnne pas li Jéfus - Chtift 
ajoute que les pauvres font éclairés des* 

vérités de l'Evangile , pauperes cvangcH^ 
\antur; oui eft*ce en efifet qui pouvoit 
Ltre le témoin de ces prodiges foutenus 
des oracles de vie de celui qui les opé- 
foit) (ans fe rend»? quelle confolation 
pour nous! quel fujet d'adion de gra- 
des i quel repos de conicience de voir 
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noire foi fi bien établie y & fuivre une 
religion toute iafailhble toute divine l 
L'efprit de Thomme peut-il , fans tom- 
ber dans un pitoyable égarement ou 4ans 
une révolte déclarée^ s'infcrire en faux 
contre ce témoignage y autonié dans kt 
fu ire , du fang de Jéfus-Chrift , & de 
celui d' LUI iiiiliion de Martyrs ôc de mi-- 
racles? 

Second Point. 

Voilà pour notre confolation , la foi 
luffiùmment établie par les mira- 
des , contre lefquels il sf efl: plus permis 
de fe récrier: les aveugles font éclairés^ 
les fourds entendent 3c les morts font 
reiTufcités; Jéfus-Chrift qui a opéré ces 
miracles a parlé, il^ inîVruit les pauvres: 
à les paroles il a ajouté tout fon fang : 
le Saint-Efprit Ta confirmée, le? Apôtres 
Tout prêchée par toute la terre : il ne 
manque plus rien ni à fon établiflement 
ni à la confirmation : vous Tavez em- 
braffée par le Baptême; vous la profeflezj 
vous en efpérez les récompenies qui y 
font attachées» qui conMent dans la 
poilelTion éternelle de Tauteur de votre i 
foi, quieft Dieu. / 
Cependant , éprouvez- vous encore, j 
' félon le confeil du grand Apôtre, & 
' dexnandezL- vaus à vousrnxême il vous 

/ 

i 
t 
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fttes dans la foi : Fofmeùpfos tenzatt fi eftif 

in fide ; (i. Cor. i 3.) demandez-le à votre 

e(pm, demasKleZ'ie à voue cceun^ der 
mandez-le à vos mains. 

Votre efprit eft-il parfaitement founiis 
à toutes les vérités qu'elle «nfeigne ^ ne 

fe récrie-t-il pas quelquefois contre Tau- 
tonté de la foi ^ qui veut le réduire ea 
fervitudc? n'appelle-t-il pas à fon pro* 
pre jugement des vérités qu'elle oWige 
de croire? n'écoute- t-il pas fes propres 
lumières , en raifonnant trop quand il 
n'^eft queûion que de fe founieure? ne 
fe lèrt-ii pas quelquefois de la (implicite 
qu'elle exige, pour trop donner à (à ciw 
riofité » & en s'attachant plus à Hucec^ 
tain qu'au folide f 

Chercliez k foi dans votre cœur, it 
en e(t le fîége aulli bien que derinfidélité; 
& c'eft dans fon cœur & non dans fon e(- 
prit querinfenléaditqu'iln'y avoitpoiac 
de Dieu : {Pfainu 13.) examinez-en les 
délits , les attaclies 9 les afliedions, âc 
voyez^ fi la foi en eft la régie : l'auftérité 
delà foi ne les déconcerte t-elle pas quel- 
quefois l Seroit-il dans la diipofition de 
facrifier fon repos , fon plaiOr 1 (on bieiv^ 
fon (ang^ plutôt que de perdre f4 foi ? 
Demandez à vos mains quelle divinité 
vous adorez 5 c'cft fans doute celle pour 

qui elles travailkac le plus ne foot- elles 
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point lâches & parefleufes dans les devoirs 
de la religion ôc dans les pratiques aufte- 
resdela foi^ pendant qu'elles ne iont 
que trop ardentes quand il: eft ques- 
tion de travailler pour la vanité , pour le 
inonde & pour Tamour propre i Voilà 
le fujet d'un férieux examen* 

DOnnez-.moi^ Seigneur, difbit fmnt 
Auguftin , une foi foumife , géné- 
reufe, univerfelle & fervente, puifquc 
je ne puis ni vous plaire ; ni me lauvec 
fans Ibn fecours. Je me foumets de tout 
mon coeur ^ & je vous reconnois pour 
mon Dieu, dans la crèche & fur la croix , 
aulfi^bien que dans le cieli refpede 
vos paroles qui font toujours des oracles 
& qui feront la régie de ma conduite r 
je me rends à vos miracles , j'adore votre 
divinité. Vous aveai. éclairé les aveu- 
gles, éclairé mon ame des lumières de 
la foi : vous avez faitmarcher les boiteux f 
redreflez mes voies, afin que je ne m'é- 
carte jamais des droits (entiers de la foi <Sc 
de la jufticc : vous avez fait entendre les 
lourds ; parlez à mon ame » rendez Torei N 
le de mon cœur attentive à votre divin 
tangage > & fourde à celui du monde: 
vous avez reffiifcité les morts, je ne m'en • 
étonne pas puifq.ue vous êtes l'auteur de- 
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la vie. Je vous demande > Seigneur, la 
vie de la grâce , & cette vie de la charité, 
fans laquelle je n'aurois qu'une foi morte 
qui ne ferviroit qu'à ma condamnation. 
Donnez-moi un attachement inviolable 
à la foi que vous m'avez enicignée , après 
ravoir établie par votre parole y par vos 
miracles & par votre fang ; & condui- 
fez-moi de fes obfcurités à Tévidence , 
& de fes pratiques aufteres aux plaifirs 
purs ÔL éternels que vous promettez 
que vous donnez aux vrais fidèles. 

Sentences de la fainte Ecriture & des Ss. Percs, 

Sur la Fou 

JE vîs dans la foi du Fils de Dieu qui 
m 'a aimé y Su. qui. s'eii livré pour moi» 

[Galac. t.) 

Si nous recevons te témoignage des 
hommes , ah ! le témoignage de Diea 

eft bien plus authentique. {Epift' Joan^ 
f. 3.) 

La foi fait la force de la charité , la 

charité ïàit la force de la foL {D. Lco* 

Soi, 7. quadr.) 

Soumettez à votre efprit ce que vous 
avez de commun avec les bêtes , c'eft 
votre corps i mais foumettez à Dieu 
par la foi ^ ce que vous ave^ 4e corn* 
mun avec les Anges, c'eft votre efpnt. 
(X>. Aug, coM, Faiiji.) 
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PoiKT DE Ii'InC ARK A'TIOH'. 

^ £^72 pur tfprit devenu chair.- 

Dieu eft efprit , dit Jélus-Chrift à la 
Samaritaine, {Joan. 4.) dans l'admr- 
lable entretkn qu'il eut avec elle^ pour 

f>unfîer cette femYiie chamelle de tou* 
es tantômes charnels , & pour l'élever 
à la connoiliânce du vrai l>iea^ qu'elle 
devoit adorer en efptit & en vérké ; à te 
différence de ces faufles divinités c^u'on 
adorait fur la montagne de Garilim à 
qui leurs a\ cugles adorateurs dounoient- 
des corps de chair* 

il eft un efprit pur , incapable de 

mélange & de compofition , infiniment 
grande iàns extenfion locale , invifibie 
& qui voit tout , impénétrable & qui 
pénètre tout par ion intime iublimité', 
tublime & qui furpafle tout; c'eft un 
Elprit créateur de tous les efprits; c'eft 
une inteUigence univerfelle , qui rem- 
plit tout , qui peut tout 3 qui aime todPt 
-V & qui Ibutient tout. 

Cependant ce Dieu H grande cet 
prit fi pur & fi fiiblinie , s'eft abailTc pSt 
amour jufqu'à fe faire homme ; difons 
plus, jufqu'à fe faire chair, & Verbum 
caro facîum e/? , (Joan. 4.) paroles qui 
méritent d'être péfées au poids du fane* 
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tiwire : car pourroit-on mieux , que l'a 
dit le diijpiplç bien-âamé, exprimer ie 
prodigieux abaiflement du Fils de Dieu, 
QUI elt un pur efprit quand il a dit, 
yerbe /efi fait chair ? où nous devons 
remarquer avec faint Auguftjn y que le 
Saint-Éiprk^ voulant nûu{> donner une 
idée parfait^ de Taoïour & de rhumilicé 
du Sauveur dans Ion incarnation, ne dit 
pas Qmplçmeni: qu'il s'&il fait homme ; 
niais qu'il s'eft fajt chair, nommant ex- 
prpUénjeut pextje chair, qui eft te qu'il 
y a de plus abjeâ 6c de plus méprifable 
dans rhomrne, & de plus indigne d'être 
4ini hypoltatiqu^ment à un pur £4pric^ 
4c peur quç le Icrvant d'une expreîïion 
plus noble, il femblâ.t avoir mépralé cç 
qu'il y a de plus bas dans Thomme : car* 

n::m pro homme pcfuit ^ &ç. (D. Aug. hiC.) 

C'ed nous taire entendre qu'il a pris une 
chair nouyeHement formée dans le feiii 
de Marie , qu'il a attendu le tejrme de 
* neuf mois pour en fortir, & qu'enfin il 
voulut naître d'une manière qui, bien 
4quie toute confaçrée , n'avoit rien en ap* 
^arence qui le difti^guâi: des autres en* 
fans des hommes. 
Le Verbe s'eft fai( chair , dit faint Âa-^ 

^gurcin : quelle confolation & quel hon- 
neur pour )e.s hommes ! Le pur £(prit 
uni non- feulement à notre elprit 
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pour l'éclairer, lui qui eft la (ource de 
. toutes les lumières , mais il s'cll encore 
uni à notre chair ^ pour Tennoblir , pour 
la coniàcrer : il a pris notre chair, il 
nous a donné la fienne, afin que la chair 
qui nous avoir aveuglés nous éclairât, 
que la chair qui nous avoir bleûTés nous 
guérît ; & que par l'union de fa chair 
avec la nôtre , il éteignît en nous tous 
les vices de la chair : FeHtum caro faclum ^ 

ejl ; caro te cxcœcaveratj caro te fanât y & fc 
yenit ut de carne vuiacarniscxtingucrec.{A.\XQ^ 

tra£l. 2. in 1. Joan.) 

Oraison Jaculatoire. 

Mémento nojlrî , Domine , in beheplacito 
populi tui : vifita nos in falutari tuo. (Pù iO J.) 

Souvenez- vous de nous, Seigncury 
félon la bonté que vous avez eue de* 
marquer à votre peuple : daignez nous 
vifiter & nous envoyer l'Auteur de no- 
tre ialut. 




>4r 
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LE IL MARDI DE L'AYENT. 
JOUR DE DOCILITÉ, 

P R À T I <i U JE. 

S Oyez aujourd'hui plus attentif que 
iamais à écouter Dieu & à recevoir 
fa divine parole , ou prononcée , ou 
écrite y on inlpirée « avec toute ia iou- 
miffion d'efprit & toute la docilité de 
cœur dont vous êtes capable \ dès que 
vous l'aurez reçue 5 ne différez pas de^ 

la mettre en pratique. Ne vous fcanda- 
lifez pas des rigueurs ou des humiliations 
qu'elle vous impofe , encore moins de 
celles que Jéfus-Chriil a endurées pour' 
votre amour ; &: dites fouvent avec le 
Prophète : J'écouterai ce que mon Sei- 
gneur & mon Pieu dira dans mon cœur« 

MÉDITATION SUR LA DOCÏLlTé, 

CONTRE LE SCANDALE, 

Tuét de l^EvangiU. 
pRSMi£ii Point* 

T TEureux celui qui ne prendra point de moi 
JTjLunfujet de fcandale. (Matth. II.) 

faites attention que pauiû ceuxc liez 
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kiqucls Jéfus-Chrift prêchoit les véri- 
tés céiefteS) toujours accompagnées de 
grands miracles ^ il fe trcii\ oit des cœurs 
docilci» qui le luivoient avec emprclle- 
ment iufques dans les déferts , <jui re- 
gardoient Tes paroles ^ fa vie &. fcs adions 
comme des preuves éclatantes de fa 
miirion & de (a divinité , &: qui enfin fe 
converufloient : niais il y avoit des coeurs 
indociles, qui loin d'en profiter, s'^a 
icandalifoient. Jérus-Chnlt fe plaint ici 
de ces derniers f àc fur-tout des habitahs 

de Corrofaïm , de Bethfaïde 6^ de Ca- 
pharnaiim , chez ielqueJs il avoir prê- 
ché ôc opéré beaucoup de miracles, làns 
qu'ils fe fulîent convertis. Et il dit, 
(Matth, 1 1.) Jean eft venu ne mangeant 

& ne buvant ; & ils difent qu'il c(l poflTé- 
dé du diable : le Fils de fhomnie 
venu mangeant & buvant , Sa ils difent 
voilà un homme de bonne chère, & il. 
efl ami des gens de mauvaife vie« 

Donnez- vous de garde de donner dans 
ce piégc i fi vous vouiez être heureux 
ne prenez ni des paroles ni des aâions 
de Jéfus-Chnft , aucun fiijet de fcandale ; 
reipedez , adorez mcnie les unes & les 
autres , elles font de Dieu , elles font 
toutes ordonnée^ pour fa gloire & pour 
votre bien fpirituel & éternel , & tout y 
eft fubiime 6c divin ; ^'eft par ce refpeâ: 
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éc pajÊ eetce docilité d^eijprit & de cœuc 
que commence la vraie fagefle du Chré- 
tien ; c'eft même la première fentence 
du Livre de ia Sagefle ^ faites-en la régie 
de votre conduite : Ayez des fentimens 
du Seigneur , dit le Sage ^ qui loient dig^ 
nés de lui & de fe bonté , Séhtite de Do- 
mino in bonitate j & cherchez- les avec un 
eœuc (impie & dociie. {Sap. 1 •)/ ' 

Travaillez à acquérir cette lîmplicité 
& cette docilité de cœur pour tout ccf 
qui vient de Dieu :'ayez un' profond teC- 
ped pour toutes les paroles qui font 
lorties de fa bouche adorable : tout eft 
iententieux , tout e(l oracle , & ce font 
des vérités étcrneiles : recevez ces inf-' 
pirations avec un coeur préparé à lui 
obéir : regardez avec un culte religieux 
toutes les adions ^ toute la conduite f 
toutes Tes démarches , fcs humiliations , 
fcs fouâraaces ; tout y eft faint , tout y 
eft grand 5 tout y eft refpeâabie j cooc 
y eft divin , ôc tout eft ordonné du Sau^ 
veur pour votre faluL 

Sec o n 0 P o i n xi- 

LA première demande que fit à Dka 
le plus fagc de tous les Rois y aulfi^ 
tôt qu'il fut monté iur le trôno, fut la 

docilité de cœur 9 dabis ergo fervo tua cor 

doâUi^ (3* Reg. j.) il eu avok befoin pour 
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écoacer Dieu ; pour profiter de Tes la>' 
mieres , 4fc pour les rép^odre fur fes^ 
peuples. 

Nous avons notre aœe à conduire i 
c'en eft bien afièz , & à conduire parmi? 
une infinité de pièges , d'écueils & d'en- 
nemis qu'elle rencontre en Ton chen>in y 
Se qui voudroieut l'empêcher de parve- 
nir au royaume qui lui eft préparé. Nous 
avons ua corps ^gile à conduue ; nous 
avons nos yeux , notce langue , nos fen» 
extérieurs ) nos palpons , nos défirs, no- 
tre cb^ir à c(Mnduire , Sa nous manquons 
de iuini^res ; il faut les demander , il 
Jéiut les écouter , il faut les fiiivre ; etv 
un mot) il faut confulcer Dieu fur tout y 
& l'écouter avec docilité. 

Pourquoi tombons-nous & fouvent r 
.c'efli que nous manquons de docilité. 
Quelles font les (ouices de notre indoci- 
lité ? Si vous les examinez bien , vous 
trouverez que c'eib votre peu de foi»- 
votre orgueil fecret & votre lâcheté ; 
votre foi e(ï languifiante , vous n'avez 



Dieu , pour ce que Dieu a fait pour 

vous , & vous n'y faites pas affez d'at- 
tention ii les my&eres ne vous frappent 
pas affez , vous n'y pcnfcz que foible- 
nient , vous les oubliez tacilejment , la 
divine parole , ks ini^irations ne font 
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fàs affez d'imprefljon dans votre ame, 
& vous les négligez. 

Notre orgueil fecretfe met de la partie; 
nous voudrions qu'on effaçât deTEvan- 
gile l'humilité de la crèche ; nous au- 
rions fuivi volontiers Jérus-^Chriâ: (ur le 
Thabor 5 & fes humiliations nous dé- 
concerccnt .Ôc nous icandalifent ; notre 
lâcheté s'en mêle aufli^ elle ne s'accom- 
mode pas des rigueurs que Jérus-Chriit 
«^a endurées dans Tétable & lur la croix y 
ni de celles qu'il exige de nous pour ar- 
river au bonheur qu'il nous a promis , 
'6c la moindrd^^nortification fait peui: » 
notre fenfualké. Examinez-vous fur cet 
knportant article. 

NOn , Seigneur , quelque cholè de' 
rude que vous m'impodez , je ne 
contredirai jamais aux paroles du Saint, 
difoit le faint bômme Job^parce que vouS' 
êtes mon Dieu , mon Créateur, mon Sau- 
veur & mon fouverdin Seigneur , & que' 
ar conféquent je d ois vous obéir. {Joè. d.). 
e ne me fcandàlKèràfi jamais ni de vos 
paroles qui font des orades , ni de vps 
avions ibnt faintes , ni de ce que 
vous exigerez de moi, quelque rigou- 
reux qa'il me paroiflfe , parce que vons^ 
m'aimez , Ôl que vosioix, quik)acdi- 
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vines , ne peuvent jamais furpaffer lej^ 
torces que vous nVavez données vous- 
même > & qu'elles me conduifent lû- 
rement au louveraia bonheur auquel 
i'afpire.. 

J'écouterai dorénavant vos divines 
infpirations avec tant de refpeâ: j> tant 
d'attention & tant de docilité; je les exé- 
cuterai avec tant de courage Se tant de. 
fidélité f que j'efpére vous* pou voir tenir 
un jour ce langage du Roi- Prophète 
(Pf. i 6.) avec la même confiance : Seigr 
ncur, j'ai marché courageufement par- 
ies voies les plus rudes âi ks plus diâir 
ciles y parce que vous m'avez ordonné 
d'y marcher , &i que ce font des loir 
iàintes lorties de votre bouche adorable 
Se que d'ailleurs- vous m*en avez tracé 
l^s routes par vos exemples, & que vous 
me les, avez applanies par- votre grâce. 

11 me fuâira aorénavant , ô mon Dieu^ 
pour m'enga^er à me faire violence ^ 
que je me diie à nroi-même : Mon Dieu 
le veut 5 il a parlé , je l'ai entendu dans 
le fond de mon cœur, il m'en a donné 
la vue , il me l'a infpiré ; qui fuis-je pour 
m'y oppoier, & pour lui réiiilerf Je vous 
dirai toujours, comme le )eune;Samuel> 
( 1. Reg, 2,) Parlez 5 Seigneur, vorre fer- 

vîteur vous écoute il eft prêt d obéir à 
votre voix». 
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Sentences de la fainu Ecriture & des Ss* Pères, 

Sur la Docilité. 

J'Ecouterai ce que mon Seigneur & 
moiv Dieu dira en. moi , perluadé q^e 
j'y trouverai la paix. (PjC 84.) 

Seîgneue , faites-moi entendre au plu** 
tôt la voix de votre raiféricorde , parce 
que j'ai efpéré en vous^ (P/. 14^) 

Celui qjiii écoute la parole de Dieui 
avec négligence , eft aufli coupable que 
celui qui laifferoit tomber en terre le 
Corps de J efus-Clirijl pat. fa faute. (!>• 

^ug. konu 26. ex JO.) 

Plufieurs confentent âj>orter fur leur 
front le. ligne de Jéfus-Chrift , qui ne 
leçoivent pas ià parole dans le cœur, (i/^ 

Tracl, 50.), 
Point s e l' îk CnA> r n a t z o Ni- , 
La- Providence dans le befoin, 

COmme Dieu eft une fource inépuT» 
fable detréfors , & que Tes richelTes^ 
qui font immenfes 9 font accompagnées 
d'une bonté & d'une fagefle infinie , de là 
vient qu'il pourvoit à tout par (a provi- 
dence, fans pouvoir jamais s'appauvrir, 
&. fans que rien manque jamais à tout 
ce qu'il a créé , ni pour fa fubfiftance, 
ni pour fa conlervation , depuis la plus- 
noble & la plus grande x julq^'à la ^lu$> 
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abjede ôc la plus petics de Tes créatuf r 

depuis l'homme jufqu*au ver de terre 
depuis la baleine juiqu'au moucheron 
garce qu'il aime tout ce qui eft forti de-' 
tes mains , & qu'il répand de ia pléni- 
tude fans qu'elle en fouffre jamais aucun- 
vuide y âc qu'il preut toujours donner Se 
infiniment donner . fans q.ue jamais fes- 
richeffes diminuent. 

Cependant ce Dieu fi riche s'eft fait 
homme y par un excès de bonté^ ôc en^ 
fe failant homme y il s'eft fait pauvre vo^ 
lontairement y par choix & par préfé- 
rence y pour nous détacher des richeiles ^ 
& pour nous attacher plus fortement à" 
lui, pour nous inlpiret un vrai défir des 
biens fpi ri tuels& éternels^ quifom la grad- 
ée & la gloire, en nous donnant du mépris 
pour les biens temporels & p^rifiables, quf 
font de grands obltacles aux premiers ^ 
qui font infiniment plus précieux. 

Pour venir au monde il fait choix 
d'une famille deftituée de biens de for- 
tune y & il veut que fa divine Mere ait 
un Epoux qui n'ait point d'autre reflburce 
pour foutenitia vie , que ks profits mé- 
diocres d'un art méchanique. Et il s'ex-^ 
pofe dans fes p irens a tous les rebut^^ 
& à tous les affronts inleparables de la- 
pauvreté. Mais à quoi fe détermineront 
Jofc]>li & Marie t Une pauvre ctabic^ 
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découverte &c abandonnée va être toute 
kur reflburce , étable deftiiuée de toutes^ 
les commodités de la vie , & c'eft dans 
cet holjpice d'animaux y & fur de la paille f 
où Marie va enfenter un Dieu : un Dieu 
- oui poliéde tous les tréiors du ciel âc 
de la terre ^ & un Dieu qui veut naître 
pauvre pour notre amour. 

Allez en eiptit dans cet étable cham- 
pêtre j voyez-y votre Dieu dans le belo'm 
.& dans une extrême pauvreté ^ qui at- 
tendtiroit votre cœur ^ fi vous voyez \w 
dernière des créatures dans cette extré- 
mité; allez-* y apprendre à ibuftrir^ ôc- 
même à aimer la pauvreté; vous y ver- 
rez , dit S. Cyprien , la Mere dans le foin f 
le Fils dans l'érable ^ fon lit dans une* 
crèche , & de pauvres langes pour tour 
ornement. Ah ! quel intércllant &^uel 

touchant fpeâacle : Mater infanoy Filiu^ 



mr. (D« Cypc de Nat. D. c. a.) 

O R A I s O M . J A OU LA TOI R K 

Saivos fac nos- y Domine Deus- ncfter , & 

congrcga nos de nationibus ^ & conjiuamur 
nomini fanêlûtuo, 105.) 

Venez nous fauvcr, Seigneur ^ notre 
Dieu 9 ôc railemblez*nous du milieu des 
nations, afin que nous rendions grac 
à votre taifAt X^onw 



in Jlabulo^ & i 
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LE IL MEELGREDl DE yAVEJSÎ.^ 
JOUR DE MORTIFICATION. 



guerre implacable pendant toute 
la journée, & regardez • vous comnie 
• votre plus dangereux ennemi : fouffrez 
&L abftenez-vous> félon le confeii de S^i 
Auguftin : fouffrez tout ce qui fe prcTcn- 
tçra i abftenez- voits > privez - vous de 
fout ce qui pourroit vous faire plaifir : 
Ibyez attentif fur vos fens, fur le goût , 
fur Todorat^ fur la langue, fur ies oreil- 
les. Regarde^:V0us comme une perfonne 
à la mort , à qui on fait l'onûion fur 
tous les orgajics des fens , 6c ne leur 
permettez- rien qui ait un jour befoin 
d'être expié par ce facremen^^ à la- im 
de la journée, demandez -vous -en un 
compte exad, &, puniiTez-voas de la 
moindre tranfgreffion. . 



f i I r 
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Vous a vous -' même une 
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Jour de Mortification. 

>l£DiTAT10î4 SUR LA MORTIFICATION 

Tirée de l'Évangile. 
Premier Point» 

Qir êtcs-vous ailé voir dans le défert j dit 
J^las-Chrift , m homme vêtu avec luxe 
& avec mcLejJe? ceux qui s'habillent iànfi font 
dans les maifons des Mois. (Mactht il.) ' 

Après que Jéfas-Chnft eut congédié 
les envoyés de Jean-Baptifte y il eut en- 
core la bonté d'adrefler ces paroles à ceux 
qui étbicBt reftés auprès de (à perfonne , 
éc de leur faire une inftruâion pathétique 
fur la mortificarion ; & il leur propoiè ce 
Précurfeur pour modèle ; il leur parle de ' 
la dureté & de la rudeife de les vêtemens i « 
en les comparant à la molcllc des habits 
des gens du monde ; il leur parle de (à 
folitude , de fa nourriture & de fa vie 
athreuic à la fenfualité ; & il termine par 
dire qu'il eft le plus grand des enfans des 
hommes , faiiant entendre que c'étoit 
fa mortification qui lui avoir acquis la 
gïandeur. ' 

* Appliquez- vous à bien connoître cette 
vttm y qui: étoit celle de Jéfus-Chrift , 
de Jean-Baptifte & de tous les Saints, 
& qui'pat conséquent doit être la vôtre , 
fi vous touki voiis fauver. J-a morcifr 

I 
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cation c& une elpece de mort^ comma 
fon nom le porte ; mais une nîort qui 

donne la vie, qui f^it mourir au péché 
i$c à la concupilcence pour vivre à 1% 
grâce à la charité ^ mourir au monde, 
mourir à foi- même pour vivre avec Jé- 
fusi-Chrift qui travaille ^ians relâche à 
H^extindion de Tamour - propre^ de I4 * 
nonchalance > de la par^fle. ^ Oc des plai^ 

Tirs Icnfucls, pour faire régner Tamouf 
ide Dieu y qui eft la véritable vie. de 
Vame ; ce qui âifoit dire à S. Augufttn t 
jMourez de cette mort , fi vous voulc:^ 
vivre de la véritable vie.^ <iuî eft ceU^ 

de la iirace &c de la i:î,Ioire; lovez enfer 

veli tout vivant dans le tombeau de la 
mortification 9 (i vous voule» reflufci- 

çer : Alorcre ut vivas ^ ftpelirc la rejurga^, 

(Aug. de verbt A p.) 

Regardez - la cette moriification , 
comme une privation , un retranche- 
ment , & une réparation de l'ame d'avec 

la vie charnelle 5 qui Ibumct Tefprit à 
Dieu âc le corps à Tefprit, qui ne ie 
,conten:e pas de retrancher les choies 
illicites y mais encore les plaifirs permis^ 
pour ramour de DijeU, pour expier fcs 
péchés , & pour acquérir dcpkis graiv 
des grâces. Etes- vous mocttde cette 
mort fi précietife ? Mclasl^vous n'êecs 
peut être quattop vixaj^tÀVous-memet 
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Second Point; 

|3 Egardez la mortification comme 
A4_celle de toutes les vertus qui a le 
plus détendue dans la pratique,. & qui 
aemande par conféquent plus d'atten- 
' elle embrade Tintérieur ât Texté- 
rieur de 1 homme chrétien, fon ame Se 
toutes les puillances , fon corps & tous 
les lens, ce qui fait que la mortification 
aoit être continuelle & univerfelle. 

Contmtielle , parce que les occafions 
de-fe uTortiHer fe préfement très-fou vent, 
& qu -elles renaiflent inceflâmment, de 
lorte qu apces nous être mortifiés fur un 
article, nous fentons un moment après 
qu jl taut recommencer & retrancher de 
-nouveau , ôc que nous tombons li nous 
ne^ lommes pas fur nos gardes. C'eft la 
précaution que S. Bernard le crut obligé 
de donner a fes enfèhs, quand il lc%t 
diloit : Soyez incellàmment attfefitî&-a 
vous morutier, fans vofts relâcHer; (D, 

^em,ferm. m Cant,) car , croyez-moi l 

mes frères, une plante taillée repouirô 
bientôt après : un ennemi chafle revient 

fp^T^ * * flambeau'érciné 

e rallume bientôt après, pour peu'qu'oh 
le approche du feu, 6: une paflî^n af-- 
toupie fe réveille mceliammenh 
iiiie doit êtçe uniyerfçlle j elle coni^ 
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mence par rhomme intérieur, elle re^- 
(r^Qct^e dans le cœur l'amour propre , 
tes atc^ch^s imparfaits pour les créa^ 
turçs, pour Içs plaifirs même permis, 
les anjtipad^içs &l ies prédilections; «dans 
refprit , elle corrige Torgueil , h vaine 
eftiiije 4^ foirmême, le qiépris du |jro- 
çhain, la çurioiicé les penfées qui ne 
font pas dirigées vers Dieu. 

£lle s'éFçnd fur le$ fens ç]^térieurs ; 
car la vuç, le goût, Touïç, l'odorat, 
portent I9 cprruptioa.dans l'ame , fi oqi 
ne pren4 loin de les mortifier £Ue ré-» 
duit le corps en fervitude , (5c elle ea 
retranche toutes les délicaceûçs. Voilà 
le fujet d'un grand examen : après Ta voie 
fait, demandez-vous 11 vous êtes affez 
fnçrç ^ vpusrmême pour viyre àDieufçulf 

Smntzmess. 

< ■ * 

|r\Ue je ferois heureux , ô mon Dieu 1 
Sk^fi je pOLivois , ^vec autant de vérité 
que le Roi-Proph^tç , (Pf. 45;) vous dire 
ces paroles que le grand Apôtre, animé 
du même elprit , eut la çonfiance de 
vous répéter : Seigneur, nous paroifTons 
tous Ips jours dans la pratique de la mor- 
tiftçation pour Tamour de vous , propter 

te morcificamur totâ die y & nous îbmmes^ 

lemblables à des brebis dclUnçes à I4 
boucherie i (^Ronu 8.) 
« 
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Mais hclas ! je fuis trop lâche pô»t 
tenir ce langage ^ qui me couvriroit de 
confufion : le travail me rebute ^ Tafflic^ 
tion m'abat 5 rhumiliation me révolte^, 
la mortification me décourage ^ & te 
fuis déconcerté dès qu'il faut me faire 
la moindre violence î iifemble <)ue dans 
une religion de croix /)e ne fois qu^ûn 
homme de plaifirs; la fenfualité, la dé- 
licateûe , la lâcheté ^ la parefie font tout 
mon penchant, & je n'ai encore rien ré-^ 
forme, ni rien retranché par la morti^ 
fîcation $ )e ne trouve qu' amour-proprie 
dans mon cœur, que fouvenir dangereux 
dans ma mémoire , que curiofité^ qu'oit 
gueil, êc qu'inutilité dans mon efptit. > 
Je porte une chair révoltée contre cet 
efprit, ôc une loi criminelle contraire à 
la vôtre qui eft fainte ; tons mes feas 
extérieurs ne me portent qu'à la corrup- 
tion. Ah! Seigneur, armez- moi d'une 
fainte haine contre moi-même: armez- 
moi de ce, glaive lalutaire, qui fans m'é* 
pargner, coupe & retranche tout ce qui 
vous déplaît. dans toutes les puiûances 
de mon ame Se de tous mes ièn& eatté^ 
rieurs; que ce glaive Ci faint de la mor- 
tification, me taile oK>urir au monde ^ 
- au péché & à moi-même, pour vivre à 
vous , en vous & pour vous dans le tenw 
& dans l'éternité* 
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102 Le il Mercredi de l'Avent; 

Semences de la fainte JEcriture & des Ss. Percsi 

Sun LA Fidélité. 

Qu'il plaife à J^us-ChriA de m'of- 
iîir à Diea ; étant mort à la vérité . 
quant à la chair , mais étant reiiuicité 
pâr VeCpviu (6. Par. 5.) - . ' 

Si vous vivez fclon la chair, vous 
mourrez i mais li vous faites mourir par 
Teiprit tes oeuvres de la chair ^ vous vi^ 

vrez. {Rom. 8.) * 

' Mourez ^pout vivre ; enièveliifezrvous 

pour reffiilciter. (D, Àug. de vcrb. Ap.) 

La pauvreté des habits , la frugalité 
des alimetis , la rigueur des jeûnes ^ doi- 
vent ércuidre & non pas nourrir Tor- 
gueil. (Z>. PUr. Rcg. Mon.) 

Point. Ds l'Incarkatiomw 

Un Dieu offenfé devenu Sauveur. ' 

TOut pédié^ de quelque nature qu'il 
pulue-être, s^attaque à Dieu, of* 
fenfe fa majefté infinie , & choque fes 
pdtfls grandes perfeâions;; il outrage (k 

bonté, parce qu'il préfumc prefque tou- 
jours de là divine miféôcorde ; il attaque 
£1 juftice par le peu de crainte qu^il a 
de fes châtimens ; il fait infulte à fou 
autorité y par le mépris qu'il fait de lea 
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tîivins préceptes ; il offiînie fort «ntttcn- 
iké , pat le peu de refped qu'il a de fort 
Adorable prétëticn» 

' Or eft-4i qu'on n'offcnfc jamais ïrxipvt- 
témem un Dieu auCTi jufte , auûi grand 
& auffi puiflant comme eft celui que 
nous adorons ; l'injure que lui avoir fait 
le péché du premier pere 6l de ceux de 
tous les dcicendans , demandoit répa- 
tauoii) ÔL pour âKtsfaicé à l'injure faite 
à Dieu , p<3*rf etf Écraetttfe \& peine») ^ 
pour en effacer la coulpe, c'eft-à-dire, 
pour racheter l'homme de l'enfer > ôc 
pour reftituer le d roit de prétendreau cieK 
Mais quel en iera le Sauveur? L'hom- 
tne cfr foéWe , il fie >ôut tien dt lui- 

tnême, parce qu'il faut un icptnrwccoi*- 

<t*un mérite inftni , pour ftire une juile 
compenfation d'une injure infinie ; il 
n'y avoit donc que Dieu feul , 6c c'eft 
Iç prodige d'amour que nous adorons 
dans l'Incarnation : Dieu entrepfeiid de 
fe faite répar^tipa ^ ^lui - même à fes 
propres dépens : poiir faiivér l'homme , 
il fe fait fa caution, il fe charge de tous 
^es péchés , comme s'il en étoit cou- 
pable , & de cette réparation, quilêm- 
bloit indigne de la grandeur : il porte la 
peine que te pécheur méritoir, cômme 
ti pat impolfible il étoit pécheur lui- 
même i » defcend du ciel> il prend un 
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4;orps mortel, une chair fragile , il foiif- 
Ire dans cette chaic, il laifle répandre 
tout le fang qu'il avoir pris dans le £eîn 
d'une Vierge , & il meurt de ia mort 
la plus cruelle & la plus infâme qui fût 
jamais, & que mériteroit de fouftrir Iç 
plus grand de tous les fcélérats. 

J étQis exilé de ma célefte patrie ^ divin 
Sauveur , vous m'y avez rappelle ; j'é- 
tois vendu, vous m'avez racheté; i'étois 
aveugle , vous m'avez, éclairé ; )'avois 
encouru votre haine , vous m'avez remis 
en grâce & vous. m'avez rendu votre 
.amitié , votre cœur , votre royaume; 
je vous avois outiagé , vous vous êtes 
fait réparation à vous-même pour moi-^ 
Si, tout cela au prix de votre fang. Pou- 
viez • vous poulTer votre amQiir piu^ 
loin /vous qui étiez le Dieu ofFenfé, 
& qui deviez être par conféquent le 
Dieu vengeur, de devenir cependan| - 
^vous-même ie Dieu* Sauveur ^ 

Oraxsok Jacvlatoirb* 

Deus yinutum j convertefc : refpice ife cœlc^ 
^ vide 3 vijita vineam i/lam quant plantavib 
de X ter a tua. (PC 7p.)' 

Dieu de farce , tournez - vous vers 
nous I regardez- nous du haut du ciel> 
venez viliter & perfedionner yotrç, vi- 
gne que votre droite a pl^antée*< 
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Jour de Patience. lof 

LE II. JEUDI DE L'AVENT. 

JOUR DE PATI ENCE, 

Pratique. 

S'il fe rencontre aujourd'hui quelque 
occanon de fouffnr, appeliez aulfi- 
tôt la patience à votre fecoucs , & pra« 
tiquez- la tant que la peine durera, fans* 
vous plaindre & fans chercher à vous 
foulagecy fînon avec Dieu feul ; a)ou<* 
tez-y une parfaite conformité à fa vo* 
lonté I allez même juiqu'à Tadion de 
grâces ) & veillez fi attentivement fur 
vous-même, qu'il ne vous échappe pat 
la moindre impatience ^ ni la moindre 
précipitation , ni dans vos aâions ^ nà 
dans vos paroles ^ ni dans vos geftes^ 
ni même dans vos fentimens*. 

)(i ê D.I T ATION SVR X.A PatIEMCE^ 

Tuée de VE pitre du Dimanche. 

9 

PnEMiBA Point. 

* 

rOut ce qui efi écrit a été écrit pour notrt 
injlruclionj afin que par la patience & la 
confolation des Ecritures ^ nous ayons une fer^ 

me cfpérance. (Rom. 15.} 



io5 Le il Jeudi de l'Avent. 

Par quels puiiiàns motife la grand 

Apôtre infinue-t-il ici la patience aux 
Chrétiens de Rome ? pat les exempies 
qu'on en trouve dans les Ecritures^ par 
la confolation qu'elle prodriit d'elle-mê- 
me danâ un cœur qui Ibutfre y & par 
reipérance d'un bonheur éternel dont 
elle eft couronnée dans ie ciel 9 comme 
fi ce faint Apôtre vouloir leur dire : 
Vous lout&ez 9 mes frères y mais liiez 
les Ecritures ^ vous tes avez totiS vos 
yeux 5 vous y trouverez des inftructions 
& des exemples qui vous produiront de 

vraies conlblations dans vos peines f 

qui vous engageront ensuite à Ibuârir, 
non*(eulement avec padence , mais en- 
core avec plaiiir , félon les paroles de 
Jéfus-Chrift meme^ qki exhortoit tc9 
Apôires à foufFrir avec joie & même 
avec treflaillement de joie ^ dans Tef- 
pérance 6c iftême l'aÛTurance qu'il leur 
donnoit d'une ample récompenfe dans 
le cieU Voilà l'inftrudion, voilà la con- 
folation , voilà la récompenfe renfermée 
dans les paroles de l'Apôtre. En faut-il 
davantage pour vous engager à la pa- 
tience : fuivez fon confeil, ouvrez les 
écritures 5 |>enfez comme k Prophète 9 
lequel après avoir peut-être raifoniïé 
d'abord trop inhumainement fur une 
rude afSlidion^ revint enfuite à lui*niè- 
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me f & prononça ces belles paroles : 

(^Pf. 61.) Cependant^ ô mon ame^ foycz 
Ibumiie au Seigneur^ qui ieul peut vous 
donner la patience & la confolation» 
Mais arrêtez - vous principalement à U 
patience de Dieu à votre égard : vou» 
l'avez off:nië^ & il étoit allez puiilant 
pour vous punir dans le moment > s'il 
eût écouté fa feule juftice^ qui deman- 
doit qu'un néant rébelie & armé contre 
ion Dieu fut exterminé* Hélas ! où txk 
feriez- vous à préfent , fi ce Dieu pa- 
tient ne vous eut attendu à pénitence î 
Comment reconnoitre la patience de 
Dieu ? En retournant toujours promp- 
tement à lui 5 & en payant cette divine 
patience par la vôtre, c'eft-à-dire , en 
la pratiquant dans les ibuftiances qu'il 
vous envoie & dans celles que vous 
recevez par rinjufiice des hommes. 

SecondPoimt.' 

QUt le Dieu de padence & de confolûtion ^ 
vous faffe la grâce d'être toujours itms 
par la chanté. (Rom. 15'.) ' 

Regardez la patience œmme ta verra 

de Dieu 5 qui pour nous infpirer de la 
confiance en fes bontés , a pris iouvent 
le nom de Dieu patient Sa abondant en 
nûléricorde. Imitez-la cette vertu divine; 
6C; pour le Êûte avec plus d'ordre de 
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fuccès , examinez de quel côté vient Ic 
plus ordinairement rexercice de noffe 
patience ; premièrement elle vient du 
côté de Dieu qui a tout droit fur nous ^ 
* parce qu'il eft notre iouverain Maître & 
notre Sauveur. 11 nous exerce 5 il nous 
punit , il nous éprouve , il nous livre à la 
douleur^ aux humiliations , aux mépris , 
aux infirmités^ aux pertes^ aux fécherel^ 
fes ^ & toujours pour notr^ bien ^ parce 
qu'il nous aime ; mais comment nous y 
comporter ? le voici : Ecoutez le Roi-^ 
Prophète 9 il vous donnera un avis d'au« 
tant plus fage , qu'il le tire de fa propre 
conduite à l'égard de Dieu , dans lès fouf- 
frances extrêmes auxquelles il Ta expofé ; 
voici fes paroles, pefez-les au poids du 
Sanftuaire. Attendez le Seigneur, dit ce 
laint Roi afiiigé ; {Pf. ^6.) agilTez avec 
courage, que votre coeur prennede nou- 
velles forces du fonds de la patience^ ÔL 
foyez ferme dans Vattente du Seigneur. 

Nous foulfrons quelquefois de la part 
des hommes qui exercent notre patience, 
tantôt par des mépris , tantôt par des 
médifances, tantôt par d'autres différens 
outrages ; mais li nous fouifrons avec pa- 
tience & dans refprit de notre religion , 
qui eft une religion de croix & de louf- 
frances , foyons perfuadés qu'il n'y a rien 
à perdre^ tout à gagner : ù vous louf&ez 
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avec patience les perfccutioas de votre 
ennemi y foyez perHiadé y dit Tertullien 
dans Ion livre adtuirablc de la patience , 
{T^rmll. L. de Pat.) que Dieu lêra votre 
yengc^ur ; vous a fait du tort dans vos 
biens, il prendra la rcftitution fur lui- 
mÊme; s'il vous caule de la douleur ^ 

& que vous la rcutcnicz patiemment 
pour fou amour , il lera votre Médecin 
<k il vous guérira ; fî vous avez patience 
jufqu'à la mort, il vous rendra la vie , ôc 
vous aure? i'houneuc R avoir un Dieu 
pour débiteur. 

Mais pour exercer la patience d'une 
manière héroïque & chrétienne ^ mon* 
trcz 5 dit ce grand homme , {TtnulL \6!) 
à cet ennemi qui vous fait fouffrir, un 
vifage d'ami & agréable , un front ferein, 
un OLil tianquillej une bouche gracieufe, 
& des paroles charitables & iàns émo- 
tion : (»x que toutes ces dcmonilrations 
extérieurçs aient leur principe dans le 
cœur , parce que la patience chrétienne 
ne conlifte pas tant dans un extérieur 
çompofé y <][ue dans un cœur plein de 

. çharjté. 

S E*Vr T I M E N 3. 

J'Adore, Seigneur, avec un profond 
refpe^k votre divine patience à mon 

^gard i je lui rends avilie acliua^ de gra^ 
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ces y & je confeflrc que ic lui fuis redeva- 
ble de ia vie^ ^ que ians elle je lerojs 
perdu fans refTource pour le temps & 
pour réternitd Mais, eft-ce affez, ô mou 
Dieu , de vous dire avec le Prophète , 
{Pf. 60,) que vous êtes un Dieu patient , 
qui attendez les pécheurs au lieu de les 
punir ^ parce que vous voulez les (au ver ? 
Non, il iaut encore ajouter avec lui , 
que c'eft vous qui opérez en moi la 
patience 5 parce que vous cics ^ mon 
Dieu^ mon Sauveur, mon iecours, mon 
fa lut 6c ma gloire , quoniam ai ipfa patientia. 
jma. (Pi, dl.) 

Mais ne pourrois-)e pas encore enché- 

rîr fur cette exprelfion ^ avec le même 
Prophète, & vous dire, pénétré connue 
lui d'une tendre reconnoiffance : Sei- 
gneur , vous n'ctes pas lèulement un Dieu 
patient, vous n'êtes pas feulement Tau- 
teur de ma patience , quand je fuis alllks 
iidele pour la pratiquer dans mes peines; 
mais vous êtes encore vous-même ma 
patience & par conféquent mon unique 

efpérance : Quoniam tu es fapientia mca^ 

Domine : (Pf. 70.) non-feulement vous 

m'attendez avec bonté , lans vous fati- 
guer de mes lenteurs , fans vous irriter 

de mes rclluances, & fans punir fur le 
> champ mes impatiences & mes rçvoltes^: 
mais étant vouii-nieme au patience, 
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vous attendez encore en moi , & vous 
Ibutanez ma patience , qui eit la votre 

dans un kns, de peur que mon incOiif^ 
tance ôl ma légèreté ne me falîent tom- 
ber dans l'impatience > dans l'ennui 6c 
dans le découragement* 

$outenezMiH>f toujours , 6 mon Dieu 
& ma pad^ncc opérez la toujours eu 
moi : rendex-moi par elle fupéneur à 
tous les maux qui m'accablent ^ je ièrai 
toujours victorieux , & vouscouronnercz 
V03 dons en couronnant le viâorieux 
d'une gloire éternelle. 

Sentences de la Jaince Ecriture & des Ss. Pere», 

Sur la Patience. 

4 

LA patience vous eft néceflaire , afin 
qu'en vous conformant à la volonté 
de Dieu , vous puiCTiez obtenir les biens 

qui vous font promis. {Hcb, \o.^ 

Soyez pî tibias , mes frères, ik. affermit 
fez vos cœurs par cette vertu , parce 
que Tavénemeat du Seigneur eft proche. 

j La patience nous fait aimer de Dieu , 
^le aûouçic la.colcre , elle retient la hn* 
gueyellç tdanquilHfe Tefprit, elle con^ 
ferve la paix , elle foutient la rcgle, & 
eiWô réprimera volupté. (V. Cypr. hu.) 
- h'à j^aticnce eft vidori^uié de tout ^ 
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non en combattant, mais en ioulfrants 
elle produit l'humilité , elle opère la pé« 

nitcncc ^ tllc dompte la chair , elle élevé 
Telprit 5 elle conibmme le martyre» (Co/^ 
fioi. inPf.) 

Point de l' Incarnation, 

La grandeur dans la bajjcjfc^ 

OUel eft le Dieu aulTi grand que notre 
Dieu? car vous êtes le Dieu qui 
opérez des merveilles ^ s'écrie le Koi< 
Prophète, {Pf*76.) qui ajoute encore; 
Oui notre Dieu eit i;rand , & la grandeur 
fiiprôme mérite d'être louée de toutes 

les créatures: Magnus Dommus & laudabdis 

nimis. (Pf. ^j.) Il elt grand par Texcel- 
lence infinie de fon être fuprême & in- 
compréhenlibiei il eft grand parTéten-- 
due prodigieufè de fon autorité & de^à 
toute- puillancc qui lont fans bornes; il 
elt grand par les adorables perlerions 
qui font infinies & fans rnefures. Gran- 
deur fi iubUme àL fi complète, qu*elle 
ne peut recevoir ni accroifiement ^ ni 

diminution. En un mot, il eft fi grand, 
qu il eft la lource de toutes les grandeurs ; 
qu'on n'eft grand que par lui j & que lui 
le il eft ia propre grandeur. • 
Mais cette grandeur au-deflus de too* 
tes iws giandcars, ôc que touic^ les puif- 

Tances 
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iances diu ciel^ de la terre & des enfers^ 

lie pourroient abaiffer; cette grandeur 
qui a foudroyé le plus grand & ie pjiis 
parfait des elprits & des êtres qui foient 
jamais fortïs de fes mains ^ parce qu i! 
vpuloit fe comparer à lui ^ va cependant 
être abaiffé par lui-même Se par fou 
amour , & (c mettre au rang des hom^ 
me% qu*il aime, eft époufant teur nature 
avec toutes les miferes auxquelles elle 
cft fuiette 9 excepté le péché. Ce Ve^bc 

incrcc^ égal en tontes chofes à fon Pcrtï 
célefte dont il procède, devient par lin- 
carnation , fon adorateur, Ton fujet & fa; 
viftime : fouverain de tous les Anges , il- 
leur devient inférieut par notre chàir^ 
qu'il époufe : Créateur des hommes , il 
vient fur la terre pour les fervir & pour 
kur obéir comme à (es maîtres. Allez en' 
cfprit dans Tétable de Bethléem; mais 
il faut y aller avec, une foi bien foumife 
& bien éclairée dans un fen^, pour ado-' 
fer toute la grandeur de Dieu, dans un 
corps d*enfant qui lî^a que la petitefie 
pour partage qui manque de tour , qui eftr- 
rebuté des hommes ♦ qui fouffre, qui 
Verfe des larmes , qui poufle des cris en- 
fentins de fa petite poitrine : voilà cepen- 
dant ce Dieu fi grand qui a créé le ciel- 

£c la terre : voilà le Souverain de tous les 

$Uxa puiHans Rois du moude^ qui batitr 

K' - 
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& qui renverfe des trônes quand il lut 
Çlaît. Mais voilà ce Dieu (i grand que 
ion amour a abaifïë à Tétat humiliant 
où vous le voyez ; refu(erez-yous aprè» 
cela> vous <^ui n'êtes riea^ de vousiiu- 
milier poui Ibn amour f 

OaAiSQM JaGULAtTOIRE*. 

JDic anima mes. : Salus tua. ego fum, (PH ^0»\ 

Venez , Seigneur , venez dire à moa 
ame : Je fuis toa faluu 
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LE II. VENDREDI DE L'AVENT. 
JOUR DE CHARITÉ, 

9 

m 

, P H A J 1 Q Ù E» 

])Our vous bien acquitter de cette im- 
; portante pratique^ vivez dans une 
•grande circonfpeclion avec vos frères 
aimeZ'les avec leurs défauts , parce que 
Dicu vous Tordonne^ (Se qu'ils font ra- 
chetés comme vous du fang de Jéfus- 
Chdfl:^ & les héritiers du même royau- 
me : ne faites rien, ne dites rien^ qui* 
puilTc les ofFenfèr; allez plus loin^ aimez* 
les y portez- les dans votre cœur ; car le 
cœureft afTcz le maître de ce que Terprit 
peuie : mais allez encore plus loin > cac 
pour ne rien faire , ne rien dire^ ne rien 
penfer & ne rien fentir contre fon pro- 
chain^ aimez Dieu de tout votre cœur; 
Vamour de Dieu eft le pere de Tamout 
du prochain , vous puilerez dans celui- 
là de quoi faire naître^ foutemr^ régleif 
^(^fandiEer celui-ci. . 




0 



tïS Le II. Vendredi d ^ l! A. v ent» 
Méditation, sur. la Crarlté^ 

Tirée de tÉpiare^ 

P a £ M I £ P O L N. X«. 

QUe Dieu vousfajje la grâce d^etre. toujoursa 
unis de fcntimcnt & d^affcclion /es uns enr- 
y ers les autres ^ félon l'efprit de Jéfus-Chriji y 
afin que d'un même cœur & d'une même bouche 
vous glorifile:^ Dieu le Pere de notre Seigneur 
JéfuS'Chrifi. (BwOm. i J.) 

Voilà un {buhait bien avantageux & 
«ui renferme d'admicables inlkudions 
uir la charité : reprenons-en. toutes lesr 
paroles & péioas les au* poids da fane* 
tu aire. 

Que Dieu vous fafie la grace^ d'être 
toujours unis ^ &c. 

L'amour du projchain vient donc de; 
Dieu 5 c'eft une grâce aufll-bien qu'un 
précepte;. & nous ne pouvons aimet 
iiocre frère comme nous devons l'aimer^^ 
qae nous ne l^aimions farnaturellement^ 

Je fçais que la loi de nature nous TinP 
pire & nous i^ordonne & qiie cet 
amour naturel eft louable : je fçais que 
c'eft un. dérèglement affî-eux dans la na-- 
ture même, de voir des hommes dépour- 
vues Les uns^envers les autres de fentimens- 
d'humanité, qui loin de fe fecourir dansi 

Jbuis lKilbins réciproques^ ne cherchent; 
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^l'à fe nuire ^ à fe décrier & à le perdf er ^ 

éc que de pareil hommes font des mont 
1res que ia nature abhorre. 

Mais cet amour , tant qu'il ne fort pas 
de rordre de la nature, ne mérite rien 
pour k ciel) & il eû d'ailleurs iujet à une 
infinité d'illulioiis, que laconcupifcencc 
& Tamour propre y iniînuent très-fou- 
vent. Travaillez donc à faire pafler votre 
charité de l'ordre inférieur de la naturv^ 
à Tordre fupérieur de la grâce. 

Soyez, toujours unis, continue TApô* 
trerpar cette expreHion il demande une 
charité conftante dans Tadverfité comme 
dans la profpériré /dans la difgrace com- 
me dans la faveur^ dans la maladie com- 
me dans la fànté , dans les richefies carn^ 
me dans la pauvreté. 

Toujours unis , c*eft*à-dire 9 que rien 
ne Toit capable de vous Icparer d'amitié 
m même de vous refroidit ; ni les loup- 
ions ni les rapports ^ ni les mauvais of^ 
fices, ni les petites faillies ni les inégali- 
tés d'humeurs^, enfin facrifiant tout à la 
charité. 

Selon l'efprit de Jéûis-Chrift TApôtre 
exclut ici Tefprit du monde , Tdprit 
d*ambition , Tefprit de parti , refprit de 
îalouiieâc felpnt.d'intéret^ qui.ne vleur 
cent que trop fouvent à la traverfe <5c qui 
^^aicntibuvent le irere d'avec le frexe^, 
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fur-toùt quand ils ne font liés que pàf 
k iàng de leur pere & non par le fang de 
Jéfus-Chrift. 

Afin que d'un même cœur & d'uner 
même bouche, vous glorifiiez le Sei- 
gneur. L'Apôtre fait ici allulîdn à l» 
charité des Chrétiens de fon tems, qui 
n'avoient tous qu'un cœut & qu'une 
ame , & qui par cette union , rendoient 
tout fhonneur qu'ils pouvoient rendre à 
la charité de Jéliis-Chrift. Etudiez cet 
excellent modèle , & tâchez d^y confor- 
mer votre chauté. 

S £ c o N j> Point, 

C^Ejl pourquoi uniffc^-vous les uns avec les 
autres j- pour vous fouicnir mutuellement y 
êomme Jéfus-Chrifl vous a unis pour la gloire 
de Dieu. {Kom, 1 $ .) 

Après que ce grand Apôtre nous â 
donné des inftruttions toutes faintes fur 
là charité du prochain 5 il finit par nous 
en donner les motifs , les règles & le 
modèle qu'il tire de Tunion du cœur de 
Jëlus-Chrift avec le nôtre par Tamour 
îe plus tendre , le plus fort & le plus 
parfait* AulB Jéius • Chrift appelle-t-il 
cet amour fon commandement. Hoc ejjt 
fTAceptum' meum : (Joan.* I j.) il s'en dé- 
clare plus particuhéremtnt Taiiteur que 
d& tous les autres préceptes^ comme s'i^ 
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Touloit dire, ielon faint Auguftin, que 
il les autres loix (ont promulguées de fa - 

bouche I celle de Tamour a pris aaiilance 
dans foa cœur. Lex cardis. 

En voici la teneur, recevcz-la avec 
refpeû: , & quelle pafle du coeur de Jé^ 
fus-Chrift dans le vôtre. Mes Apôtres > 
vous ferez mes amis, fi vous voulez ac- 
complir ce que je vous ordonne ; voici^ 
mon précepte i c'eft de vous aimer les 
uns les autres , comme je vouj ai aimés ^ 
& c'eft ea^ cela qu'on connoîtra fi vous» 
m'aimez véritablement. Examinez-vous 
vous-même fur cet article, & voyez 11 
vous êtes ami de Jelus-Chrift. 

M ais li l'amour de cet adorable Sauveur 
eft la Veglë.de celui qu'il veut que nous 
ayons pour nos frères, étudions cette 
règle, elle eft fûre, elle eft raiute,elle; 
cft infeilUble; fuivonsce divin modèle. 
Jélu$*Chnll nous a aimés > tous gi^cbeurs 
que nous étions ; il nous a donné ià grace^ 
que perlbnne ne peut mériter ^ il nous 
a inftruits dans notre ignorance ; il nou^* 
a cherchés dans nos ^aremens ; il nous^ 
a confulé^ dans nos dilgraces i il nous a' 
fecourus dans tous nosbefoins corporels^- 
& fpirituels ; il ne nous a jamais rebutes- 
quand nous avons eu recours à lui, iU 
nous ^ porté' dans ion cœur ; il nous 9 
donné tous fes biens les pius.prccieu^^ji 
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j1 s'eft donné lui-même m1 a fouffert^it 

eft more pour notre aa^oiir : voila la* re-* 
gle, voilà la melure^ voilà le motifs 
voilà le modèle de notre amour y copiez*» 
le. Il vous voulez en avoir la récom- 
penfe 9 qui n'eft pas moins qu'un royau-* 
me éternelr 

S E N T 1 M E isT S\ 

REpandez, ô Dieu d'amour , répan-' 
dez dans mon coeur cette vraie 
charité donc vous êtes le principe , dont 
vous êtes le centre &lafin : quej'établiflb 
ma demeure dans cette cbariié furnatu^ 
relie, puifque par elle je deiriCarerai etî 
vous I vous demeurerez en moi; 

Je ne vous demande que cette charité 
que la grâce produit dans nos ames , & 
qui porte l'image ôc rexpreilion de celle 
que vous avez eue pour moi 3c pour tous 
les hommes en donnant tout votre làng. 
pour notre falut : je veux avec le fecours» 
de votre grâce que je vous demande,' 
aimer mon frère ^ parce qu'il efi le prix- 
de votre fang , comme vous l'aimez 5c 
pour la fin pour laqueiler vous Taimez. Je* 
veux vous aimer premièrement en V4:>us- 
même , parce que vous êtes feul fouve- 
rainemeiit aimable^ Je veux vous aimeo 
en moi, parce que vous y êtes toujours* 
%uand vous aime y & je veux aimer- 

moai 
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ition itère pour l amour de vous y parce 
^ue vous me roidonnezj & qull efk 
votre image. 

Je fiçais , difoit faint Bernard 5 (D. Bern. 
in Canu) qu'il y a un amour naturel qui 
vient de la chair & de la confanguinité ^ 
qu'il y a un amour moral que le mérite 
attire ; mais il y a un amour furnaturd 
du prochain que la grâce produit \ c'efl: 
celui-là fcul, Seigneur, que )e vous 
demande , il fancliBcra tous les autres. 

Oui , difoit faint Auguftin, je vous 
aimerai dans mes amis > ou parce que 
vous êtes en eux ^ ou afin que vous y 
foyez. Donnez-moi la force d'accomplir 
cette loi d'amour : unillez tous nos 
cœurs avec le vôtre : que ce foit dans 
cet aimable centre où je puis tirer tous 
les motife de mon amour , pour me ren- 
dre digne de vous aimer & de vous pof-^ 
féder dans Tcternité bienheureufe« 

Sentences de ta faïnte Ecriture & d^s Ss. Perei^^ 

Sur la^Charité, 

C'Eft en cela que Ton connoîtra que 
vous êtes mes difciples ^ (i vous 
vous aimez les uns les autres. {Joan. i j.) 

Je vous donne un précepte nouveau , 
c'eft de vous aimer les uns les autres, 
comme je vous ai aimés, {Jocùu i 
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Nous ivavons pas befoin ici de longs 
difcours pour établie la Loii vous voulez 
recevoir, donnez; vous voulez être 
aimé, aimez; vous voulez qu'on vous 
fafle miférlcorde, faites- la. (Â Chîfoji. in 

Si rameur du prochain ne porte pas 
l'image de Dieu , il n'eft pas parfait, [d, 

^ug. de ciw Dci.) 

POI^T D£ i;'lNCÀIlKiiT|0 1l. 

, Une Ali^jcjlc çarejfa/uc* 

L'Augufte titre deMajefténeconvient, 
dans la rigueur , qu'a Dieu feul , à 
caufe de Texcellence de fon être fuprê- 
me & de la plénitude de fa puiflance qui 
s'ttend fur le ciel &c fur la terre , fans ca 
excepter les plus puiifans Monarques , à 
qui les hommes cependant donnent le 
nom de Majefté, parce qu^ils font les 
plus brillantes images , & qu'ils ont un 
précieux écoulement de fa gloirç , de i\ 
grandeur & de fa puiflance» 

Ma jeité de Dieu fi éclatante qu'elle efl: 
infoutenable à la foiblelfe des hommes ^ 
de ibrte que Moïfe 9 pour s'en être ap« 
proche fur la montagne par une faveur 
îinguliere 9 en reçut un ravon ii vif & Ci 
lumineux, qu'il tut oblige de vciler 1« 
f4ce pour jparkr aux. lir ^^Utes ^ de |[^pr 
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les éblouir par les rayons qui en Ibrtoient, 
Le Prophète chantoit cette Majefté de 
Dieu , quand il difoit : Que le nom de l'a 
Majefté foit éternellement béni , & que 
toute la terre foit remplie de Ta Iplendeur# 

Mais quel furprenant miracle de . la 
bonté de Dieu pour les hommes ! cette 
Majefté fi refplendiirante , dépofc Tes 
rayons en prenant notre chair ; & dans 
le premier moment de Tincarnation , de 
crainte d'accabler Marie de Téclat de la 
puiirance & de la Majefté du Verbe , le 
Saint -Efprit qui conduifoit cette divine 
opération , la couvroit d'un voile myfté- 
rieux & d'une ombre favorable , afin de 
cacher la majefté de Dieu, à celle-la 
même qui en devenoit la mère : majefté 
qu'il ne reprend pendant fa vie mortelle, 
que pour un moment fur le Thabor , en- 
core fut-elle infoutenable à trois grands 
Apôtres , que Téclat trop brillant renver- 
fa par terre , quoique ce ne fût qu'une 
gloire adoucie & une majefté tempérée, 
qu'il reprendra encore au jour de fba 
terrible jugement , où elle fera la joie des 
éltis & la terreur des réprouvés. 

Cette majefté de Dieu fi brillante s'eft 
éclipfée pour converfer familièrement 
avec les hommes qu'il vouloir fauver. 
Nous avons donc à prélent plus de fujet 

lu2 
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que Moïfe n'en avoit , de dire : Ah ! il n'j 
a point de nation (i célèbre qui puilîc le 
vanter d'avoit des Dieux anlli familiers 

èc aulTi careflans comme le notre Tell à 

fiOUS. 

Allez à la crèche , vous trouverez un 
çnfant attentif à cacher toute fa majefté, 
y>ont empêcher qu'elle ne rejailliûe fur 
Ion front : qui reçoit à fon audience de 
fimples bergers^ avec autant d'accueil 
& de bonté que des Monarques* Suivez*- 
le dans fes prédications ^ vous le trouve^ 
xez carefiant les pécheurs ^ ôc mangeant 

avec eux malgré les murnuues des Juifs* 
Allez chez Simon , vous y trouverez à 
fes pieds une pécherefle qui les baife ^ 
qui les arrofe de fes larmes , & qui les 
efluie de fes cheveux. Suivez-le dans fa 
pairionj vous le trouverez toujours ac- 
ceffible, toujours loufFrant^ toujours ca* 
Teflant & toujours prêt à vous donner ion 
lang. Répondiez à fçs carefles par les 
vôtres. 

Oraison Jacul a t o i r 

♦ 

Intende (inima mes j & libéra eam ; propt^r 

inimïccs mcos cnfc uie. Pi. c;8. 

Seigneur^ foyez attentif fur mon ame^ 
délivrez -la au plutôt, parcç cjue mçs 
çnnemis me ^relllnn» 
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LE IL SAMEDI DE L'AVENX 
JOUR I>'£SPÉRAJSfCE4 
Pratique. 

QUe la première penfée, quele pre^* 
mier leiitiment y que le premieiî 
afte ^ & que la preiniere parole qui fuc- 
céderont à votte réveil foient pris dii 
fond de Votre efpérance des biens cé* 
leftcs , fondée fur les promeiVes de Dieii 
qui font infaillibles. Pour y fatisÊiire ^ 
dites à Dieu , plus du cœur que de la 
boujche 9 ces paroles du Prophète : j'eG 
pere' :jn vous , Seigneuf , je ne ferai pa< 

confondu. In te^ Domine ^ fpcravi non cohr' 

fundar in éucrnum. Bannillez aujourd'hui 
toute crainte fervile, donnez tout à la 
fainte joie que produit dans un cœuC ^ 
Tefpérance des biens céleftes ^ f^c gaur, 
dentés j dit T Apôtre* 
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MÉDifATION SUR l-'ESPÉ RANGE, 

Tirce de VEparc. 

Phemier Point» 

^T^Out ce qui cjl écrit a été écrit pour notre 

JL ïnfruiiion j af.n que nous recevions une 
jermc cfpénmce par la patience & par la con • 
folatîon des écritures. (Rom. ij») 

11 faut que refp^rance que l'Eglife 
fnet au nombre des vertus théologales , 
Ibit de la dernière importance au Chré- 
tien pour taire ion làlut , & que d'ailleurs 
elle ftiffe beaucoup d'honneur à Dieu ; 
puilque , félon cette Sentence du grand 
Apôtre 9 il femble que TEcriture lainte 

n'ait (ic (écrite que pour faire nait/e & 
ppur aflerniir cette efpérance y & que 
pour juftifier la fidélité de Dieu dans fes 

f^rouKilcs , qui font la bafe , le foutien y 
'attrait & la iubftance même ^ pour ainA 
.parler, de cette grande vertu /qui fait 
toute notre coniblatioa pendant cette 
.vie mortelle. 

Oui , Dieu nous a promis dans l'écri- 
ture un bonheur éternel > il a bien voulu 
faire avec nous un contrat folcmnel : 
il a voulu que nous y miUions de no- 
tre côté la foi y Ton amour , la haine du 
inonclc & la pratique des bonnes œu- 
vres j encore s'çngagc-til de aous daor 

■ 
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hér fa giface pour nous en faciliter la pra<< 
tique : il y met du fien , dans ce contrat , 
un Royaume éternel ; & pour le rendrd 
plus fur ôc plus authentique , il fait deux 
chofes : premièrement, il promet & en-^ 
fuite il jure même de l'exécuter, pout 
faciliter notre cfpérance « & pouiî don-* 
ner , par fes divins juremens , de l'auto- 
rité & du crédit à fes promeftes. Ah ! di< 
• le tçavant Tertulien » Dieu imerpofe ufli 
divin jurement : Un Dieu infiniment 
croyable, parce qu'il efk la vérité même, 
jurer pour Tamour de nous : que Ce ju- 
rement nous ùdt d'honneur! & que nous! 
ferions malheureux de ne nous pas fief 
à un Dieu qui nous promet , Sx. qui jurs 
en promettant. - 

Secondement, pour rendre ce contrat 
plus authentique, il le ligne de tout Ton 
fang ; mon eipérance n'eft-elle pas llif- 
fifamment établie ? Ah , dit faint Ful- 
gence , puis-je en Chrétien & même eu 
homme raifonnable , douter de la vé^ 
ïkté ôc de l'authenticité des promcâc» 
de Dieu ? Deux grandes raifons m'en 
empêchent^ ôc iont toute ma iùretéâe 
toute ma confolatioa dans mon eipé- 
rance. , Premièrement ^ parce qu'il eft 
vrai , qu'il aime fouverainement la vé^ 
rite, qu'il cft lui-même. Secondemenff 
^arce qu'il ne lui coûte rien ^ & qa ti 
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n'en efl: pas plus pauvre pour tenir fes 

{)romcircs, quelques magnifiques qu'el- 
es puiûelit être , parce qu'il eft infini- 
ment riche , & que fes tréfors font iné- 
puifablesr Quelle confolation pour vous ! 
Penfez y , comptez fur les promefles de 
Dieu 5 efpérez tout; mais ayez foin de 
nourrir votre efpérance par les bonnes 
oeuvres. 

Seconi> Pofnt. 

ESpérez donc ce que vous ne voyez 
pas encore ;j conclut S. Auguftin; 
(JD. Au g. in Joaa.^;. 5.) la foi des choies 
invifibles donnera du mérite à votre 
efpérance , & votre efpérance fera le 
foiuien de votre foi : attendez avec pa- 
tience ce que vous n'avez pas encore^ 
&: foyez fur e]ue vous Saurez infailîî- 
blenient; parce que Jéfus-Chriâr , qui 
efl: un Dieu fidèle, vous l'a promis; 
parce que ce même Jéfus-Chriit^^ qui 
vous Ta promis y eft un Dieu tout puif- 
fant qui, peut vous donner tout ce qu'il 
vous a promis, & qui eft très -fidèle 
dans fes promeifes $ ôc par deffus tous 
ces preflans motifs , parce que ce Jéfiis- 
Chrift , qui vous a promis vous, le te- 
nez tout entier; il s'eft donné à vous, 
corps , ame & divinité » pour gage de 
ce qu'il vous a promis ; ainii votts iq 
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jpouvez fommer tous les jours , avec un 

profond refpcâ: , des promeflfes qu'il 
vous a faites^ & vous devez être lue 
que cette fommation , tout Dieu qu'il 
eft^ ne lai Tera pas défagréablc. 

On dit communément dans le mon* 
de, & on le dit avec vérité^ que I lC- 
pérance tait vivre, on le dit avec bien . 
plus de vérité dans la religion , à Tégard 
des biens éternels, qu*à Tégard des biens 
temporels; toute la confolation ^ tout le 
repos, toute la joie, toute la vie même y 
dit S. Auguitin , de la vie mortelle , ne 
confifte que dans Kefpérartce de la* vie - 

immortelle; vitu vit.z monaUs ^ fpcs ejl vu<ê 
immonalis. {D. Aug. in Pf. 55.) 

Vous êtes livrés à la douleur, vous 
craignez d*y fuccomber, parce que vous 
fente? votre tbibleile , de laquelle vous^ 
n'ave^. que Je trop fâcheufes expcnea* 
ces, ayez recours à votre efpérançe, mé- 
ditez fiir les promeflfes de Dieu , vous 
ne le ferez point fans confolation i dites 
avee le Prophète : J'adhérerai à mors 
Dieu 5 puifque les créatures m'abandon-» 
nent ; )c mettrai en lui toute mon efpé* 
lance, c'eft mon bien : {Pf. 71.) fi mes 
ennemis s'élèvent contre moi , s'ils me 
livrent des combats , je ks foutieAdrai f 

& j'en fortirai victorieux par mon efpc- 

• rance. (P/ ^ 6. i j'ajouterai mcmci^kus 
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prélompcion avec le iaint homme Job i 

QmiKl même ce Diju tout - puiiîaiit 
auroic ie btas levé pour me donner le 
coup de la mort , je ne ceffeïai pas d'e(^ 

pérer en lui ; Ltiamji occident mcj in ipfo 
jpetaboé (Job. 13.) 

POar moi ^ Seigneur , s*écric le Pro* 
phéte, (Pfalm. 4.) je vais jouir d'un 
partait repos, pourvu que je vous aime 
de tout mon cœur; je ferai tranquille 
pendant les jours & pendant les nuits f 
parce que vous m'avez affermi d^une ma^ 
niere toute finguliere dans refpérance : 
vous en ave2i perfuadé mon elprit juf- 
qu'à révidence , par les (ècours que 
vous m'avez donnes dans tous mes be- 
foins : vous l'avez fait fencir à mon 
coeur, vous m'y avez affermi pur vos 
paroles , qui font des oracles d'une éter^ 
nelle vérité; par vos divines promeffes ^ 
vous qui êtes un Dieu fidèle & la fidé- 
lité même, & qui pouvez tout, parce 
que vous êtes un Dieu tout-puifïant : 
vous m'avez affermi encore plus fingu- 
liérement dans mon efpérance , par vos 
follicitudes , par vos travaux, par vos 
fouffrances, par votre paffion, par votre 
fang 3c r votre nvjrt, qui font d'un nic- 
litc inûiii^i ôc qui iont la divine monnqie 
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avec laquelle vous nous avez acheté ce 
féjoiir bienheureux auquel nous alp** 
iOii5 & que vous nous promettez. 

i^près de pareilles ailuraaces, je fe- 
rois bien malheureux & bien aveugle 5 
fi je ne mcttoi- pas en vous .toute mon 
elpérance. Oui, 5:îgneur. difoit le Roi- * 
Prophète, nos pcrcs m*ont frayé le che- 
min que je veux fuivre : ils ont efpcré 
en vous , & ils n'ont point été confon- 
dus; & ils ont crié vers vous, & vous 
les avez fauves. {Pf. n,) Quoique je ne 
fois qu'un ver d j terre , & moins un 
homuie que Toppcobrc des hommes ^ 
vous ferez toujours mon unique efpé- 
rance : [Ihid.) vous l'avez été dès le: 
temps que je fuçois les mamelles de 
ma mere , & vous le ferez jufqu'ai; der- 
nier moment ma vie ; [Ihid,) malheur 
à moi Q iem'aublioîs de ce jufte devoir^ 
qui fait toute ma joie & toute ma con- 
folation. (^Ibid.) J'ai crié, vers vous, Se>» 
gneur , & je crierai toujours avec ce 
faint Roi , en vous difant : Vous êtes 
mon refuge & mon efpérance dans cette 
vie, ôc mon héritage dans la terre des 
vivans» 
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Sentences de la fainte Ecriture & des Ss. Pereit 

Sur l'Espérance.. 

« 

Bf.ni foit celui qui met toute fon es- 
pérance dans le Seigneur , ce Sei-» 
gneur iera lui-même toute là confiaucc. 
[Jerem. 17.) 

Agifîez avec un grand courage, 6C 
que votre cœur s'affermiife , vous tou^ 
c)ui mettez votre elpcrance au Seigneur. 

{Pf. 50.) ^ , • , ' 
Ayez une efperance tres-ferme dans | 
les biens çéleftes que vous ne voyez 
pas^ attendez-les avec patience quoi- ' 
que vous ne les poâëdiez pas , parce i 
que vous tenez ce même Jéfus-Chnlï ; 
qui vous les avoit protais. (Z). ^u£, in 

Joan.) 

Dieu nous promet, & il jure pouf 
autorifcr iès promeffes : {TertulL de Ido- 
lùl.) que nous fommes heureux , puK- 
qu'un Dieu veut bien jurer pour nous!' 
mais que nous ferons miférables , fi 
nous ne croyons pas à un Dieu qui juie 
en notre faveur. 
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Point pb l*Incarmatiom. 

. Une Immcnjicé renfermée. 

L'Immenficé de Dieu par laquelle il 
remplit tout lîc il eft en toutes cho- 
ies 5 eli un des plus beaux appanages 
de fon être fuprême , Ôc un des pjfus 
glorieux attributs de fa divinité ; les 
valies efpaces de la terre > de la mer 
des deux, ne peuvent ni le contenir 
ni le renfermer, ni mettre aucunes bor- 
lies à fon immenfité« Vérité fi conf^ 
tante 5 qu'elle a même été connue des 
niiloiophes que faint Paul voulut bien 
citer en préience de ces fagcs Aréo- 
pagites qui auroient pu le contredire^ 
s'ils n'en avbient pas été inftruits eux^ 
mêmes ; car c'eft en lui y dit ce grand 
Apôtre > que nous avons la vie i le 
mouvement & Têtre ; il eft dans tous 
les êtres fans y être renfermé, il eft 
* àu-deftus autour de tous ^ fans en 
être exclu, parce que fon être eft un 
tout indiviiiblc , ôc un tout répandu 
univerfellement fans être compofé de 
parties. 

Ceft donc par Tamour infini que ce 

Verbe de Dieu porte aux hommes , 
qu'il a bien voulu mettre des bornes à 

ipn immenfité par le Myfteré de Tin* 
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caraauon j &c que ce Vejcbe abrégé y 
comme rappellent les Saints Percs, fe 
iaiile former un corps du plus pur iang 
d'une Vierge , où il trouve le Iccret 
de renfermer fa divinité toute entière; 
car quoi de plus petit que le corps a un 
ejifant qui vient d'être formé, & qui 
contient tout entier ce que le ciel & 
la terre ne peuvent pas contenir f Pouf 
fons ici nos réflexions plus loin y & fai^ 
fbns attention que dans ce petit corps 
d'enfant, il fe trouve un efprit, & que 
dans cet efprit il y a un abîme de 
fcience & de fagelle , & toutes les lu- 
mières les plus brillantes & les plus 
étendues de la divinité, qui y lont 
renfermées & éclipfées , de manière 
que rien n'en paroit au dehors. Allons 
encore plus loin, & faifons attention 
que dans ce petit corps borné de tous 
côtés , il fe trouve encore un cœur , 
& que ce cœur dès qu'il a été formé, 
eft devenu le liège du divin amour, 
de toutes fes divines ardeurs, capables 
d'cmbrâfer tous les autres cœurs, & 
qu'il eft obligé de contenir toutes les 
faillies par où il pourroit éclater. 

Ce petit corps formé de la main do. 
Saint- Efprit, où réfide toute la pléni- 
tude de la divinité , eft encore ren-- 
fermé dans le fein d'une Vierge, & il 
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y fera l'elpace de neuf mois^ fans oc- 
cuper plus de place , malgré fon im* 
menfite : prodige , qui donne fujet à 
faint Âugnfiin de s'écrier: Aiigu(te fein 
de Marie, vous êtes plus étendu que 
le ciel j vous avez une plus vaile ca« 
çacité que l'univers, puifque vous ren- 
fermez celui qui renferme tout^ & que 
le Roi de gloire repoie chez vous* {d^ 

Aug. fer m. i. de Natiy.) 

Oraison jAcuLAxoiai. 

Domine j miferere nojlni te enim expecîa^ 
vintus ; ejlo brachium nojlrum in mane ^ & far. 
lus nofira in die trdulationis. (Ifa. 33.) 

Seigneur , ayez pitié de nous y car 

nous vous attendons : venez être notre 
force 6c notre faluc dans le temps dQ^ 
la tribulation. 
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-IIL DIMANCHE DE L'AVEîSlT^ 
JOUR D'HUMILITÉ. 
Pratique. 

Commencez la journée par adorer 
la fiiprême grandeur de Dieu : ado- 
' rez*le d'abord fur Ton trône cékfte » 

• environné de tous (ls Straphins ; allez 
enfuite dans ia crcciie pour adorer avec 
les Anges y cette même grandeur hu- 
milice pour votre an^iOur : faites un aite 
de la plus profonde humiliation devant 
cette majefté fuprême ; avouez que 
vous n'êtes qu'un ver de terre , un 
fiéant vivant y une bouc animée &c un 
pécheur qui a mérité l'enfer : agiflez 

* conféquemment dans la journée : ne 
laiflTez échapper aucune occafîon de 
vous humilier, & ne vous pardonnez 

> * pas la plus petite faillie d'orgueil & de 
\ anité , dans vos pcnfces ^ dans vos 
fentimens y dans vos paroles y dans vos 
regards y dans vos geftes , ni dans vos 
a6tions« 

Méditation 
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Jour D^HCMiLixi. 137 
Méditation sur l'Humilité, 

Tirsc de i' EvungUe^ 
Premier Poïntit 

m 

/E fuis la voix de celui qui crie dans U 
défert y rcndc^ droite la voie du^ Seigneur* 
(Joan. I.) 

Ceft Tadmirable réponfè que fit lef 
^rand Précurfeur à des Pharifiens en-* 
voyés de la part des Juifs de Jérutalem ^ 
pour lui demander raifon de ia milTiony 
de les prédicatioiis^ & de Ibn baptême r 
les prodigieufes convertions qu'il opé^ 
rou 5 le faifoiênt prendre ou pour 1er 
Meflie ou pour Klie ^ ou pour un Pro^^ 
phcte ; la guerre impitoyable qu'il li--''^ 
* vroit à la moiiefle & à la vie ienfuelle^ 
autant & plus par fon exemple que païf 
fes paroles , a voit un fucccs extraordi- 
naire : ce divin Prédicateur j donc le^ 
oracles étoient foutenus d'une vie af-^ 
ireufe à la délicateiTe j gagnoit tous les 
cœurs pour les tourner vers Dieu^ âc 
pour leur faire embrafler la plus rigou-^ 
reufe pénitence , & qui relevoit encore* 
la fublime grandeur par rhumihté la 
plus profonde , lui fit répondre aux; 
Pharifiens, qju'îlt n'étoit m le MefTitf 
qui devoit venir , ni Elie , ni un Pro-^ 

ptiéte> ïx^m q^u'ii n ctoit leulemcni qp^ 



I 
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la voix de celui qui crie dans le dé- 
fort, préparez les voies au Seigneur^ 
Quelle prodigicuic humilité & qu'elle 
€ft glorieufe quand elle cil joirte à la. 
vraie grandeur , telle que la poflfédoic 
Jean-Baptifte, félon le témoignage de 
Jérus-Chriâ: même. Il dit qu'il n'ed 

qu'une lin.plc voix : qu'etl-cc que la 
voix? Ce n'eil qu'un Ton articulé de la 
bouche, qui fe perd dans les airs aufli^ 
tôt qu'ireft formé : peut-on fe meure* 
à plus bas prixi! 

11 fuivoit bien à la lettre le confeit 
du Sage y qui dilbit ; Plus vous êtes 
grand ^ plus aufTi vous devez vous hu- 
milier en toutes chofes ; c'eft en ceU 
que vous trouverez grâce auprès du^ 
Seigneur, parce que toute grandeur* 
comparée à la fjenne n'eft rien ; il eft 
grand Itti ieul , & il n'eil honoré que 
par ceux qui font véritableiiient hunir- 
bles. {EccUf. 5 .) 

Etudiez à fond cette admirable fen* 
^ce> elle eft digne de vos réflexions^ 
£ûtes*en la règle de votre conduite r. 
couimencez par vous humilier pro- 
£ondéniientr en prélénce de ce Dieu de:, 
majcfté : reconnoiflez fa grandeur & 
votre néant : ne paflcz point de jour 
fiins cette louable pratique >. elle vous 
attirera fa grâce & la ^rotcdion.; 
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joUR D'HÙMILiTi'. 

fous y puircrcz des motifs pour' vous 
humilier devant les hommes, & pour 
être toujours petit à vos yeux. 

S E C G N D P O I î4 T. 

/^Elui qui doit venir après moi j a été fait 
devant moi j & je ne fuis pas digne de 
délier les cordons de fes fouUcrs. (Joan. l.) 

Remarquez ici que la protonde hu*- 
milité de Jean-Baptifte fe Ibutient ju(^ 
qu'à la fin , par les bas fentimens qu'il 
exprime de lui-même, & qu'il veut 
fmjérement infpirer à ceux qui lui font 
envoyés : en effet, non content d'avoir 
dit qu'il n'étoit qu'une limple voix, il 
enchérit fur cette expreffion fi humble* 
en s'abaiflant encore aux pieds , & le 
difant indigne de délier les fouliers de' 
celui qui devoir venir après lui. 

C'eft l'excellent modèle que l'Eglife' 
nous propofe aujourd'hui , pour nous- 
préparer à recevoir mi Dieu & un Sau- 
veur humilié dans la crèche , qui 
voulu éclipfer toutes fes grandeurs , 
pour guérir notre orgueil , & pour nous^ 
fauvcr par l'humilité. Le ciel , en ef- 
fet, qu'il nous a promis & qu'il nous* 
' a mérité par fes fouffrances & par fes- 
prodigieux abaiflemens , cft bien éle-« 
vé , du Taint Auguftin , mais la voie 
q,ui y conduit eft bien balfe : fi voue 
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y afpirez ^ pourquoi n'en prenez- vous 

pas le chemin ? Qui quétnt patrhamj çur re^ 
cufat viani ? (D. Aug* ia Joan%) 

Demandez-vous à voiis^niême quel 
progrès vous avez fdït dans l'humilitc: 
elle doit être dans i elprit , formée par 
la vérité > & dans le cœur^ formée par la 
charité, dit lauit Bernard. VotFe elprit 
eit * il perfuadé que vous n'êtes rien l 
pour vous en pcriuader , demandez- 
vous encore à vous-même ce. que vous 
avez été y ce que vous êtes , & ce que 

• ,V0US ferez. {D. Bcm. S. 2-. in Carit.) 

Qu'étiez- vous avant que d'être f Un 

pur néant, & moins qu'un ver de terre* 



Du limon de la terre ^ de la boue , & 

un aiïenVoîage d'ordure. Qu'étiez- vous 
dans votre najilance l Un ennemi de 
Dieu 5 privé de îa grâce & de. la raifcn. 
Qu'êtes- vous à pœlént? Un pécheuc 
fragile > capable des plus honteuifes foî«- 
bli:ires y fans la grâce. Mais que ferez- 
vous l la pâture des vers , de la pourri- 
ture y de la pouûlere & de la cendre r 
& fûrement la proie des flammes éter- 
nelles 9 il vous n'êtes Itumble d'efprit ^ 
fi vous ne l'êtes aulTi de cœur, en ai>^ 
Biant votre état humilié , par obéiflance, 
à Jéfus*Chrîft quls'eft abailfé pour l'a?^ 
•iQUr de vous.. 




votre formation l 
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Jour d'Humilité.- i^k 

Sbntimeits, 

m P 

OUel admirable & quel CTcellent 
modèle d'humiUté me produiiez* 
vous aujourd'hui , ô mon Sauveur! Vo* 
tre bouche adorable, qui n'a jamais pio^ 
nancé qae des oracles , a fait de Jean-? 
Baptitle un éloge accompli , quand elle 
a dit qu'il étoit le plus grand des entans 
des hommes ; Gcpcndaiit ce faint Pré-» 
curfeur dit de lui-même , qu'il n'eft 
qu'une fimple voix , & qu'il n^eft pas 
digne de délier vos tbuliers : ah! cette 
grandeur li pure ^ & ii éminentc jointe 
a une humilité tî profonde , font un 
heureux aiVemblage digne de votre cl- 
time & de iros louanges : mais auiTi il 
me couvre de confuiion , parce que je 
ijbns bien que ie luis deûitué d'humilité % 
& c'cft ce qui^ me fait craindre a^ec rai- 
Ibn d'être deftitué des grâces !k d'être 
privé des.récompenfes éterneUes quo 
vous n'accordez, quaux humbles dc- 
cœur. 

A ce modèle fi parfait d'humiiité , vou» 

en ajoutez un autre infiniment plus Ion:, 
c'ell vous-même,, vous me prc^^arcz par 
l'exemple de l'humble Jean-Ëapnlte à 
vous rendre vilite dans l érable pour y 
adorer un humble jéfus-Chnft lur une 
j^aiivrc crêclie, ua Dieu tout-puîliiiut^ 
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un Créateur des Ânges & des hommes ^ I 
& un Souverain du ciel & de la terre ] 
humilié à la condition de la chair. Quoi f 
de plus fart pour taire ceflèr toutes les 1 
rebellions de mcm eTprit, & poar guérir I 
mon orgueil & ma vanité^ moi qiii ne l 
fuis qu'une vile, créacuie toute remplie i 
demiferes, de foibleiîes^ de corruption 
& de péchés ? ah l je comprends avec le 
grand Auguftin , que c'eft une impu- 
dence infupportable à un ver de terre de 
s'élever & de s'enfter d'orgueil / quand ' 
il voit un Dieu de majefté s'anéantir. (/>r 

Humilité prodigieufe de mon Dieu ^ 
ëtable abandonnée y {:iau v res langes ^ crê^ 
che iacommode , nailTance obfcurc 
apprenez moi à m'humifier ; adorable 
JéîliS , divinité cachée dans ma chair ^ 
Sauveur plein de bonté y inftruiiez-moi, | 
abaiffjz mon elprit , réforaicz mori^ ' 
eœur, guériûez mon orgueil , donnez-- 
moi rhumilité & avec elle votre grace^ 
votre amour & votre gloire. 

Sentences de la f aine e Ecriture & des. S s. Pcics^ 

Sur t'HuM^iLixf, 

JFEfus s'eft humilié lui-même , en fe' 
failantobéurant>ulqfei'à la.mottv c'eife 
^our cela que Dieu J a e^akc. [PhiUm. z.)} 
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Apprenez de moi que je luis doux & 
humble de cœur j & vous trouverez le 
repos &: la paix dan^ vos ames. [MaLck. u.) 

Heureuie humilité qui nous a donné 
un Dieu qui nous a engendrés au ciel y. 
qui a purifié le monde, qui a retiré 
* rhomme de Tenfer pour lui ouvrir le 

paradis. [D. Aug. ftrm. J5. de SS.) 

Un cœur humble eft le domicile du; 
Saint- Efp rit, il y repofe , H le remplit^ 
& il n'en fort )amais« {Idem in Joan.) 

r 

PorHT D'£ l'Incarnation. 

Un Souverain Serviteur, 

LE grand Dieu que nous adorons efî 
Souverain de toute* éternité , & 

fera dans toute rcicri]itc , dit Ij Pro- 

plléte t fcdeh'u Rex in AUrnum ; (PC ao.) iai 

fouveraineté eft d'autant plus augafte y 

qu'elle eft jointe à (a divinité : vous 
êtes mon Roi âc mon Dieu, dit-U en- 
core 9 Rex mus & Deur meus : (Pl. j.) il 
e(l le Roi des Rois & le Seigneur des 
Seigneurs , par conféqnent le Souverain^ 
de toute la terre. [A}wc. 19.) H eft encore 
le Roi du ciel> ôc le grand Roi.& le grand- 
Dieu élevé au-dellus des autres Dieux*- 

(P/:4(î&940 

En effet, quand ce Roi tout-puiflàne 

jarJe des Rois de la terre ^ il ks uaiu da 
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fes (erviceurs; auffi fc doivent-ils faire 

honneur de l eue, puiiqu'ils dépendent; 
de lui r àc que ce Éoi de gldire le leuc 
fait bien lencir quand il lui plair^ pull- 
qu'il ((^ait aufli-bien tirer un ber^r de fa 
cabane pour lui mettre la couronne fur 
la tête j pour le placer fur le trône & 
changer fa houlette en leeptre; comme 
il Içait rénverfer les trônes les mieux affer- 
mis y brîler les Iceptres &l les couronnes 
des Rois de la terre, & les réduire à la 
condition la plus milerable. 

Mais ce Souverain du ciel & de la 
terre a éprouvé le lort des armes -y û s'eû; 
lailfé vaincre par ramour dés hommes^ 
& de fouverain, il efl devenu ferviteui! . 
en le faifant homme : car comitie il s'eft , 
chargé de tous nos péchés , il falloit qu il 
en portât la peine , qui eft la fervitude* 

A peine , en elïct , eft-il fur la terre, i 
qu'il eft obligé de fuir pour le fouftraire 
à la tureur d'un Roi ambitieux , qu^'il au- 
roir pu rénverfer lui-même defon trône 
ÔL foudroyer dans les enters» 

. Il veut encore remplir tous les devoirs 
de la iervitude dans la maifon de fes 
parcns, quoiqu'il fût leur Dieu & leur 
Souveçain; & dès qu'il paroitra en pu- . 
blic , il proteftera qu'il n'cft pas venu i 
pour être fer vi ji mais pour fer vix- (iWarrÂ. 



Digitized by Google 



. Jour d'Humilité^ 14^ 

On le verra aux approches de la mort 
finir comme il a commencé par la fer- 
vitude^ s'abaitfer humblement aux pieds 
de fes Apôtres , pour les laver & pour 
remplir ainfi les plus humiliantes fonc- 
cions d'un ferviteur^ il mourra même 
par le fupplice honteux des efcîaves : 
Cependant dès qu'il fera fur la croix 4 
il reprendra les fondions de Souverain, 
iQS ennemis même lui en donneront i'au- 
gufte titre qu'ils prendront foin d'écrire 
au-deffus de fa tête ; il convertira un vo- 
leur ^ il lui donnera un royaume, i\ rég- 
nera par la croix , & il tirera ainii fa gloire 
du fein de Topprobre & de l'infamie. 

Les autres Rois, dit un iaint Dodeur, 
aiFembkn t des folda ts po ur 1 es expofer à la 
mort; notre Roi de gloire aflemble des 
foldats fous cet étendart facré pour leur 
donner la vie , & pour en faire autant de 
Rois ; {Hugo. CarJ. in Gencf. c\ i.) fervir à un 
tel Souverain, n'eft-cepas régner? 

OrAISOK jACUtATOIRS» 

Mifercrc nojin ^ Deus omnium y & refpicc 
nos j & ojlende nobis luccm mtfcrationwn tuâ.-^, 
rum. (Eccli. 36.) 

O Dieu! Seigneur de tontes chofes', 
ayez pitié dè nous, regardez-nous fa- 
vorablement , & faites-nous voir la lu* 
miere de vos miféricordest 
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LE ni LUNDI DE L'AVENT. 

* 

/OUR £>£ PRÉSENCE DE DIEU. 

P&ATIQUE. 

ENtrez dès votre réveil, dans la pra- 
tique de la préfence de Dieu, & 
mettez tout en ufage pour n'en Tortic 
que quand il faudra reprendre votre 
repos, vous y êtes âdéle» alors vous 
pourrez dire avec TEpoufe, je dors & 
mon cœur veille ; {Cant. 5.) évitez tou- 
tes les avions diffipantes & les com- 
pagnies où l'on ne parle, pas de Dieuv 
car on n'y penfe pas que Dieu eft pré- 
fent ; rentrez dans cette divine préfence 
autant de fois & aufli tôt que vous vous 
appercevtez que vous, en ferez foiti, 
iôc en y rentrant dites quelque chofe de 
tendre à ce Dieu qui vous regarde (Se 
qui vous entend, qui puilîe l'engagée 
.à ne s'éloigner )amais de vous, comme 
ces paroles du Prophète : Seigneur, n6 
vous éloignez pas de moi ; Dcus , ne 

çlpn^ens à me, (Pf^lai, 70.) 

♦ • 
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MiûiTATION SUR X-A PRÉSENCE DE DlEU* 



Prëmiek Point. 

/L y en a un au milieu de vous que vous 
ne connoi(fe'[ pas. (Joan. I.) 

Cétoit de Jéfus-Chrift doht Jean-- 
Baptilte padoit aux Phariiiens y &l il 
leur parloit en énigme, parce que cet 
adorable Sauveur étoît encore caché 
dans le fein de fa famille, & qu'il ne 
s'étoit point encore produit en public f 
ni par les prédications ni par fes mira- 
cles ; ainfî les Phariiiens écoient excu- 
fables de ne le pas connoître ; mais ils 
ne le feront pas long-tems, parce qu'à 



récouter ils le perfécuteront. 

Nous avons ce même Jcfus-Chrift 
au milieu de nous, & fi nous ne le 
connoiflbns pas, c'eft notre faute; nous 
jouirons de fon humanité fainte , Se 
nous poflfédons fa divinité : fon huma- 
nité repofe dans nos fanttuaires y où 
nous pouvons à toutes les heures du 
jour 1 aller adorer ; il vient même au 
milieu de nous & dans nous par la 
fainte communion ^ il touche notre 
langue en paiTant^ il entre dans no» 
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corps f auprès dç nptre cœur > il f 

féCidCy & il fc fait fcntir par fes grâce?. 
Sa divinité^ qui en elt miëparable 6( 
iqui lemplit le ciel & la terre > eft en 
nous, & nous en Toaimes pénétrés commç 
iiae éponge jettée dans une valte mer ; 
içç Dieu immcnfe qui eft en tous lieux*, 
/eft au-dellus no^s ppur nous prp- 

* téger ; il eft autour de nous & dan$ 
i'air que nous refpirons, pour nous gar- 
der pour Aibvenir à nos j>eioinsi il 
left au-defllis de nous pour nous fou- 
|:çnir &c pour nous porter ; il çft au« 
,4edans |ie nous & plus dans nous que 
nous-mêmes, pour nous nourrir ^ pour 
no\4» eonferyer y pour nous marquer 
fort amour : cependant nous ne le con- 

,|ioiÛQns pas comme nous 46vrions le 

:ieonn0Ître/p9rce que nous ne penfons 
pas à lui ^ & que nous ne l'avons pré- 
lent ni à notre mémpire, ni ^ notre 
çfprit, ni à notre cœur, pendant que 
fon ibu venir, fa penfée & Ton amour 

jdevroient faire les délices 4^. 9?^ ^^Pl^ 
facultés de notre ame. 

/ Pour peu q^e nous y faiïions atten* 
tîon , la raifon nous dit ce que l'Apôtre 
^aint Paul d^foit ^ux Aréopagites, {Jcf^ 
17.) Se ce qu'ils a voient déjà appris de 
leurs Philosophes, que c'cft en fui que 

nmjyoQs ^ Y je.; le mpHY^mçnç ^ 
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Htte ; la foi vient au fecoucs de U 

rtifon, & elle nous apprend que c'eiï 
un devoir eflentiél à ^'homme , fur-tou( 
à l'homme Chrétien, de penfer fouvent 
à ce Dieu , qui eft toujours préidiu. JL» 
faites-vous ? 

NOus ëntendoris ici par la préCericd 
de Dieu i un fouvenir fréquent é 
une attention^ uiie tendance du moinsf 
habituelle^ un déiif de Dieu> un re- 
gard re{pedueuît & tendre de l'efprit 
& da cœur > un langage intime > un 
êrttretîen familier , une dépendance to' 
taie, une ouverture de cœur pour le' 
confulter en tout, pour récoiiter, pour' 
agir toujours fous Ces yeui , & pour fef 
détourner du langage tumultueux des 
créatures & de nos propres paffions qui 
pourroîent diftraire rattentioa que nous 
lui devons* 

Je fuis pei^fuadé que Oieù me re-* 
garde; on prend foin de m'en faire^ 
reffbu venir, de peur que je ne roablie; 
je trouve en mille endroits ce mot^ 
Dieu te regarde, je le vois même écrit 
jufques fut les murailles y en fuis^^je 
frappé comme je devrois Têtre? Hélas ? 
je m'accoutume de le lire fans y pem 
fer ô£ fans y faire la moindre attentionf# 
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Que dols-je donc penièr quand je le 

rencontre fous mes yeux , ou quand 
je m'en reûbuviensi Que les yeux de 
mon Dieu , de mon Createur y de moik 
Sauveu'r & de mon Juge font atta- 
chés fur moi dans tous les momens de 
ma vie : Que ces yeux perça ns à qui 
rien n'échappe , voient non-feulement 
toutes mes avions extérieures ^ mais 
aufli les pcnlées les plus cachées de 
mon efprit 9 & les mouvemens les plus 
fecrets de mon cœur. Je dois encore 
penfer que je ne ful^rifle & que je ne * 
me foutiens que par ce regard de Dieu ^ 
& que n , pat impoflTible , il ceflbit de 
me regarder 5 je périrois dans le mo- 
ment , & que je retomberois dans l'af- 
freux abime du néant d'où je fuis forti* 
Mais que dois-ie encore inférer de 
là? Le voici, c'eft de me dire à moi- 
même ; ah l (î mon Dieu Ôc mon Créa* 
teur, devant qui je ne fuis rien, abaiffc 
incenamment fes divin$ regards & fes 
penfées fur moi; une vile creature cotn* 
me je le fuis, ne doit -elle pas fe faire 
un devoir ^ un honneur ^ ôl même art 
plaifir d'élever inceflamment fes yeux^ 
iba efprit &c fan cœur vers laiî 
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s E N T I M Si 

Où efl; mon Dieu f s'écfioit lé d^VoÉ 
. laine Bexnjiccl » mais qu'ai - je dit ^ 
milcrablc ( que ne dis - je plutôt; où 
n'eftril paisVÇDe Hem. de Ceh^r.) il eûl 
infiniment plus élevé que le ciel, plus 
profond que l'enfer, plus grand que la 
mer , plus étendu que la terre &: <^ua 
Jtout -ce viiile univers* . • 

Msîs , Cépêndant , ô incompréhen-^ 
Hble divinité , diCoit ikint Anfelme , je 
r.e puis que je ne gémifle^ vous fentanc 
il éloignée de mes' yeux, quoique Je 
fois toujours prélent ifous les vôtres i 
\d. AnfeU Profoiog.) vous êtes f>ar<tout^ 
.Seigneur 9 cependant je ne puis \ov[9 
voir , parce que mes yeux font trop foi- 
bles ; {Jifid.) Je ne puis êtr&, je ne puis 
vivre , je ne puis me mouvoir qu'en 
vous, parce que je fuis en vous & que 
vous êtes en moi; cependant je ne puis 
ni'approciifir de vous ^ vous êtes tout 
entier en moi , tout entier autour de 
moi , cependant je ne vous kns pas l 
{Ibid.) 

Ah 9 Seigneur ! ma condition feroi^^ 
encore bien plus trifte & bien plus 
déplorable , û dans Timpuifiance où je 
fuis de vous voir & de vous approcher 
fenûblement^ >e ne pouvois pas m& 



« 
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procurer votre divine préfence, par la 
foi , par la f^nfée , pat le fouvenir f 

f)ar mes défirs & par mon amour :- Je 
e puis, & c'eft là feule confolation 
qui me refte dans mon exil , en atten- 
dant que je puifie vous voir face à facd 
ëans k ciel , comme je Tefpere ^ parce 
que vous nre Payez promis. 

Pour y parvenifi je fuivrai le confeii 
'de votre Pcophéee ^ & je vous dirai en 
toute confiance avec ce faint Koi : Me^ 
yeux, SeigAeufjfbtont toujours toinnés 
vers vous, parce c^ue c'eft le moye» 
de vous avoir toujours à ma droite ^ 
pour me protéger .contre mes ennemis : 
{pfahn, Z4.) ils feront attachés fur les 
vôtres , poux ne rien commettre qui 
foit indigne de vos divins regards : ils 
feront attachés fur vos mains adora- 
bles , comme les yeux d'un ferviteur 
fur les mains de fon maître , en atten^ 
dant que vous ayez pitié de moi , & 
que vous répandiez fur moi les béné«> 
dirions de vos grâces & de vos mifé- 
licordes 9 qui Ibnt les feules que je 
demande, accordez-les-moi» Seieneuii 

m ' ■ 
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Sentences de la fainte Ecriture & des Ss. Pères, 

Sur la présence de Dieu. 

JE fuis le Seigneur tout-puiflant , dit 
Diea à Abraham , marchez en ma 
préfence, pour devenir parfait. {Gen. 17.) 

Fenfez a Dieu dans toutes les voies y 
& il dirigera tous vos pas, {Frov. j8.> 

Coinme il n'y peut avoir aucun mo« 
ment dans lequel nous n'expérimen- 
tions les bontés 6c les miféricordes de 
DieU;> il eft jufte qu'il ne le palle aucun 
moment dans lequel nous ne penfions 

à Dieu, ÇD* Aug., de SpirU. & an, c 3.5.): 

Dieu eft par- tout par fa divinité, mais 
il n'eft point par-tout par la préfence de 
fa grâce. {Id, Ibid,) 

Point DE i.'Inca&matioi& 

Un Immortel fujet à la mort. 

t 

Dieu eft immortel » & fon immorta- 
lité fait fa gloire ; comme cet Etre 
fuprême h^a jamais eu de commence^ 
ment , il ne peut auÛTi jamais avoir de 
fin. 11 eft immortel par (à divine nata-> 
re, parce qu'elle eft très-fimple, c'eft-- 
à dire , fans compoiition de parties ten^ 
dantes à la corruption; car il la mort 
à proprement parler^ laféparatloa dut 



1^4 Le Ul. Lundi de l'Avent^ 

corps & de Tame, Dieu n'ayant ni Turt 
ni l'autre> il ne peut pas par conféquent 
mourir, 

. Ajoutons f avec le grand Apôtre ^ 

qu'il poflcde lui Icul rnnmortalité par 
lui-même , folus habec immortalUatem j 

qu'il eft la (burce & le principe de Tim^ 

mortalité des Anges & de nos ames : 
(i. Tim. concluons avec le même 
Apôtre , par cette exclamation & pat 
cet hommage à ion immortalité | au Roi 
des fiécles immortel ^ invifible ^ à Tu-* 
nique Dieu foit honneur & gloire dans 
tous les fiécles des fîécles. (T. Tim. i.) 

Mais ô mon Dieu ! quelle écrange 
chute faites- vous dans le myftere de 
1 Incarnation ! mais un Dieu peut -il 
tomber f Un Dieu immortel peut -il 
mourir l Oui ^ il le peut dans un fens > 
fon feul amour pour les hommes peut 
abailTer cet £tre fuprêmef peut defàr- 
mer ce Tout-puiflfant , peut blcfler cet 
invulnérable 9 Sa peut faire mourir , ce 
Dieu immorteL 

La fimpHcIté de fa divine nature , 
fon immutabilité 9 £oïk impeccabilité (|ui 
font les principes de fon immortalité 
vont ici difparoîtrei & il en facriâe 
tout réclat en le faiiànt homme : fa 
fimplicitc (buffre, parce qu'il prend une 
nature compofée de corps & dame| 
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de chair & de fang , & en les épou« 

faut , il époufe aiiifi les principes de 
mort, bon immutabilité rouffre^ parce 
qu'il va éprouver tous les changcmens 
auxquels l'homme eft iujet, le chaad> 
le froid , la faim , la Ibif , la laiTitude j 
la joie, la triftefle , la crainte . h dou- 
leur/ & fur «-tout la mort) qui elt le 
changement qui humilie l'homme à l'ex- 
cès; fon impeccabilité Ibuffre ^ parce 
qu'il va fe charger des péchés de tout 
les hoaimes , prendre toutes les appa- 
rences de pécheur ) en endurer toutes 
les ignominies , A la mort même qui 
eft d'autant plus honteufe , qu'elle en e(î 
la peine , & qu'elle n^a été introduite 
que par le péché. Il va naîîre & naître 
mortel^ car la naiflance de l'homme elt 
nne deftination à la mort; il commence 
à courir au tombeau dès qu'il eft for- 
mé. Voilà le trifte partage d'un Dieu 
immortel. 

Oraison Jaculatoiks. 

In muUitudinc mifericordidt tué exaudi me 
in veritate falutis tuét. (Pf. 68.) 

Exaucez-moi, Seigneur, félon la mul- 
titude de vos mifëricordes ^ & félon la 
vérité des promeffes que vous m*avea 
faites de me fauver» 
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LE III. MARDI DE L'AVENT, ' 



Otre unique pratique aitjourdTiui 



V fera de prier toujours félon le con-* 
feil de Jékis-Chrift : (Luc. 18.} ne vou* 
effrayez pas y on ne vous impofe pas ici 
un joug trop difficile : on ^tie de la mé** 
moire, quand on fereflouvient de Dieu J 
on prie de l'efprit ^ quand on y penfe ; 
on prie du coeur, quand on l'aime; on 
prie de la bouche ^ quand on lui parle , 
on prie des mains ^ quand on dirl^ tou^ 
tes les actions vers lui^ & qu'on les fait 
en fa divine prélencc* Commencez à 
votre réveil la prière de la bouche , & 
qu'elle foit accompagnée de celle de 
refprit & du cœur y & faites en forte que 
dans le cours de la journée tout prie 



JOUR DE PRIERE, 



Pratique^ 
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MÉDITATION SUR LA PRIERE, 

Tirée de VEpitrc. 
PKEMxta Point. 



Faites une férieufe réflexion fur cette 
)>elie fentence du grand Apôtre^ ôc vous 
y trouverez une admirable inflruclioii 
qui vous apprendra comme il faut 
prier 9 £c comme il fauc'toujours prier: 
en effet, il commence par ces paroles 
j:emarquable$ i en quelque état que vous 
foyez : c'eft-à-dire, qu'on peut 6c qu'on 
doit prier dans tous les lieux , en va- 
quant aux différent emplois de la vie i 
,en fanté, en maladie, en voyageant, 
dans toute iituation ^ linon de la bou^ 
jche , du moins de refprit & du cœur , 
& c'eft ce qui s'appelle avoir Terpric 
de la prière ^ qu^on ne peut acquérir 
qu'à force de prier, de bien prier, & 
de prier louvent, ôc cet efprit de prière 
porte avec foi un défit , une facilité 5 
une tendance , une dilpofîtion de cœur 
^ toujours prier , & à le faire avec plai*> 
(ii: ^ ^yeç ardçur, ,Si yoiis u aye^ pas cet 




TT'iV quelque état que vous foye^ j préfente^ 

JJj à Dieu vos demandes par des Jupplications 
des prierez açcompagnécs d^aclions de grâces. 
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€(prit de prière ^ demandez- le à Dieu 9 
travaillez à Tacquérir , par raflfiduké à 
la pnere : û vous l'avez^ cultivez le^ 
perfeâionnez-ie tous les jours ^ fi vous 
voulez être parfait. 

Préientez à Dieu vos demandes ^ con« 
tiaue le grand Apôtre ^ par des prières 
& par des fupplîcatîons : il nous feit 
ici reflbuvenir que c'eft notre Dieu que 
nous prions , c'eft - à • dire , un Dieu 
Créateur 9 un Dieu Sauveur & un Dieu 
Juge. Ce Dieu Créateur veut que je 
le prie avec un protond rcfped, parce 
que je ne fuis rien & qu^il eft tout^ & 4 
que les Anges même y qui font infini- 
ment aii-deirus de moi y tremblent de 
refped en fa divine préfence. Ce Dieu 
Sauveur , qui s'cft fait homme & qui a , 
fouffert la mort pour mon amour, veut ' 
que je le prie aufli avec amour & avec | 
reconnoiilance f parce. que je lui dois 
tout -» ôc que i^efpere tout de lui. Enfin ^ 
ce Dieu , qui eft mon J uge , veut qvie 
je le prie avec crainte , & tremblement, 
pour trouver grâce auprès de lui dans le 
jour terrible du jugement. 

Saint Paul veut encore des fupplica* 
tions avec ces prières , c*eft-à-dire , des 
prières preftantes t réitérées Ôc ardentes 
.fans fe rebuter, fi Ton n'eft pas écouté 
d'abord î fuivez bien cette inftruâion ; 
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da grand Apôtre , & vous obtiendrez 
tout de Dieu. 

Second Point, 

FÂites réflexion fur Votre extrême 
pauvreté , elle vous produira une 
excellente ïcqon fur la prière : rendez- 
vous juftice y convenez-en ^ fèntez-la : 

ce lentiment vous humiliera d'abord ^ 
mais il vous perfuadera de la néceilité 
de prier & de bien prier ^ â vous vou^ 
lez fortir de votre mifere. 
Je ne ^ofTéde rien , je ne puis rien f 

parce que je fuis rien , je ne puis me re- 
courir dans mon indigence :ce iéntinient 
me conduit même naturellement à avoic 
recours à quelqu'un qui foit aflez puiflant 
pour me fecouhr , alTez riche pour fe ré-* . 

pandre en ma faveur, & aflez bon pour 
compatir à ma diigrace^ la foi &l la reli* 
gion m'apprennent que c'efk Dieu feul^ 
& je ne puis m*y adreffer que par la prière; 
)e ne puis donc me paiïer de prier > parce 
que je ne puis me pafler de Dieu* 
Je fuis dans les ténèbres , je prie > je 
* fuis éclairé dans la connoilTance de Dieu 
& de moi-même. Ah ! Seigneur , dit le 
Prophète j| en quelque tems que je vous, 
aie prié , j'ai connu que vous étiez mon 
Dieu,(P/ J J.) Je Tuis accablé de miferes 
teniporellesâcrpirituelles^ mes ennemis 
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rallée & chargée de péchés ^ le récrie 

contre moi Se je n'ai que trop fujet de 
craindre un avenir redoutable. Priez « 
priez toujours , priez avec ardeur & 
perl^vérance 9 la prière eH une infail- 
lible reiïburce à toutes ces di (grâces : 
rellburce facile que je puis trouver par- 
tout & en quelque lituauon où )e puiile 
être, dit TApôtre, parce que pour ma 
x:onlbiauon> Dieuefl partout ^ il nVé- 
coûte 9 & il peut m'exaucer par-tout ^ 
comme l'ont été ceux qui l^ont invo- 
qué avant moi dans leurs plus prellans 
.befoins. 

Daniel a prié dans la fofTe aux lions 
Jofeph dans La prifbn , les trois enfans 

xlans la fournaife de Bab) lone, Uzéchias 
<lans ion lit^ Jonas dans le ventre d'une 
baleine, la chafte Suzanne dans un jar- 
din , le bon Larron fur la croix , &c ils 
ont tous été exaucés > quoiqu'ils fuiTenc 
dans la dernière extrémité , pourquoi ne 
le l'crois-je pas, fi je prie comme eux? 

Travaillez donc à acquérir l'elprit de 
prière, furmontez. toutes les difncultés 
qui s'y rencontrent, c'eft-à-dire, les dif- 
tradionSj Tcnnui & la parellc, vous y 
trouverez bien plus de douceurs que 
;Vous ne penfcz ; parlez, priez, fupplicz, 





Jéfus-Chrilt conune a fait 

U 
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Ift Cananée , & û vous n'êtes pas écouté,^ 

changez 5 co.nme e'ie, vos pricres en 
clameur vous krez sûrement exaucée- 

S E N T I M E N S\' 

Apprenez- moi , ô Dieu de luniiefief' 
ôc de bonté ! à vous, prier comme^ 
vous voulez que je vous prie , pour m^ob- 
tenir les grâces qui me lont les plus né- 
ceiïaires , afin de faire & d'aflurer mon; 
falut. Infpirez à mon ame, formez vous-' 
mêrrid^ dans mon cœur, & mettez fur 
mes lèvres les prières que vous écoutez- 
avec plus de plaifi'r & que vous exaucez 
aivec plus de fuccès; favorifez-moi des 
mêmes ardeurs dont Âugullin pénitent- 
ctoit embrâfé, afin que je puifle prier 
comme lui, & vous dire avec lui : Sei-*^ 

gncur 5 je fou pi rois dans mon égarement; 
je priois, je voiis difois ce que vous 
nfl'infpiriez vous-même* de vous dire ; je' 
criois de toutes mes forces , & enfin j*ai- 
obtenu : {£>. Aug.faUloqj) Je fuîs.malade^^ 
je crie à mon médecin ; je fuis aveugle , 
j'invoque la lumière i je fuis mort, j'ap-; 
pelle la: vie à mon fecoufs ; Jéfus fils de' 
David , fource de- miféricorde , ayez- 
pitié de moi ; vous êtes mon médecin ^4 
guériffez-moi , vous êtes ma lumière j> 
éclairez-moi ; vous êtes ma vie ^ relTu^ 
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Hélas ! je viens vous priet dans votre 

fanduâire pour obtenir vos divines mifé' 
ricordes. Je me trompe , je viens (buvent 
plutôt languir que prier;: ma bouche 
parle , mais mon efprit s'égare & mont 
cœur ne fent rien , je ne m'écoute pas 
moi-même^ comment puis>je exiger que 
vous m'écoutiez? Vos yeux me voient 
le corps proftemé à vos piedis en pof- 
ture de ÇuppUant , mais Couvent vous n'y 
voyez ni mon efj?rit ni mon cœur; mon 
efprit s'éloigne , il s'ennuie ^ il fe rebute ' 
& il ne penfe pas à vous : mon cœur 
languit, ôc il eft plus dur que la pierre j 
du dé fer t. Il commence quelquefois à 
vous prier avec ardeur , la nonchalance »^ 
h. tiédeur & l'infenfibilité ne fuccédenc 
<j_ue trop. 

Ah ! Seigneur , priez vous-même en 
moi, que mon efprit , que mon coeur^ 
que ma langue ne foient que vos orga- 
nes; foyez. vous-même mon modèle ^ Se \ 
que l'ardeur & la foumiffion dont vous 
avez prié votre Petecélefte y foient do« 
rénavant la règle que jeme propofepour 
nous (Mrier> a&i d'obtenir plus fûremenfi: 
de votre bonté tout ce que vous m'inC-. 
iire£ez.d& vous demandas^ 
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Sentences de la faintc Eeriture & des Ss, Peres^ 

Sur la Prière* 

SEigneur, en quelque jour que je vous 
aie invoqué ^ j'ai connu que vou» 
étiez mon Dieu. {Pfalm. 5 j^) 

Le Seigneur eft toujours proche do 
ceut qui l'invoquent^ mais quand iit 
Finvoquent en vérité^ & il fera leur vo- 
lonté. {Pfalm^ 14.) 

Le Seigneur veut toujours donner ^ 
parce qu'il eft bon, & il veut toujours^ 
«onner , parce qu'il efi tout-puiflant. 

j4ug. in Joan.) 

Ceû par le cœur qu'on demande ^i^^t 

c'eft par le cœur qu'on le cherche , c'eCl 
par le cœur qu'on frappe à la porte du 
fien i c'eft enfin par te cœur qu'on obtient 

^u'il nous l'ouvre. {Id. Ibid.) 

Point D£ t'IncAKKATiaif.^ 
Un Créateur devenu Créature. 

Dieu cft le Créateur de ce vafte ûûî* 
vers & de toutes les créatures vifi-*/" 
bles & invifibles qui Thabitent; il a créé 
tout aifément & par une feule parole ôc 
en fe jouant ^ feleon le langage de r£cri- 

lure , ludens in orbe ferrarum j (Eccl. ^O.y 

j^ar ce jeu £ublim&6c divin i tout fortoi«^ 
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aifcment de fes mains adorables; c'eft 
ce qui établit fon iiiânie grandeur ôc 
notre dépendance ; mais avoir tout tiré 
du néant y comme il Ta fait ^ c'eft un^ 
preuve authentique de fa toute- puiflaa- 
ce de la divinité. 

Il y a cette difFcrence entre l'ouvrier 
& le Créateur^ que Touvner travaille 
♦ fur une matière exiflante y qui ne reçoit 
és foainduftrie &l de fon uavail qu'une 
nouvelle manière d'être : {B. Th.). mais 
le Créateur tire de fon propre fond & du 
néant tout ce qull produit^ parce que 
la création n-eft autre choie qu'un paÛa-. 
ge & un mouvement du néant à Têtre j 
& ce mouvement qui ne peut être l'ouvra- 
ge que de Dieu feul ,eft quelque chofe de 
Il grande de û fublime ôc de il divin ^ dit 
feint Bonaventure, que tous les Anges 
& tous les hommes unis enfèmble ne 
pourroient pas tirer du. néant le plus pe- 
tit moucheron, ni la plus vile créature j 1 
quelle gloire ôc quelle grandeur ! (D. iîa-^ : 

nav.fer. 3. de Angelis. ) 

Mais, ©bonté infinie démon Dicuî 
vous qui vous fuffilez à vous feul vou& 
qui faites vos délices d'habiter dans vos 
propres grandeurs r vous avez tiré du 
néant des hommes , pour en faire vos 
images, pour converler avec eux , pour 
&ixâ en eux. des eâEufions de vos bontés 



Jour de Prierë. tSf 
pour les affoder à vocre gloire éterneUe^ 

& par un nouveau prodige, qui eft le 
miracle de votre aniour, tout créateur 
que vous êtes , vous venez encore vous* 
faire créature avec eux, pour devenir 
leur Sauveur, en vous failànt leur égaL 

& mcme leur fervitear. 

Ce Dieu créateur delcend du trône de: 
gloire qu*il occupe dans le ciel ; il s'a- 
baiffc au deflbus des Anges , quoiqu'ils' 
foient les créatures f & par coniequenc 
Tes fajets 6: Ids adorateurs ; en prenant 
notre nature;qui eft- beaucoup intérieure 
à la nature Angélique; il le fait homme 
& par confëquent créature avec nous, 
&: dans un lens, comme nous , non pas^ 
pourCtrc fcrvipar-nous , pendant fa vie: 
mortelle , mais pour nou6 lervir , com- 
me il a eu l'humilité de le dire lui-même: 
il prend une chair , il prend une ame 
nouvellement créée ôc tirée du néant , 1& 
Saint-Elprir unit cette ame à cette chair 
pour lui donner la vie dans Tindant de ik 
K>rmation, âc Tune & Taune à la perfon- 
ne du Verbe, pour en faire un homme 
Dieu, lequel n'étoit pas, quanta ion 
humanité, un moment auparavant , lui 
qui eiO; éternel, ôc voilà le prodigieux 
niyftere par lequel ce Dieu ait homme 
cft devenu fujet, adorateur, créamre& 
vidime de Dieu fon pere, quoiqu'il lui 
foit égal eii 1 0 u t par fa divinité^ 
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O&AisoN Jaculatoihb. 

Jntende anuiu mcÂ» & libéra tant ; pr&puf 

in'micos meos erïpe me. i^ÇzXvci. 68.) * 

- Seigaeui y foyez attentif fur mon ame^ 
& venez la Tau ver y pafce que mes enr 
nemis me preâentr 



^ ^ 

.... 
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LE m. MË&CRBDl DE UAVENT. 

V 

JOUR DE GRACES, 

« 

DEmandez aufll-tôt à votre réveiî , la 
grâce à notre Seigneur Jéias-Chrili^ 
qui vous Ta méritée par fon incarnation 
& par yeâufîon de £bn fang , & deman- 
dez-la par rinterceflion de la divine 
rie qui en cft devenue la merc ôc la dif- 
peniàtrice^ & qui dans notre Evangile eft^ 
saluée pleifie de grâce y pat un Ange y. 
pendant que Taugufte myftere de l in- 
carnatiotv s'accompliilbit dans (on chafSe: 
fein : mais demandez-la cette grâce avec 
tant d'ardeur que vous Tobteniez ; con« 
fetyez-la avec tant de fidélité que vous^ 
ne la perdiez jamais , & travaillez avec 
elle avec tant de ferveur qu'au lieu de: 
diminuer & de s'affoiblir, elle s'accioilfe 

& iè fortifie tous les )oucs*> 
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MÉDITATION SUR, LAr GrACB; 

Tirée de C Evangile* 

Premier Point. 

"tE vous falucy 6 pkinc de grâce ^ le Sci-^ 
4/ gneur efi avec vaus^ 

Donnez, ici toute votre attention à ce 
céleftc entretien de faint Gabriel avec 
Marie , vous y découvrirez tous les plus 
beaux traits de la grâce, & vous y en- 
^ tendrez traiter du plus profond ^ du plus 
impénétrable & du plus impoftant de 
tous les myfteres de notre religion , qui 
eft le grand myftere de la grâce & le 
principe de toutes les grâces, qui eft 
celui de l'Incarnation , & que ce myftere 
s'accomplit dans Marie au moment 
qu'elle donna Ton confentement à l^An- 
ge , qui lui parloit de la part de Dieu. 

C'eil un entretien entre deux- Anges,- 
& entre deux Vierges, puifque les An- 
ges font Vierges, & que les Vierge? 
font des Anges , l'un du ciel , l'autre de 
la terre , & tous deux en terre , mais- 
fous deux céleftes, La grâce paroit ici 
d'une manière toute éclatante ; plus 
y Ange élevé Marie , plus elle s'abaifle ; 
> plus il parle , plus elle eft en filence , & 
«.'étoit- cette numilit4 même qui faifoit 

briller 
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htillet fa grâce : d'où vous devez con- 
clure que fi vous voulez obtenir la grâce 
du Seigneur, vous devez commencer 
par vous humilier, parce que lamcfure 
de la grâce ed celle de Thumilité, & que 
Dieu qui réfifie aux fuperbes , donne 
toujours fa grâce aux humbles*. 
« Je vous lalue , ô pleine de grâce , dit 
TAnge; quelle importante commiITion» 
quel refpedueux lalut, quel admirable 
âoge i mais quel bonheur , de poiledef 
& la grâce & la plénitude de la grâce î 
Remarquez cependant que Mane n'étoit 
pas encore merede Dieu ^ & qu'elle ne le 
tUt qu'un moment après j parce que le 
Saint- Efprit attendoit Ton confentement 
pour opérer dans, ion chaile iein Tincar- 
nation du Verbe, ce quirélevaàTauguG 
te qualité de mere de Dieu, ôc ce qui la 
combla de nouvelles grâces , infiniment 
plus fubiimes de plus aoondantes: cepen^ 
dant elle en étoit déjà remplie i mais le 
Saint*£iprit donna à fon ame dans ce 
a^oment une capacité nouvelle pour 
contenir plus de grâce que tous les An- 
ges ôc que tous les hommes enfemble^ 
afin que nous reçufliohs un jour les eflFu- 
fions de la plénitude de grâces, & qu'elle 
les répandît en notre faveur. 
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Second Poikt^ 

9 

Ariç refondit à l'Ânge , vpici lafcrvante 
du Seigneur , qu'il me foit fait félon, 
fofrc parole. {Luc. i .) 

Après avoir donné votre attention â 
la plénitude des grâces de la divine Marie) 
il faut encore la renouvellcr pour la don- i 
net à fo n acquieicemofit 6c à ion humble j 
fbumifllonà cette grâce, &: profiter de ' 
ce grand exçmplç pour vous y founaettre 
dès le moment qu'elle fe pré fente ; c'eft 
le profit que vous devez tirer de vos ré- 
flexions fur ce myftere de grâce. 

L'amour infini que cette Vierge ploi 
pure que les Anges avoir pout la virgi- 
nité , joint à Ton humilité profonde , 
J'avoient troublée & avoient llifpendu 
(on confentement ; il falloit qu'elle pen« 
iât férieufement à ce qu'elle dcvoit ré- 
pondre à un Ange du premier ordre, 
envoyé de Dieu , fur une matière û inw 
portante à fon bonheur & à celui dç tout 
|e genre humain. >s. 

Mais dès qu'elle fut sûre de demeurer 
toujours Vierge , & que c'étoit Dieu 
même qui vouloit élever fa baffefle, jut 
qu'au degré fubhme de la maternité dif 
vinc , elle exprima fon confentement par 
ces belles paroles : voici la fervante du 
Ççigneur, cju'il mç fpit faif fçlon votfç 
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parole; & elle ne Teiit pas plutôt pro- 
noncé^ qu'elle le iencu toute remplie de 
fa divinité^ & par conféquent de la 
grâce , parce qu'elle concevoit TAuteuc 
de la grâce. 

Deux paroles de cette divine mere^; 
qui doivent vous fervir de règle pouc 
bien répondre à la grâce» Voilà la fer- 
vante du Seigneur, c'eft la première; 
qu'il me foit fait félon votre volonté ^ 
, voilà la féconde. Dès .que Dieu parle à 
votre ame, ou pour vous infpirer une 
bonne adipn , ou pour la décournef 
d'une mauvaife ; fuivez Tattrait de cette 
grâce > humiliez- vous ^ reconnoilTez la 
grandeur de Dieu , & votre baûeffe; fon 
autorité & votre dépendance, comme 
Marie ; mais ajoutez aufll^tôt avec elle f 
qu'il me ioit fait lelon votre parole, jSîjÊ 

mihifecundum vcrbum tuunij obéiliez promp- 

tement, exécutez dans le moment ôc 

fans aucun délai ce qu'il vous ordonne, 
c'eft le moyeu de faire triompher lagr^ce 
en vous. 



>C qui font fans nombre, ô mon ado* 
rable Sauveur, devroient me caufer de 
douleur! & combien de larmes pour le 
paûé & de crainte pour l'avenir ! Ah ! je 
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ff[*y puis penfer fans trembler à la vue 
ûé vos fuftes jugemens , dont j'ai mérité 
toute la rigueur. Combien de foi» ai- je 
préféré le monde, le refped humain? 
rna renfualité & mon amour propre , aux 
;lbliieita.tions réitérées de votre grâce» 
Voas parliez à mon ame, ô Dieu de bon- 
té , vous éclairiez men elprit, vous lui 
inontriez le bien que je devois faire j 
vous touchiez même mon cœur , vous 
Jui faiiiez fentir que e'étoit vous-même 
qui me parliez pour mon bien : le mona- 
de me parloit auih , quoique je fentiâe 
bien qu'il ne me parloit que pour me 
/diftraire , pour m'éloigner de vous > Si 
pour m'engager de vous déplaire & de 
%ous délobéir : J'ai prêté l' oreille de mon 
iBoeur à fon langage pernicieux , je n'ai 
pas écouté celui de votre grâce. Ah i 
ique cette indigne préférence devroit me 
eaufer de gémiflemens & de larmes ! 
a vous , Seigneur , de juilies i'ujets de co* 
Jere & d'indignation contre moi ! 

Ou bien, li quelquefois , dans quel* 
ques efforts que jç inç fuis faits à moi- 
même , ou dans quelques ientimens de 
dévotion patVagete , j-ai obéi à votre 
voix , & ouvert mon cœur à l'attrait de 
votre grâce ; j'ai û peu goucé de don 
céleftc , il peu con(èrvé votre divine 
vrçfçn^e ; li peut cultivé ce préciei^ 
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tréfor 5 que îe devols chérir plus quef 

tous mes biens, plus même que ma vie.} 
que commentant par de petites intid^*" 

lités, qui fe font infcnliblemerit nuilti- • 

piiées i j'ai aâoibli ma grace^ & je l'ai 
enfin contrainte de fortir de mon cœur^ 

Rendez-la moi , g Dieu de mjicri- 
corde ! malgré mon indignité , fi j'ai le . 

malheur d'en être privé ; fortifiez- la ^ 
foutenez-Ia , augmentez-la, ô Dieu de 

force ! (i j'ai le bofihêar de la pofféder % 

j'y ferai dorénavant plus fîdcle : auffi tôt . 
que vous parlerez à mon cœur y je vous 
dirai comme votre divine Mere^ qu'il 
me foit fait félon votre volonté \ &c je 
m'y conformecai dans le moment & lantf 
djitfêrer^ 

Sentences de la /ainte Écriture & des Ss. PereS^ 

Sur tk Grâce. 

A Lions nous préfenter avec confiance 
; devant le trône de k grâce » afint 

d'y recevoir miféricorde , & d'y trouvejf 
Je fecours dans nos beloins. {Hebr. 4.) 

Comme nous voulons vous aider à 
faire votre falut, nous vous exhortons, 
à ne pas recevoir k grâce de Dieu e» 

vain, (//• Cor. tf.) 

La volonté de Thomme n'eft pas for< 
cée par la grâce > mais de mauyailè^ 
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qu'elle étoit , elle devient bonne : & 
quand elle cil: devenue bonne , elle eft 
encore aidée pat la grâce pour devenir 
nieiUeure* {D. Aug. de gr.& lU).arb. c. i8.) 

La grâce nous eft gratuitement don- , 
née de Dieu; donnée^ il la muitipHe; 
multipliée j il la conferve ; confervée, ' 
il la couronne dans le cieL (D. Bonav. Coq. 
Thcol. ) 

Point de l'Incarnation 

f^g^jîf^ incrcce devenue folie. 

COmme Dieu eft fouverainement in- 
telligent, la fagelVe eit un appanage 
-inréparable de fa divine nature, & cette 
làgelle efl infaillible & elle ne peut Te 
tromper; elle eft incréée, elle eft éter- 
nelle comme Dieu» en un mot, éUe eft 
Dieu même. Elle réfide dans fon efprit 
& dans fon cœur , & le premier objet 
de cette lagelie eft Dieu même ; par 
elle il fe connoît & il s'aime , & tout ce 
qui eft en lui ; &l le fécond objet eft 
tout ce qui eft hors de lui-même ; c'eft- 
à-dire , toutes les créatures, vifibles Ôc 
invifibles. 

Qûand cette divine (àgefle parle d'elle- 
même , elle dit qu'elle fort de la bouche 
«de Dieu, & que fa fource eft le Verbe 
Dieu dans le ciel» («S'â^. 7.) eu eftct 
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ttlc lui eft attribuée > & c'eft par ella 
qu'il gouverne tout , qu'il pourvoit à 
tout & qu'il conduit tout à fa fin, ayeo 

.autant de force que de douceuré 

Ce Verbe , qui eft la fagefle même ^ 
s'çft fait homme pour nous fauver , éi. 
quoique rincarnanon fût l'ouvrage d'une 
fou veraine lagelTe , cependant elle a (caii" 
■ dalifé les Juifs , & paru aux Gentils f 
c'elt-à-dire à prefque tout l'univfers, 

•une vraie folie, gmtibus autem JiuUuiaini 
(/. Cor, 1.) 

Cette fagelFe in créée , en prenant no- 
tre chair , en naifTant dans une étable & 
en mourant iur une croix , eil donc de- 
Venue folie aux nations qui s'en font 
moquées , ce. Verbe incarné en a lour* 
tenu tout l'opprobre i rnais enfin il en 
a tiré toute fa gloire , & cette folie pré- 
tendue a triomphé avec éclat & à la 
face de toute la terre, de la faulfc fa- 
gelTe des mondains , palàm triutnphuns illos 

in fcnctlpjo. \Qo\o^. 2.) 

Ils ont cru que c'étôit une folie d'at- 
tribuer à un Dieu qui eft la fagefle mê- 
me , les humiliations ^ Xcs douleurs ôt- 
la mort même. Il eft vrai , dit S. Paul , 
que c'eft une folie pour ceux qui fe 
perdent ; mais pour ceux qui fe fauvent ,• 
c'eft où éclate la fagefle de Dieu. (/.• 
Cor, I.) Car voyant que ce monde ave<î^ 
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fa fageflTe humaine, ne ravoir point cou*' 

jîu ddvib les ouvrages de fa iageffe divine> 
il a voulu fauver par une apparente folie 
ceux qui entroient en lui. [Ihld.) Car à 
bien examiner le grand ouvrage de Un* 
carnation avec tous (es glorieux fuccès^ ^ 
nous y verrons une fagelle toute divine, 
& nous conclurons avec le même laint 
Paul , {Ibid,) que cc Verbe incarné nous 
a été donné pour être notre iageile , no- 
tre juftice , notre fanâificatioii & notre 
xédemption. (Ibid.) 

Orazsoh Jaculatoire^ 



Vtinam (Rrumpercs cœlos & dcjcenderer l 
(Ifaie, 6^) ^ 
Ah Seigneur ! ft vous vouliess ouvrât 

ks cieux & en defceudre l 
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LB m. JEUDI DE L'A.VENT. 

JOUR DE MODESTIE, 
Pratique. 

COmme il eft ici queftion de la mo*^ 
deftie fîngiiliere de la fainte Vierge ^ 
peadant qu'elle s'entretenok avec F An»- 
ge , qu'oïl vous donne pour modèle ; on 
vous prapofe par conléguent pour pra- 
tique une modeftie parfaite , qui ne fe 
. contente pas de régler l'extérieur, mai» 
qui a ion liege €ians refprit , éans iecœuir 
& dans Tame toute entière, qui s'humi- 
lie par les bas fentimens qu'elle a de foi- 
même ^ & cfui ne fçauroit Ibuffrir les 
louanges , parce qu'elle ne croit pas le$ 
mériter r d'une modeltie, qui de TeTprit 
& du cœur (è communique aux regards , 
aux paroles , auxgeftes, aux démarches 
& à tout l'extérieur ; travaillez à ref- 
. fembter à cette Vierge fi huaibk & H 
jmodeAe^ 
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MÉDITATION SUR LA MODESTtË^ 

Tirée de l'Evangile* 

Premier Point* 

MAric ayant entendu les paroles de l'Ange^ 
fut troublée de Jes paroles i & elle penfoii 
quelle pouvoit être cette faiutation. (Luc. i.) 

' Marie étoit la plus humble & la plus 
yure des Vierges , Ibn humilité pro* 
fonde & la pureté incomparable lont 
les véritables caufes de Ton trouble; & 
le trouble intiocdit de fon cœur, eft 
la preuve évidente de fa modeftie ; & 
ia modeflie eft la vertu que nous de- 
vons étudier & pratiquer, li nous vou- 
lons que Dieu opeie eii nous de grandes 
chofes. 

Marie eft troublée , parce qu'elle eft 
humble, & qu'elle eft laluée par un 
Ange qui l'élevé & qui la comble de 
louanges , qui lui rend hommage com- 
me à fa Souveraine, en la préconifant 
par. avance mère de Dieu, qui lui die 
qu'elle efl: pleine de grâce , & qu'elle eft 
bénie entre toutes les femmes. Une ame 
véritablement humble & modeûe, efl 
toujours troublée quand on fait fon 
éloge; comme elle eft petite à fes yeux 
& qu'elle croit ne mériter que le mé- 
.pris^ la loaan^e eft ioTupp^cable à 
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modeftie ; car encore qu'elle ait un 
vrai mérite f cette même modeftie , qui 
vient d'un cœur humble, le lui cache 
& caufe le trouble dans Ton cœur 6c 
dans toutes l^s puiÛances de Ton ame 
qui rejaillit jufiques fur fon front j & qui 
paroîr dans fes paroles , ou plutôt dans 
fon filence; voilà un grand modèle de 
modeftie : étudiez-le, imitez le^ d vous 
voulez être agréable à Dieu. 

Que fera donc cette Vierge (ainte 
dans fon trouble » qui fourniflbit un 
IpeAacle fi digne des yeux de Dieu , 
qui en étok lui-même l'auteur f Elle fe 
retirera dans fon néant & dans fon fi- 
lence , où fa modeftie incomparable 
foufFre & eft allarméc : là elle pcnie 
férieufement au^ dilcours étonnant de 
l'Ange ; mais n'y trouvant aucune if- 
fue, parce que cette million regarde 
fes grandeurs , que fa modeftie ne croit 
pas mériter , loin de s'applaiidir fur fon 
mérite , qu'elle ne connoilToit pas elle- 
même , mais qui étoit connu de Dieu , 
elle forme de nouvelles diâicultés; âc 
fe retranchant toujours fur là modeftie, 
elle proteftera feulement qu'elle eft la 
fervante du Seigneur : JEcu ansUla Do- 
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Second. Point. 

MArie eft troublée par le difcoueir 
de l'Ange, parce qu'elle eft Vier^ \ 
ge 9 & une Vierge plus pure que les 
Anges, & qu'il lui parle de devenir 
mere : féconde raiibn de ion trouble 
&: féconde preuve de (on incomparable 
modeftie. Que cet exemple d^ modef^ 
. tie eft utile aux Vierges chrétiennes- > 
& qu'il eft digne de leurs aucntions! 

Aliiftez ib uvent en etprit à ce cé- 
Icfte entretien de Marie avec l'Ange 
du Seigneur, allez à la f^avaute école 
de cette Vierg^e la plus fage & la plus 
pure qui fut jamais, vous y appren- ' 
drez cette niodeftie 11 bienféante à vo 
^ tre fexe : vous y appreiKlrez à ne voir 
les hommes que par néceftké & tour 
>our$ avec crainte , à ne les entretenir 
qu'avec inquiétude , à nei leur répondre 
qu'avec trouble , à n'écouter leurs louan- 
ges & leurs flatteries qu'avec frayeur. 
Gravez- vous bien avant danf? le cœur 
le portrait de Marie, lorfqu'elie s'en- 
tretenoit avec taiat Gabriel , quoiqu'il 
fiit un Ange envoyé de Dieu : la mo^ 
deftie de fes regards , la pureté de fes 
fentimens, la précifion de fes réponiès^i 
l'inquiétude de fon efprit & le trouble 

kuiocent de foa cœur ^ vous appreor 
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droiem que vous devriez éire toujours 
dans la crainte & dans le trouble , quand 
vous ne parleriez qu'à des Anges.^ 

Marie étoit la plus pure de toutes les 
Vierges, Tamour fouverain quelle 
avoir pour la virginité l'avoit féparée 
dès fon enéance du commerce du mon- 
de, pour confacrer à Dieu fa virginité 
dans le Teniple. Jugez fi un cœur aulll 

f)ur que le uen pouvoit entendre par- 
er d'une maternité future , fans que ù. 
modeûie en tut aiiaimée, & ians que 
ce cœur viei^e reflèntît ce trouble in- 
térieur & myftécieux, qui peignit juf- 
ques fur ion front les traits innoccns 

où fa pudeur â: fa modeûie Soient 

marquées. 

Ccpeodant Marie confent enfin , parce 
que Dieu le lui commande par la bou- 
che de cet efprit céleftè, & qu'elle eft 
fure de demeurer toujours Vierge mal- 
gré fa maternité , & humble malgré fes 
grandeurs; Ôc elle fait voir, en fe dé- 
clarant la fervante du Seigneur, qu'elle 
a. autant d'obéifiance aux ordres de Dieift 
^ûe de modeftie dans le cœur» 



iS2 Le III. Jeudi de l'Avent; 
Se^timens. 

Vierge faiatc, mere admirable, pnîf^ 
que vous êtes Vierge & niere tout 
enfemble, & que celui dont vous êtes 
la merç, eft un Dieu Créateur du ciel 
& de la terre 9 & le Sauveur de tous les 
hommes ; créature la plus pure & la 
plus parfaite qui foie jamais iortie des 
mains de Dieu : Je reTpecle vos gran- 
deurs^ quoiqu'elles palïent toute la por« 
tée de mon efprit , & fur tout votre 
humilité prpfonde & votre, iinguliere 
modeilie dans vos grandeurs^ elles ne 
/^peuvent être que Tobjet de mes admi- 
rations ; mais votre modeitie Iinguliere 
peut être celui de mon imitation, & je 
la veux regarder dorénavant comme un 
modèle que je dois fuivre pour arrivée 
à la perfection, pourvu que je fois aidé 
par votre puiÛTante proteâion. 

Votre humilité profonde ^ jointe à 
votre incomparable pureté y ont fait le 
fujet de votre trouble quand TAnge 
vous parla de devenir mere de ce Dieu 
tout-puifTant, qui vouloit avoir un corps 
formé de votre plus pur fang , pour s'en 
fervir à (auver tous les hommes ; & c'eit 
dans ce trouble fi myftérieux & fi faint, 
que votre modeilie plus qu'angéiique a 
brillé daiis tout Ton éclat au)c yeux de 
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Dieu; & c'ëft à Tes yeux divins que' 
vous avez plu par votre pureté & par 
votre humiiiié , que vous êtes deve- 
nue (a mere^ auffi bien que de tous ks 
fidèles. 

Obtenez-nous^ niere incomparable, 

de votre adorable Fils cette modeftie 11 
nécetî ure à Touvrage de notre fi^ut, 
que l^hnmiHtc que la pureté la for- 
ment dans notre cœur, & que de notre 
cœur elle s^étende fur les regards de nos 
yeux, fur les paroles de notre bouche, 
lur les aûions de nos mains, fur la ia* 
gefTc de toutes nos démarches , & fur 
tous nos fens extérieurs , pour marchet 
toujours avec refpeâ: en la prcfencc de 
Dieu , pour édifier le prochain , pour 
mériter vos bontés & votre proteftton, 
& pour porter en tous lieux la bçune 
odeur de Jérus^-Chrift. 

Sentences de la faime Ecriture & desSs. Pcres. 

SuR LA Modestie, 

LEs fruits de la modefiie font la crainte 
de Dieu, les richefles^ la gloire & 
la vie* {Prov. zi.) 

Que votre modeftie foit connue à 
tous les ho mines ; car le Seigneur eft 
proche. {Ph'Uipp. 4.) 

Travaille? à acquérir la modeftie; 
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vous aurez avec elle la paix 4e ïamCf 
la douceur & la grâce > la tiiodération 
& la circonrpeâ:ion , dans vos démar- 
ches & dans vos entretiens. {D. Ambn 

de off. L 7.) 

Une perfonne modefte parie peu & à 

Eropos, fon vifage eft (èrein^ les yeux 
aillés àL lages, ion vilage tranquille, 
& les démarches graves« {D. Jug. (U 

Jf irit. & anïm. c. 4.) 
Point di l'Ikcarkaxioi^^, 
Zc Tûut-Puijfant dans U foV^Ujfe^ 

IL eft deshomm-es puiffans iUr la terre, 
qui dominent fur les autres ^ mais ieur 
puillance eft émanée de Dieu^ qui peut 
les en priver quand il lui plaira ; leur 
puiflfance a Tes bornes , elle n'eft pas de 
durée» & comme ils font pécheurs, ils 
abufent fouvent de leur puiflance. 

La puiflance de Dieu eft bien diffé- 
rente , elle lui eft propre , dit le Pro- 
phète , potejlas Del cji ; (Pfal. '5l.) elle 

eft iniiéparablement attachée à (à divine 
nature , & c'cft de lui que dérive toute 
puiflance dans le ciel & fur la terre, tout 
lui eft fournis dans ce vafte Univers , âc 

il n'eft rien dont il ne vienne à bout, 
c eft pourquoi il s'appelle tout pui0ant: 
la puiflance eft éternelle : comme elle 

• na 
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A'a jamafê eu- de commencement , elle 
fi'aara jamais de fin, dk le Prophète Daf- 
niel. {DiM, 4.) Ëniki comme eUe unie 
à une Touveraine juftice, il ne peut ja- 
mais y avoir de dé^iuc dans rexerGice-' 
de fa toute-pui0ance> 

Cependant ce Dieu eoiit^puiftant s'e# 
fait mamnie , il commence la vie mor- 
telle par l'enfanee, queUe fbibVefTe ! il la' 
finit parU ccoix j- quelle aut4:e foiblefFe-!' 

crucifixus ejl ex infirma atc ^ dit laint Paul.- 

(2. Cor. 13.) Que je levé les yeux auciel> . 
)fy vais par la foi un Dieu tout-puillant-,' 
un Dieu Créateur , qui par une feule- 
parole tire du néant des efprits céleftes^ 
& des homnrèa pour en- fairô fés ado^- 
rateurs', avec tout ce qui eft contenu^ 
dans ce varte Univers. J'adore ce tout-- 
puiiianty'^ je fuis faifi de crainte & de' 
refpeâ: : mes yeux que j'av-ois élcvcs,- 
il faut que je les abailTe pour voir utv 
enfant fur la paille pôuOant des^cfiâ^-en-' 
fantins, & ma raifon toute feule me dit, > 
voilà un ehfant foible comme' lés autres.- 
Mais je confuttë la foi, & ellë m&' 
dit que cet eiifant eft Dieu & le même* 
Dieu tout'puiflant que je vièns d'adorer' 
ilir fon trône célefte» qui â^époufé ma- 
foiblefle en fe revêtant de ma chair par ' 
Kamour qu'il a pour moi : furpiis de ce 
mixacle d'amour , je me dis à moi-nftê- 



. kjui^cd by Google 



iS6 Le m. Jeudi de l'Avent. • 

me y eft-it pollible que cet en&nt (i fm^ 

ble cjui ne pciu pas parler, foit ce Ver- 
be du {^ere qui a tout fait par la pa« 
rolef que Tes petites mains ibient ca- 
pables de renveriier les troneS des plus^ 
puiflans Monarques , & qu'elles dilpo-* 
lent de la vie & de la mort? 

Oui, c'eft ce même Dieu li feible,^ 
& c'cd par cette même foiblefle que fa 
.toute-puidance éclate; (2. Cor. i«) ah! 
je comprends avec faint Paul , que ce 
qui ell foible dans Dieu y eft plus fort 
que tous les hommes ; je comprends 
que je dois plus à fa foiblefle qu'à fa. 
force; fa puiliànce m'a tiré du néant , 
fa foiblefle m'a tiré de Tenfer, & elle m*à 
ouvert le ciel ; fa puiflfance m'a donné 
ÏSL vie du corps , fa foibleflfe m^a donne 
celle de Tame^ combien fuis-je obligé: 
ée l'aimer^ 

O ^ I s O K J A CM h A T O l K £• 

Specic tua & pulckritudinc tuâ intende ^ 

jfrofperè procède & régna. (Pfalm. 44.^) 

Servezrvous^ Seigneur , des charmes- 

de votre beauté y. avancez vers nous, 
îéuûillez. ea tout y ÔL veiiezu régner lue 
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LE XVI. JOUR DE DÉCEMBRE, 

Premier des neuf jours avant NoëU 
JOUR DE REÇpNNQISSANCE.^ 



Ëlébrez cette fainte neuvame avec 



en piété 9 en amour & en faiats deiirs^ à 
melure que l'heureux moment dé votre 

rédemption approchei uniflci-vous avec 
]>luiieurs Eglifes & un grand nombre de' 
fidèles, qui folciunifent avec beaucoup' 
•de piété 6c de religion^ ces neuf )Ours; 
mynérieux quinous acheminentaugrand^ 
jour de notre falut, pour honorerles neuf 
mois pendant le(^)uels notre adorable 
Sauveur a été renferaié dans Taugufte^ 
ièin de fa di^vine mere«' 

Pourentrer daiiS Tcfpritdc cette follde 
dévotion^ vous rendrez tous les jours un-' 
hommage paniculierà jéfus-Chriil dans . 
1-étable de Bethléem ; le premier des neuf 
^ours, qui eft^ aujourd'hui ^ vous ferez 
hommage à Pefprit de cet adorable Sau- 
veur renfermé dans un corps d'enfant ; le 
-fécond vous le rendrez à fon cœur, le 
troi^eme à (a bouche^ le quatrième à 



Pratique générale pour les neuf jours. 




Le XVI. Jour de Décembrk 

fes yeux, le cinquième à fes mains, îc 
Hxieme à les pieds , le feptieme à ia chait,, 
le huitième à fon ame, ôcle neuvième i 
ià divinité. Vous finirez, chaque jour pat 
une paraphrafe aiffedi ve fiir t'Ântienne^?,, 
dont r£gliije & ièrt à Vêpres , ce qui fup- 
pléera à rOraifen Jaculatoire des jours, 
précédcns , parce que ces Antiennes ft 
célèbres font autant de defirs & de de- 
mandes des Prophètes pour obtenir le. 
MeOiev 



COmme cette^ Êiinte neuvaine com?i 
nience aujourd'hui pour honorer le: 
premier mois de la groffeffe de Marie., 
& le premier moment du féjour da VeJK 
be incarné dans fbn chafte feiii, eoni^; 
mencez aul& à confacrer votre journée k 
l'incarnation du Verbe, occupez-vous 
de tendres réflexions fur ce protônd myf* 
tere : entretenez- vous tantôt avec l'Ange 
Gabriel qui vienttraiteravec cette Vierge 
a pure > dâ notre réconciliation en l'en- 
gageant à confentir à la maternité divine : 
tantôt avec N4arie , qui conçoit dans l& 
moment ce Verbe incarné fans rien per- 
dre de fa virginité tantôt a^ec le Saine- 



&.]^ &. toota diYin&rin£amatioii. du liift 



Pratique particulière pour le:feî\ieme 

<U Décembre. 



Efpri 




d'une manière ine(fa~ 
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Jour de REconnoissance. itg> 

de Dieu^ & qui lui forme un corps du 
plus pur fang de cette Vierge ; & tantôt 
avec Jéfus- Clirift qui eft conçu 6c qui 
commence à,^tre revêtade notre' ckaii^. 

pour fe faire feoiblable à nous > âc nou& 
fauver. 

Mais dans ce jour confacré a la recon* 
noiflance entrez dans Tintérieur de cette 
Vierge iainte pour admirer & pour imî^ 
ter la fienne r Aulfi-tôt en effet qu'elle 
fe fènt mere de Dieu , elle va ^re che^^. 
£a coulîne Elifabeth un a^e public de* 
ÙL reconnoiiTance (ùrfamaternité divine; 
uniflez aujourd'hui votré reconnoiflance; 
a la fienne & remerciez ce Dieu de gloire 
Se de bonté de ce qu'il a bien voulu Ce. 
faire homme pour vous fan ver, & mur- 
nphezren les aâes le plus ibuvent que: 
vous pourrez, pendant la journée. 

MÉDITATION SUR LA ReCONNOISSAN CE 

Tirée de rÉvangifr.. 

P R E- M^.Iî E.R. E O I N T.. 

\^Ori ame glorifie le Seigneur ^ mon e/prit' 
jt yji ejl ravtde;oie en Dieu mon Sauveur 
parce . qu U* a reg^rdé^ la haj^effç^de fa. fanante 
(Luc* i;) 

Remarquez que {ainte EIifabeth à Tar*^- 
de Macie-avoit fexui ^ la g^race 

* 
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tpo Le XVI. Jour de Decehbre.^ 

étoic répandue fur Tes lèvres, & Tauteuf 
de la grâce , que cette divine mere por- 
toit dans Ton chafte fein , & qu'ayant 
reûenti le treflaiilement de Jean-Baptiû& 
dans le fien , elle s'écria par un mouve- 
ment du Saint-Efprit , dont elle venoit 
d'être remplie, foyez bénie entre toutes 
les femmes , & d ou me vient un fi grand i 
bonheur que la mere de mon Dieu me . 
vienne viliter ? j 
Cet éloge (î pur qui élevoit Marie au- [ 
éeSm de toutes ie& autres femmes , â& \ 
de toutes les créatures mortelles , tira ] 
auffî-tôt de la bouche de cette Vierge \ 
mere ce fublime cantique du Mag,nijîcat , ^ 
qiron peut appeller une adlion de grâce 
eontinueile , dont toutes les paroles mé- 
riteroient d'être péfées au poids du fane- . 
tuaire. Toute abîmée dans la vue de la- 
balTelTe , elle renvoie à Dieu toutes les 
k>uanges qu'on lui donne , elle ne pu- 
blie la grandeur £c la puillance de Dieu, 
qae pour mieux infinuer fa ba{reire & fou 
néant. C'eft un combat entre la gran- 
deur & l'humilité , entre les bienfaits 
& la reconnoiûànce où la grâce décide : 
en la traite de mce de Dieu , elle ne 
fe regarde & elle ne veut être regar- 
dée que comme fa férvante i elle pro- 
tefte avec actions de grâces que c'cft 
Di&u>q^i a toat fait en elle^ & elle 
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• Jour de REcoNNoissAN'CE^r rp p 

blie la fainteté de Ton nom ^ Técendue de 
fa puiflance & la grandeur de tes miféri- 
cordes. 

Voilà un grand modèle de reconnoif-- 
fance, imitez-le, rendez de continuelles 
adions de grâces à Dieu de Tes bienfaits ; 
Tcconnoifiez ^ comme M^arie y votre bal- 
fefle & votre néànt , adorez^ , louez & 
publiez Purement fa grandeur & fa puiP 

fance avec la même humilité , c'cft le 
inojren de vous acq«uiter envers ce louve- 
rain bienfaiteur , & de mériter de nou- 
velles grâces de fa libéralité > qui ne met 
point de bornes à Tes faveurs à* Tég^rcfe 
des cœurs reconnoilTâns*. 

, S E .C Q >ï P- P O I H T .- 

FÂites attention que la reconnaifTance-^ 
eft une dette , que c'eft une vertu &: 
un facrifice : c'eft une dette que nous 
contractons dès le moment que nous re^ 
cevons un bienfait , c*éft par conféqiient: 
une injuftice de ne la pas payer & une 
autre bien plus énorme de ne la pas re- 
Gonnoitre, C'ett une vertu par laquelle 
nous connoifl!bns ôc nous fèntons que 
tous nos biens viennent de Dieu, & qui 
nous engage de retourner vers lui, de » 
le louer , & de le remercier de tout notre-* 
cfpnt, de tout notre cœur , de toute no- 
ue voix ^ de loutei) uo^boariC^ auvivo, 

r 

/ 
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Le XVÏ. Jour de DécImbrï; 

Telle fut la reconnoilTance de la divine 
Marie , elle commence à s'humilier j à 
publier ùi baCTelfe âc à s'avouer redeva^ 
ble à la puiifance à la bonté de Dieu , 
de ce qu'il avoir opéré en elle ; tout fon 
efpric eH; appliqué à recomioître les divi' 
nés miféricordes,£Oiit Ton cœureft péné- 
tré de la plus vive reconnoiHance.; toute 
fà voix le publie dans l'admirable Canti- 
que d'aâ:)ons de grâces y qii'elie pronon- 
ee hautement ; & elle va exprimer fa re- 
connoiiTance par Tes bonnes œuvres èn 
fèrvant humblement fa Couûiie t'elpace 
àc crois mois. 

Si Ig reconnoiffance. ell; une dette, 
vous en êtes-vous jamais bien acqaité 
envers Dieu , à qui vous devez tout ce 
que vous avez^& tout ce que vous êresfiî 
vous n'êtes pas attentif à la payer tous les 
jours, vous êtes injufte & vous êtes iu- 
grat; puifqu'il n'eft point de jours, point 
d'heures , âi pqint de momens auxquels 
vous nefbyez redevable à Dieu, quand ce 
ne leroit que de votre coafërvatioa c^'il 
ne vous doit pas. 

Pratiquez- vous cette vertu de recon- 
^^noiffance comme vous y êtes engagé ? 
Votre efprit y pen(è-t-il aufli fou vent i 
qu'il devroit y penier f Votre cœur en 
eft-il pénétré? fcnt-ir comme ildèvroit 
^Ù£. les bienfaits continuels de Dieulj 

N'attribuez*- 
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Jour de Reconnoissance. ipj 

N'attribuez - v ous point quelquefois à 
votre înduftrie ce qui ne vient que de 
lui feui ? Votre voix entre-t-elie dans le 
concert de cette vertu , en parle-t-elle 

aflcz (buvcnt ? lui ofFre-t-elle des facri- 
Êccs de louanges , pour reconnoxtre les 
grâces & les miféricordes dont vous lui 
êtes redevable? Faites-y-attenuon* 

Sentîmes s. 

QUe je fens ici mon impuiffance & 
ma fbiblefle, ô mon divin Sauveur, 
& Textrême befoin que j'ai de votre le-< 
cours , pour vous rendre les aâ:ions de 
grâces que je vous dois ! je devrois éga- 
ler mes ades de reconnoiûTance à mes 
refpiraLioîis , puifque vos bontés font 
continuelles à mon égard ; mais hélas! 
je ne me fuis jamais bien acquité de ce 
iufte devoir : ma mémoire oublie vos 
bienfaits, mon efprittrop diffipé neTs^ 
applique pas ^ mon cœur ingrat ne Ijes 
fent pas , ma voix ne vous oâre pas aife^ 
ibuvent le facrifice de louanges ^ & je 
confeilé avec douleur & confuiion mon 
infenfibilité , mon injuftice & mon in*- 
gratkude. V^ous m'avez tiré du néant, 
je vous dois & Têtre & la vie , & cette 
vie toute entière , je devrois la confa- 
crer à la reconnoiffance. Vous m'avez 
donné la vie de la grâce ^ vous vous êtes 

R 

/ 
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jcvctu de ma chair, vous avez fouffert^ 
vous êt^s naorc pour m& mériter la vie 
4e la gloire ; ma mémoire l'oublie , moin 
^fprit n'y penie pas, mon cœur ne le 
<ent pas > & mjsi touche garde le filence 
quand elle devroit éclater en aûions df 
grâces. 6ecoure^-moi donc^ Seigneur, 
jie donnez de la fidélité à ma mémoire 
:que pour me rellouvenir d.e vos bien- 
faits ; de la vivacité à mon efprit que 
pour y penfer ; de la tendreÛe à moa 
cœur que pour les fentir , & de la foicç 
^ ma voix que pour les publier. 

Ou plutiot 9 à mon Sauyeui: , jchargez- 
vous vous-même de ma reconnoiffance, 
jafin que je puifle dire avec confiance 
^omme le Prophète : Mon Seigneur tciy 

/dra grâces pour moi , Dominas retribuet 

pro m€.^{^Ç 13 7*) R^nd^z grâces pour 
moi à votre Pere célcfte , rendez-vous 
j^races à vous-même d^s faveurs dont 
vous fui6 redevable : vous m^avez don** 
^lé votre chair, votre fang, votre palfion , 
votre mort Se tous vos mérites ; c'eft 
mon bien , qui cù d'une valeur infinie : 
je vous les oifre , Seigneur, à vous-même 
en atlions de grâces : pourriçz- vous 
jp.^s accepter f 
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Sentences de la f ointe Ecriture & des Ss. Pcrcs^ 

Sur la Reconnoissance, 

■s. • 

QUe rendrai-je au Seigneur , pour tous 
les biens qu'il m'a faits f [Pf. 1 1 j.) 
, Rendez grâces à Dieu en toutes cho- 
ies ; car c'ett ce que Dieu veut qu€ vous 
feifiez eu Jéfus-Chrift. {Theffal. ^.) 

Heureux cft celui qui recueiHe avec 
application toutes les grâces qu'il a re- 
çues , qui fe les remet fouvent devant les 
yeux*, & qui en rend de continuelies aç-^ 
tions de grâces à Dieu, (D. Bern,Jem. lo. 

in Cant.) 

L^adion de grâces allunie dans nos 
cœurs le feu du divin amour , nous attire 
Tamitié de Dieu, & nous difpore à de* 
plus grandes grâces. (i>. Cartk. in Epijl^ 

ad Col.) 

Point L'iNcAaNATxoN* 

La Gloire dans V Infamie. 

IL n*y a que Dieu , a proprement paï- . 
1er , qui foit véritablement glorieux.' 
La définition même qu'on donne de 
gloire ne convient pas à la fienne , quand 
on dit qu'elle e(t une connoiiTance dil- 
tindle du mérite avec éloge : celle d© 
Dieu eil indépendante de la connoif^ 
fance & des éioges les plus pompeux,^ 
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Le XVI. Jour de Décembre, 

Car avant que fa main toute-puiflàntô 
£uc xit^ du néant le$ iinges ^ les hom*- 
mes , il n'étoit ni connu ni loué de per- 
ig>nne ; ç^o^nd^nj: il n'pn é^pit p^s inoim 
glorieux. 

Ce Djeu 4e gloire fè fufïifoit à luK 
ir^^nic,il Ce connoilToit, il s'aimoit 
felouoit, il prenoit des complaifances 
ijiflnjes d'habiter dans Tes propres gran- 
deurs , ce qui eft le privilégç de Dieu 
£eul ; ^ il étoit àiui mêmç , dit Terfui- 
lien, Ton ciel, fon temple, fcs adorateurs 
^ ^o^ites choies; & c'eft cette gloire qu'il 
a protefté qu'il ne donneroit jamais à per- 
fpnne. 11 s'eft tprn^e des créa^uies qui on( 
reconnu pette gloire par le.urs adorations 
4c par leurs éloges, mais qui ne peuvent 
pas toijtes enfcmble y rien ajouter d'ef- 
ientiel ; les Anges la chantent dans le 
/ciel, les hommes la reconnoiflent lur la 
terre, les cieux même, quoiqu'infenli» 
^ies l'annonpent la publiept : CçtH 

f narrant gloriam Dei. ( Pf. 1 8 . ) 

C'eft cependant cette gloire qui par 
roît écliple'e &. Cacrifiée dans le myftére 
de rincarnatipn , pour y fubftituer le 
ynépris , l'humiliation & l'infamie ; en 
effet , qu'on dife d'un homme , il eft né 
jdans unfâ ëiable & fur la paille ; dès Ton 
^nfance un Roi l'a fait ch'ercher pouc 
}=égor^er i j| a ^ai^é i'^ viç 4an$ Iç we? 
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pris, dans l'opprobre & la per(ccationi 
tout un peuple ^ les Magillrats à la cete y 
ont demandé qu'on le fit ntourir , un 
féditieux &c un homicide a été préféré 
à lui ; enfin il e(l mort far un gibet 
comme un fccîérat Se entre deux icé- 
lérat^ ; on dira lans doute qae cet hom- 
me eft né 5 qu'il a vécu & qu'il eft mort 
dans la plus honteuie iniamié^ , 
Voilà cependant ce que le Verbe di- 
vin a fait dans fon Incarnation y parce 
qu'il nous aime , parce qu'il veut que 
nous Taimions & que nous marchions 
fur Tes traces > qui (ont devenues glo- 
rieufes > depuis qu'il nous les à frayées ; 
anffi l'Apôcre dilbit-il de lui-même & 
des Chrétiens de ion tems : Nous ioq^-- 
mes patiens dans les outrages , dans les 
priions , parmi l'horreur & Ti^nominie y 
|)armi l'infamie &c la bonne réputation : 

Per infamiam & bonam famam, ( 2. Cor. ) 

Jérus-Chrill lui-même a trouvé la gloire 

dans cette infamie , dit faint Auguftin ^ 
,il tire fa grandeur de fa baUclVe , ion hiv-* 
milité fait fon élévation t & fes oppro^; 
bjces font la gloire & la nôtre* 
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Hommage à Vcfprit de Jéfus enfant 

dans la crèche. 

ESprit adorable de mon Jéfas, je vom 
adore, éc je vous rends mes plus 
tendres ôc mes plus refpetlueux hom- 
mages , quoique renfermé dans un corps 
d'enfant nouveau né, O profondeur î 
ô fubltmité ! 6 abîme de ïagefle & de 
fcience ! qui font d'autant plus pures , 
que vous les avez puifées du fein delà 
divinité , qui eft en vous : vous êtes 
d'autant plus refpeclable & d'autant plus 
aimabie , que vous vous êtes caché pour 
mon amour dans un petit corps , qui 
contient toutes vos lumières pour ne 
parokre que dans l'ignorance , comme 
les antres enfians. Cependant, ô efprit 
de Jéfus enfant, fi vous vouliez vous 
brilleriez dans la crèche & en fortant du 
iein de votre divine Mere , commevous 
brillerez un jour au milieu des Doc- 
teurs , qui admireront votre profonde 
fagcfle. GuérilTe-i mon ignorance , 6 
fource de Tumiefe, diffipez mes ténè- 
bres, éclairez mon ame; & en Téclai- 
rant, embrâfez'la de vos divines ardeurs 
pour vous connoitre , & pour vous ai- 
mer de tout mon cœur dans le teins 
& dans réteinixé^ 

r 
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• Surg€ y illuminare y JerufaUrri > quia venié 
lumen tuum j & gloria DjDmini fupcr te onu 

êjl. ( Ifa. 60. ) 

Levez-vous, Jérufalçm , recevez la 
lumière; car voilà qu'elle vient > & quc^ 
la gloire du Seigneur fe levé fur vous. 
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__ — . — <x 

p ■ 

LE XVll. JOUR DE DECEMBRE. 
JOUR D'OBÉISSANCE, 
Pratique» 

£^ Ntrez aujourd'hui dans les difpoii- 
i tiens d^une ame parfaitement obéiP* 

faute aux ordres de Dicu^ portez- vous- 
y avec ardeur , foyez attentif à fa voix j 
il ne manquera pas de parler à votre 
cœur : dès que vous verrez la lumière^ 
marchez , finon^elle s'éteindra , & Dieu 
ne parlera plus. Prenez la divine Marie 
pour votre modèle ^ obéirez à Tinfpira- 
tien comme elle ; fuivez la d'erprlt ce Je 
coLur dans fon voyage de charité , étu- 
diez bien toutes fes démarches, confor^ 
mez-y les vôtres-, auUi-tot que vous 
connoicrez la volonté de Dieu« 

MÉDITATION SUR L' ObÉISSANCEj 

Tirée de VEvangile» 
Pii£Mi£Jc Point. 

MArie partit en ce même tems & s* en alla 
m diligence vers les montagnes de Judée 

en une ville de la Trihu dcjuda. (Luc* 
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Il eft important de remarquer que 
c'elt ici une continuation d'obéiflance 
à Dieu , ôc une pertevcrance liéroïque 
dans la pratique de cette grande vertu* 
Marie venoit d'obéir à Dieu , en diiant - 
à l'Ange : Voici la (èr vante du Seigneur, 
qu'il me toit fait leion votre parole; & 
ce premier acte d'obLulance fi foumife 
venoit d'être récompenië de la maniera 
la plus glorieufe qui fut jamais , puis- 
qu'elle devint aullhiot la Mere de Dieu# 
Mais ce même Dieu, après qu^il eft 
incarné dans fan chafte iein j lui infpire 
d'aller vititer fa couiine Eliiabeth j âc 
pour lui annoncer cette grande nou- 
velle, & pour porter la grâce & l'auteur 
de la grâce à Jean-Baptifte encore ren- 
fermé dans fon fein : ôl Marie obéit , de 

elle Te met en chemin» 

Tirez deux conféquences & deux inl« 
trudlions de Tobéiffance ponctuelle de 
Marie : la première ^ c'eu: que Dieu a 
toujours récompenfé Tobéiffance d'une 
manière furprenante ^ parce qu'il la re- 
garde > noïi comme une vertu com- 
mune , mais comme un hommage qu^on 
rend à fon fouverain domaine & comme 
unfacrifîcc qui furpailc en mérite Ôc qui 
lui eû beaucoup plus agréable que tous 
ceux de l'ancien Teftament ; comme 

ii ie. dit Jiiû - même pai; bouche du^ 

g 
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Prophète Samuel : Melior eft obedienfui 

quàm vLclimjt ; ( I. Rcg. 1 ) patce que 
dans ceux-là on n'immoloit qu'une chait^ 
étrangère, & que dans cclui-ci on s'im- 
mole foi- même. 

I/obéiiTance d^ Abraham fut récom- 
penfée d'une nombreufe poftérité , ôc il 
mérita d'être un des aifeuls de Jéfus-» 
Chrifl: , & celle de Marie lui mérita d'en 
êtrelaMere^ 

Secondement, vous devez conclure 
de robéiffance de Marie , qu'il ne fuffie 
pas d'obéir une fois au Seigneur 5 ntiai» 
qu'il faut perfévcier dans cette obéit- 
iance jufqu'à la mort, comme cette di- 
vine Mere a fait, & comme a fait (on 
adorable Fils , qui a mieux aimé perdre 
fa vie , que Tobéiilance. En effet , ce 
Dieu tout - pn^iTaiic ell: toujours norre^ 
ibuveratn Seigneur , il a toujours droit 
de nous commander , nous fomnics- 
obligés de lui obéir dans tous les momens^^ 
de notre vie : obéiffons doneavcc per-* 
févérance , fi nous voulons avoir la con- 
sonne qu'il nous a promife» 

Second Point. 

T| Ane s* en alla en diligenee vers les mon^- 
J\jl tagnes de Judée. { Luc. î. ) 

Faites encore ici réflexion à deux cho^ 
les importantes renfermées en deux pa^ 
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rôles de r£vangile ; l'une dans ce mot 

en diligence ; rauirc en celui-ci 5 vers ks 
montagnes : le premier marque la promp* 
titude de robéiflTance ; le fécond le cou- 
rage pour iuroioiii;^ les didicul-tés q\xk 
s^y rencontrent. 

Dès que Marie connoit la volonté de 
Dieu , elle fe hâte, dit r£vangile y cam 
fejlinatione ^ &: foîi obciirance ne peut être 
retardée : une ame véritablement obéit- 
iànte ^ dit (aint Bernard ^ rei^it Tordre: 
de Dieu & de fes fupérieurs dans loii 
propre cœur; (D. Bern.ferm. i.) elle re- 
tranche toutes les réflexions qui pour- 
roient venir du côté de la délicatefle 
de la vanité ou du refpeâ; hum'ain : elle 
aim^ i'obéilïkuce , parce qu'elle fait 
toute fa lureté & fon tepos de cons- 
cience : cet amour s'étend jufqu'à Tor- 
dre qui lui eil donné , ôc la choie qui 
lui eu ordonnée : elle fe feroit un crime 
du moindre délai j à peine Tordre eft-il 
donné , qu'il efï , pour ainfî dire , entevé y 
Se qu'il eft exécuté ; Toreille efl: toujours 
attentive ^ les yeux ouverts ^ ia langue 
prête à parler , les mains à travailler, & 
tes pieds à marcher dan^ le preuaier mo«^ 
ment que Dieu parle. 

Secondement , Tobciflance doit être: 
généreufe pour tout entreprendre , mê- 
me rimpoliibic ; celle de Marie étok 
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héroïque 9 & elle ne put être ralentie^ 

ni par la rapidité des montai^ncs ^ n) par 
Ja chaleur excefTive de la iai(an , ni par 
la ienneffe de Ton âge , ni par la dëlica- 
tciTe de Ion tempérament , ni par la 
difficulté du voyage* 

Quel agréable ipcdacle de voir cette 
jeune Vierge à peine fortie de Tenfance^ 
marcher coarageiifement dans les déferts 
& iur les montagnes par la chaleur ex- 
trême l quelle impremon Tardent du fo* 
leil pouvojt-elle taire fur elle! car elle 
n'écoit point encore fottie du Temple 

depuis raL;c de trois ans ^ c'ctoit paf 
cortféquent le premier de les voyages; 
mats elle trouve dans Tobéiffence , des 
reflburces à fa foibleffe : tant il eft vrai 
que quand on obéit avec promptitude 
&c avec courage, on ne trouve rieu de 
diffîcile* 

O Vénérable & fainte obéifl&nce , s'é^ 
cric faint Auguftin , vous faites le 
falut de nos ames 5 la fureté de nos conf^ 
cicnces , vous êtes la gardienne de nos 
vertus^ vous nous fermez Tenfer , & 
Vous nous ouvrez le ciel* (D. Aug.ferm. 
ad aff.) Vous êtes Touvrage de la foi , 
répreuye de Tefpérance ^ la preuve de 
la charité , & un noble genre de mar- 
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tyrc 5 qui ne lui eft point inférieur ni en 
mérite ^ ni en récompenle y & vous nous 
faites remporter de glorieufes vidoire» 
fur le démon , fur le monde & fur nous- 
mêmes. (Z>. Bon. de alph. releg.) 

Cet éloge fi pompeux & fi vrai me 
<:ouvre de confulion y &c me pénétre de 
xiouleur , quand je penlc à mes défobéif- 
fances ; ce leui nom de Chrétien que je 
porte ne devroit - il pas m'engager à 
obéir, puifqne j'ai à ma tête un Sou- 
verain , un Légiûateur , un Sauveur , un 
Xéfus-Chrift qui a ctc obéiffant jufqu'à 
la mori: & $i la mort de la croiy^ 

Tout Dieu que vous êtes , ô mon Jcfus $ 
vous vousî êtes liumilié , dit faint Paul ^ 
ôç cette humilité prodigieufe , qui de-* 
voit vous être étrangère , vous a engagé 
à, obéir à votre Pçrç célefte, parce que 
vous m'aimez , quoique vous fuuiez 
égal à lai en toutes choies ; & moi ]ç 
n'ai que trop Couvent défobéi à vos ot^ 

d:cs 5 quoique )e connulle alTez votre 

volonté,^ les avantages que je pourrois 
tirer de mon obéiffance pour le temps 

^ & pouç l'éternité ; ou fi je l'ai pratiqué . 
quelquefois y je Tai faii: avec tant d^lhtt^ 

mifes & tant de lâcheté, que mon obéi(^ 
fance ne reflembloit point à la votre, ôc 
qu'elle ne pouvoit pas vous être agréable. 

Ap^i:eae» - mQi ^ Seigneur , à vou» 
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obéir, comme vous avez obéi vous-ii:ê- 
me : arrêtez mes révoltes y & pardonnez* 
les moi : foiimcrtez mon elprit, réveil- 
lez ma langueur^ engagez ma volonté 
à fuivre toujours la vôtre , & embrâfez- 
moi d'une fainte ardeur pour vous eue 
obéiûant julqu'au dernier loupln 

Sentences de la fainte Ecruurc & des S^. Pcres^ 

Sur l'Obéissance, 

L^Homme obéiflànt fera en droit de 
raconter fes viftoires. {I^jvvcri}. 21.) 
, Jéfus s^eft huniilié lui-tn^me ^ fe r'.. 
iiant obéiflant jufqu'à la mort , ôc à la 
mort de la croix ; c'eit pourquoi Dieu 
Ta exalté , & lui a donné un nom qui eft 
au-deffus de tout nom. {Pluiip^ 2.) 

Ni Toccupation à une aâion fainte ^ 
ni le repos d'une émiuente contempla- 
tion 9 ni r^ufion des larmes de péni- 
tence ne peuvent difpenfer de Tobéif- 
fance. {D. Bem. ia fcrm.) 

Qu*il y a peu de chrétiens dont To- 

•béiliance foit li parfaite, & qui aycnt 
ïtj^ll^^maot renoncé à leur volonté, qu'ils 
i\vent réfervé aucune propriété 
lur leur propre cœur, pour être incef- 
famment attentifs , non à ce qu'ils veu- 
lent, mais à ce que DIjCu veuu Bcm. 
ferm. 2. de converf.) 
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JLa Liberté dans VEfclavagc. 

COmme.Dieu eli yxxi Etre indépeor 
d^t pat fa divine nature , & que fâ 
volon.e eft le preniier mobi'^e toutes 
ïç^% jkûk>ï)xé^sxét^% y A eft non-ieulemenc 
hbie par lui-même , mais il ell encore 
ji auteur âjL le principe de toute liberté. 
Les Anges & les hommes ont été créés 
libres , il eft vrai, mais leur liberté eft 
ujEie grâce qui ne leur étoit point due ^ 
& une participation & un écoulement 
jde celle de Dieu ; mais la liberté de Dieii 
jcft attachée à fon effence. Piufieurs d'en* 
ir'eux ont abufé de leur liberté ; mais 
x:omme la liberté de Dieu eft iniéparable 
de la juftice , il ne peut vouloir que le 
bien ; il peui: tout ce qu'il veujt ^ ^ tout 
jpe qu'il veut eft faint. 

C'eft par un aûe de cette divine vo- 
lonté inclinée par fon amour pour les 
hommes, que le Fils de Dieu s'eft fait 
hamoie , & qu'il eft venu (acrifier ia li- 
berté en s'atîujétiflant à toutes les miferes 
4e rhumanité , excepté le péckv« M oSt 
vrai que ce Fite de Dieu n'a jamais per*- 
4u , ni pu perdre le fonds de fa liberté i 
mais il en a perdu volontairement les 
gpp^na^es , 1 ufage (5^ tout Thonnew 
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qu'il pouvoir en retirer^ en prenant les 
apparences de péchear, de ierviteur 
d'elclave* 

Allons en efprit à la crèche , nous y 
verrons un enfant dé pendant de tout, af-. 
iujéti à tout comme les autres eiifans ; 
fon efprit Mi^ns lequel (ontiousles tréiors 
4e la lagefTe & de ia feience de Dieu, 
s'eft ôté à foi-même la liberté de fe faire 
connoître tel qu'il eii i ion cœnr qui elt 
le centre & le trône du divin amour , 
s'cà mis dansrim|)diirance d'en faire bril- 
1er les flammes : il a une bouche , mais 
il ne peut parler; des mains , niais il ne 
peut agir i des pieds , mais il ne peut 
rriarchcr. 

En un mot, cet adorable Sauveur £èra 
par choix dans la forme de Serviteur , Se 

il y fera jufqu'à la mon ^ formam fervi acci" 

piens. (Philip* 2*) Heureufe &Xublime fer- 

vitude ! précieux & avantageux cfcla- 
vage ! puifqu'il n'en a pris les apparences 
6c les humiliations que pour nous déti-- 
vrer du honteux efclavage du péché , & 
pour nous procurer la vraie liberté , qui 
cft celle des enfans de Dieu ; ce qui 
nous doit infpirer deux chofc s, l'amour 
T>our le Libérateur qui a brifé nos chaî- 
nes , & la haine & l'horreur pour la 1er- 
vitude du péché* 

Paraphnifc 
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Sagcllc incréée qui êtes fortie de 
relprkr du cœur & de la bouche du 
Très-Haut! De fon efprit, pour con- 
noitre & pour prévoir les choies les 
plus éloignées , ôc pour faire réullir les 
plus déiefpérées.: de fon cœur , poux 
lé faire goûter ôc pour faire aimer des 
hommes les moyens que vous mettez 
en ufage pour faire réuffir vos adora- 
bles deâèins : de votre bouche , pouc 
iiguiher vos volontés aux hommes , 5c 
poiir vous faire écouter avec refped, 
SagelTe , qui içavez atteindre d'un ter- 
me à Tautre avec force pour furmonter' 
tous les obstacles , ôc qui difpolez tout 
avec une douceur ineffable qui gagne" 
les cœurs les plus farouches &, les plus 
rebelles; venez nous inUruite : venez 
nous apprendre les voiés de la pru7 
dence-, pour nous conduire fucemeiû^ 
iAas le chemin de notre falutk 




Paraphrafc fur t Antienne 

O Sapientia. 

effe divine! Sagefle éternelle! 
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Hommage au Cœur adorable, de Jéfus 

dans la. crèche, 

CCSur adorable de mon Jéfus 9 uni^ 
que objet de toutes mes tendreflei, 
centre délicieux de tous mes deiirs, 
dans leqùel il s'eft déjà paffé tant de 
mvfteres d'amouc , depuis que le Saint* 
£fprit vous a formé du plus pur iang 
de Marie y & dans l'efpace des neuf 
mois que vous avez été renfermé dans 
fon chafte fein , je vous offre tous le* 
plus refpeâueux éa tous les ^lus tendres 
hommages du mien. Vous êtes reflerré 
- dans une poitrine d'enfant, qui nous 
cache vos ardeurs : cependant vous brû- 
lez d'un amour incompréhenfible pour 
votre Pere célefte, & vous lui rendez 
une infinité d'hommages âc d'adorations^ 
qui font d'un mérite infini : vous brû- 
liez auffi d'amour potur les hommes pùif^ 
que vous v^nez vous immoler pour 
-fàuver ; je m'y unis de tout mon cœuc 
& pour le tems Sa pour r.éternké.. 
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LE XVIlt JOUR DE DÉCEMBRE* 
JOUR DE PÉNITENCE, 

P R A T I Q U 

A Près avoir adoré Dieu à votre ré-* 
vcil , fous le titre de Dieu des mî-^ 
léricordes^ commencez la journée pac* 
un aâe de douleur de l'avoir ofFenfér- 
Revêtcz-vous de refprit de pénitence, 
faites réflexion , comme le . Proptiéte^ 
Ifaie, à vos péchés des années précé- 
dentes avec amertume de cœur. {Ifaïc' 
38.) Lleftoncez aujourd'hui à toute par- 
tie de joie & de plaifir; féparez-vous , 
' "privez- vous 5 punillez-vous , faites tout 
& recevez tout en efprit de pénitence, 
exercez-en des aâes qui viennent dU' 
cœur , ôc dites fou vent à Dieu avec le' 

Prophète : Seigneur, vous ne mépri-^ 
ferez pas un pœur contrit & humilié;. 

Cor contrit um & hum\liatum^ D eus ^ non de^' 

» • 

0 
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MÉDITATION SUR LA PÉNITENCE, 

, •. Jîirée. de l^EvaagUe, , . 
Premier Poik t. 

ZJ5 Seigneur fie entendre fa parole à Jean > 
fils de Zacharie, dans le défcrt. (Luc. 

Faites une £érieufip réflexion Air. cet 

admirable préliminaire , qui marque aflez. 
qu'il s'agit ici de quelque chofe de tjiea 
important. Car qui eft-ce qui vient de 
faire entendre fa voix l Ceû Dieu mê- 
me, qui vient d'ouvrir fa bouche ado- 
rable pour faire fcavoir fa volonté^ ôc 
pour établir de nouveau le grand pre« 
ceptc de la pcnitence, qu^on avoit pre'lr 
que oublie , comole runique moyeiï 
pour appaifèr fa colère , & pour fe pré- 
parer dignement à fon avènement. A 
oui s'adreiTe-t^eUe , cette divine parole S 
A Jean, qu'il choifit pour fon organe, 
& qui étoit d'autant plus digne de prê- 
cher le baptême de la pénitence, qu'il 
Tavoit pratiquée tui-même depuis fon 
cflfànce dans fà plus grande rigueur, de- 
puis laquelle il avoit déclaré une guerr<î 
implacable à la fenfualité , menant une. 
vie affreufe à la délicateffe y ne vivant 
que de miel fauvage & de fauterelles. 

Mais où étoit Jean-Baptifte dans le 
tems qu'il entendit ceuc voix Je Dieu l 
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Il étoit dans le déCett, où il avoit palïé 
toute ÙL vie à fe prépacer à cette fonc- 
tion. Ceft auiii dans la Çohtade, oà 
Dieu parle avec fuccès à nos cœurs , 
pacce qu'ils ne font point diûipés par 
les objets qu'ils voient & par ce qu'ils 
entendent -, c'eà dans la ibluude oà Von 
pratique bien plus fiirement la péniten- 
ce parce qu'on y eft moins expoië ». 
moins détourné, plus recueilli^ plus à 
l'abri da refpeâ humain*, n'ayant que- 
les yeux de Dieu pour fpedateurs de: 
ks liaraies Se de Tes aûes de pénitence- 
Retirez.-vous des compagnies du moa- 
de , foyez attentif à la voix de Dieu 5c 
à celle de foa divin i?j:écurieut ; pré- 
parez votre cœur par la pénitence , a 
la naiilance de Jélus-Chrift qui> s'appro- 
che , rendez droits & unis les chemins 
par ielquels il doit venir nom viliter.. 

Second P o i n- t.. 

/Ean.^Bapti/îe vint dans tout le pays dw 
Jourdain prêchant le: baptême de. la pé» 
nitence. (Luc. 3,) 

Ouvrez l'oreille de votre cœur, pouc 
écouter avec attention l^oraele qui parie, 
dans k délcrt : la voix du grand Pré- 
curlèuc fe fait-, entendre r non: plu» dans 
le voifinage du Jourdaip, mais dans toute 
îj&glife, pour engiager tdus les Chrétiens 
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i faire pénitence & à la bien faire , oit 
tomber entre les m»ns terribles d'u» 
i)ieu vengeur. 

Comparez la pénitence cfue vous avez 
faite iufqu'à préfent à celle que Jean- 
Baptifte & les Saints qui l'ont fuivi oDt 
embraûëe Ôc pratiquée : il l'appelle au- 
jourd'hui un baptême ; il faut qu'elle 
lave le péclieur , de manière qu'il ne 
lui refte aucune fouillure qui puifle dé- 
plaire aux yeux de Dieu. Saint Augu^ 
tin l'appelle une douleur (incere & une 
véritable amertume de coeur. {D', Jug, 
de Doctr. Chrijl.) Saint Bafile l'apoelle un 
ade de juftice, & une compenration de 
l'offenfe qu'on a commife contre Dieu. 
{D. Bajîl. Hexam.) Saint Chryfoûôme 
l'appelle une fainte colère^ & une jufte 
vengeance accompagnée de haine , de 
dételtation âc> d'horreur contre le péché.* 
{Hom. 4. ad P. Ane) Et faint Thomas rap- 
|!relle une vertu qui opâre une deftruc- 
: tion totale du péché , une fatisfaclioii 
pleine à la juftice de Dieu^ & une ré- 
novation totale du pécheur. {Ih Thom. 

y. Part: ^S') 

Examinez à présent votre pénitence 
reffemble à ces portraits traces par Ici 
Saints Pères. Si vous êtes^de bonne foi) 
vous avouerez qu'il lui en manque biec 
4es<tfaits> qu'il faut qvie vous y. ajoiM 
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liez. Demandez-vous donc à vous-mê- 
me fi vous avez été parfaitement lavé 
par ce fécond baptême? fi votre coeuc 
a été pénétré de cette vive douleur 6c 
abreuvé de cette amertume fi falutaire t 
fi votre pénitence peut être appellée une 
jufte compenfation , & fi la juftice de 
Dieu peut être contente de cette puni- 
tion que vous avez faite de vous-même? 
fi vous avez eu cette horreur, cette 
averfion & cette déteftation du péché ? 
fi vous avez exercé contre vous une: 
vengeance capable de vous fouftraire- 
à celle de Dieu ? enfin fi vous avez* 
entièrement détruit chez vous , & la 
péché & TafFedion au péché ? Exami*- 
nez, gémiflez & réformez. 



Niflez-vous , ô mon ame , à cette* 



vont fuivre Jeah-Baptifte dans le dé- 
fert , pour entendre de fa bouche les 

f)aroles de vie, & recevoir de fes mains- 
e baptême de la pénitence, pour vous 
préparer à recevoir votre divin Rédemp- 
teur : mais , 6 mon Dieu, vous m'avez 
déjà procuré par votre pure miféricorde 
un autre baptême infiniment plus fi^Mi- 
me & plus efficace, puifqu'il a c i 
mon péché, qu'il m'a procuré ^ 



S E N T I M E N s 




compagnie d'Ifraélites , qui> 
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« 

grâce & qu'il m'a fait héritier de vottc 
loyaume. Cependant , commeac ai-- je 
confervé cette grâce boptilmale ? 6: 
combien de fois ai -je été obligé de 
recourir au baptême de la pénitence, 
pour recouvrer votre grâce que j 'a vois 
perdue? puis -je même me âatcer de 
l'avoir recouvrée? 

Je vous demande, à tùon adorable 
Sauveur j ce vrai baptcme de la péni-i 
tence, qui me réconcilie parfaitement i 
à vous & pour toujours : ce baptême! 
d'eau y mais de Teau de mes larmes y 
^ui me lave encore davantage de mes 
.ini<|uités , quand elle devroit avoir toute 
Tâmertume de Thyllope, que le Pro- 
phète pénitent vous demandoit. Bapti- 
îèz-moi encore du baptême de votre 
efprit, qui eft un efprit de lumière & 
de iaintecé , que votre Précurfeur nous 
a promis, afin qu'il me conduife dans 
les voies du falut, ôc que je fuiv& fidè- 
le ment fes divines infpirations. Baptifez- 
moi du baptême de leu de- votre divin 
amour,, qui purifie mon cœur de tou- 
tes Ces (ouillures , qui l'embrâfè de fes 
iàintes ardeurs y & qufil ne brûle jamais: 
d'autres flammes ; je confens même 
Seigneur, -de paifer par le baptême de 
fang pour expier nies péchés. Vous m'a- 
vez^ donaé tout ie votre pour m'ouvrit 

le 
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4ô ciel, il eft bien jufte que je vous 
coiilacre tout le mien. 

■ 

Sentences de la f ointe Ecriture & des Ss. Pères, 

Sur la Pénitence. 

FAites pénitence 9 car le Royaume 
des Cieux approche. {Matth, 
Faites de 4ignes fruits de pénitence*' 

\Luc, 5.) 

* Il n'y a <]|[ue deux chofes qui rendent 
la pénitence certaine ; la haine du pé- 
ché y 6c l'amour de Dieu. {D, Jug. ferm, 

5. de Nativit. De'u) 

Celui qui eft véritablement pénitent y 
ne s*ef&aie point de ce que la péni-, 
tence a de plus rigoureux -, mais il en- 
treprend tout avec joie^ & ne fe relâche 

jamais, {Greg, mor.) 

Point de l' Incarnation. 
Ua Innocent pénitent, 

L Innocence, qui parmi les hommes 
eft un rare & précieux tréfor ^ ne 
le rencontre que parmi certaines ames 
d'élite qui ont confervé la grâce du 
baptême; du côté de Dieu 9 c'eft une 
grâce ; du côté du fidèle , c'eft une 
vertu ôc un courage à l'épreuve du 
penchant des tentations : cette ia- 

T 
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fiocence en Dieu eft un attribut de . 

divine nature, qui hait fouverakiement 
le péché : l'homme innocent peut pé- 
cher, parce qu'il eft fragile, & que fa 
concupifcence lui donne du penchant 
pour le péché; le jufte même, dit le 
Daint-Efprit > tombe fept fois le jour; 
mais Dieu eft impeccable par nature^ 
& s'il pouvoir pécher, il ne feroit pas 
Dieu , & cette impuiCfance de péchec 
fait fa gloire. Ainfi l'honime le plus par- 
fait pouvant pécher ^ & commettant 
tous les jours des fautes^ quoique lé^ 
gères ^ n'eft point parfaitement inno- 
cent 9 il eit par coniéquent obligé de 
Élire pénitence. ' - * 

Cependant ce Dieu feul impçccablç 
& polTédant une innocence infiniment 
parfaite , a aimé les hommes , quoi- 
qu'ils fuilent pécheurs 9 parcp qu'ils fon( 
les ouvrages de fcs mains, & qu'en les 
formant ^ il leur a imprimé fon imagCt 
C'eft en conféquence de cet amour, 
qu'il s'eft fait homme , qu'il a voulu 
prendre leur reffemblance après leur , 
avoir donné la Tienne, & qu'en épou- 
faut leur nature, fans rien perdre de 
ifon împeccabilité, il s'eft chargé de fa- 
tistaire pour eux à la jullice de Dieu 
fbn Pere , & d'unir ainfi , par un mira- 
de d'amuur^ la pénitence la plu? rin^ 
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goureufe à rinnocence la plus parfaite 

& la plus fublime. 

Le péché de Thomme méritoit une 
pénitence éternelle, parce qu'ofFenrant 
une Majefté infinie, il y avoit dans fon 
péché une mahce , dans un fens , in« 
finie : Jérus-Chrilt vient le délivrer de 
cette pénitence éternelle > pourvu que 
cet homme pécheur accepte & s'ira-* 
pofe une pénitence temporelle; encore 
eft^ce ce Dieu fait Homme qui lui 
donne toute fa -valeur, pour être en 
droit de faire cet heureux échange du 
temps pour l'éternité , en Tinfpirant lui- 
même par fa grâce , & en Tuniflant à 
la fienne & à (e^ facisfaâions , qui font 

4'un mérite infini. ' . ' > 

H a pratiqué pendant toute fa vie 
la plus rigoureufe de toutes les pénir 

tences ; il l'a même commencée en ve- 
nant au monde y en naifiànt dans une 
établc abandonnée 5 en ioufFrant Tcxil, 
& vivant en fusirif prefqu'auiTi-tôt qu'il 
eft né > s*expo(ant au travail , à la fer- 
vitude, aux humiliations, au fupplice 
le plus cruel 9 & à la mort la plus igno- 
niinienfe & la plus fanglante ; unifTez 
votre pénitence à la (îenne, li vous Ta* 
bândonne parce qu'il vous aime* 

T2 > 
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»• Paraphrafc fur l'Antienne 

p AdQi>aï, 

O Souverain S.eigneur, Roi idesRoiS| 
Maître du ciel & de la jerre , 6f 
jcon^uâeiu de la Maifon d'^aëi à U 
terre promife, qui étoit la figure du cé- 
lefte héritage que vous nous av e% mérité 
par reftufion de votre fang , & ou vou$ 
nouç conduirez par votre grâce : vous 
ave:^ apparu à Moyfe dans iin buiiTpQ de 
gammes & de feu, vous lui ave? donné 
une Loi toute fainte fur la montagne dç 
Sinaïj qui n'^toit qu'une préparation à 
la Loi de graçe j Lo) lacrée queygus vour 
liez écrire dans le fond de nos cœurs, 
dans la nouvelle alliance que vous you- \ 
liez contrariera vec nous. Venez,ô divin \ 
liéginatcur , nous fommes prêts à la riir < 
cevoir : venez avec toute la puiffance 
de votre bras , pour nous déUyrer de I4 
;noit f du péché U de l'enfer. 

Hommase à la bouche adorable de Jéfus dojnf 

la crêçhc. 

BOuciae jUvine 6ç: çnCantine de mon 
divin Sauveur, (burcedes plus pure§ 
délices , lèvres facréps fur lefquelles tpur 
tes les grâces font répandues , qui avez 
parlé par les Prophètes , & qiii n'êtes 
formée du Saint-Efprit ^ que pour pig^; ' 
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ïioncerdes oracles de fageffe & des loix 
iaintes , qui font & le bonheur Ôi la fureté 
dé ions, ceux qui les entendent & qui tei 
pratiquent ; que pour donner à tous ce^tié 
qui auront recours à vous , des témoi- 
gnages de la bonté & de la tenàrelTe do' 
votre cœur , ôl des arrêts favorables de 
vie & de pardon. Je vous adore dans le 
fein votre divine Mere, où vous gar- 
dez un rigoureux filence, & fur la crèche 
où vous ne vous expliquez que par des 
cris enfantins : Bouche adorable , confa- 
csez la mienne 9 aân qu'elle ne s'occupe 
dorénavant que des divines miféricordcs 
de mon Sauveur. Kendez-la digne, ô mon 
£>ieu , de s'approcher avçc tefyeCt Sgi 
avec pureté de la vôtre / afin de pbuvoîc 
vous dire avec la même confiance qu& 
TEpoufe des lacrés Cantiques : Que mort 
célefte Epoux me baife d'un baifer de 

01 bouche f Ofculctur me j ofculo «ris fup- 

(Cant. I.) . 
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LE XIX. JOUR DE DÉCEMBRE.. • 



LA rémiffion des péchés étant le fruît^ 
la fia & la fuite ncccllaire de la péni- 
tence que Jean-Baptilte prêche avec 
tant de force , parce qu'elle fuppofe un 
Dieu appaiié, commencez la journée par 
en faire une humble demande à Dieu ». 
par ces paroles de rOrailbn Dominicale: 
Seigneur j remette\-moi mes péchés , comme j€ 
Us remets à ceux qui m'ont offenfé. Répétez 

fou vent cette demande > & faites-en aa- 
fourd'hui votre oraifon iaculatoire : maiil 

fi vous voulez qu'elle foit favorablement 
écoutée y accompagnez-ia autant de fois 
ûue vous la ferez , d'un fentiment do 
douleur & de déteftatioa de vos péchés^ 

& d' un vrai deitr d\>btenir cetterémi0îon# 



JOUR DE RÉMISSION. 



Pratique. 




Joua DË Rémission, stii) 
Méditation sur la Rémissioï^ 

D£S PÉCHÉS , - ' 

Tirée de VEvangiki 

* 

Premier r o j lt tj 

TTEfn^Baptiifii vint dans tout le ^ays été éM^ 
virons du Jourdain j prêchant U Baptême 
de la pénitence pour la rémiffion -des péchés^ 
(Luc. 4.) 

Cet incomparable Pcédicateiic étoït 
bien perfuadé qu'on n'entreprend jamais 
f lus volontiers les travaux tes plus pé* 
nitjles , que quand on eli aûuré qu'ils 
feront, abondamment rccompenfés ; & 
qii'u^ Chrétien qui eft conduit par kt 
toi , doit s'afllijettir fans balancer aux 
pratiques les plus rudes & les plus labo-- 
xieufes de la pénitence , quand il a lieur 
d'efpérer qu'elles feront fuivies de la ré* 
miflîon de Tes péchés , s'il la fait fincéret 
. meiu & fans s'epargtier. 

C'eft aulfi par ce motif preffant que? 
Jean-Baptifte prèchoit aux Juifs le bap- 
têuie de la pénitence ; motif qui doif 
«uffi vous- y engager , & vous faire fur- 
monter tous les obftacles qui pourroienfe 
venir du côté de votre. déli caielfe , de 
votie lâclieté. ou. du lelpeâ hutuain^ 
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vous vous y foumettrez (urement fi vous 
.voulez aûurer votre falut. 

Dites- vous donc à vous-même : Je 
fuis pécheur 9 j'ai ofifenfé mon Dieu ^ j'ai 
encouru fa difgrace , fa haine & (on in- 
dignation , j'ai lieu de craindre la plus 
douloureufe de toutes les privations & 
rexcluHon du ciel , qui renferme Co» 
4es luppiices éternels. Je fuis (ûr par la 
parole de Jean-Baptifte , confirmée en- 
fuite authentiquement par celle de Jé- 
fus Chrift , que fi je fais pénitence , cdm^ 
«le il me l'ordonne, mon péché me fera 
remis, & que les biens infinis qui fui- 
vronc cette rémii&on 9 feront ma récon- 
ciliation avec Dieu , fa grâce , fort 
amour, l'exclufion de Tenfer^ & le droit 
4ie prétendre à fon héritage céielle, qui 
me rendra éternellement heuceux dans 
la poireifion de Dieu» 

Si je refufe de faire pénitence après 
ces motife qui m'y engagent , qui lent 
les plus forts que la religion me puifle 
fournir , c'eit un aveuglement impar- 
donnable, c'eft une impcnitence & un 
péché contre le Sainc-Ëfprit ; je acçsagnj^ 
terois plus fur mon falut , les foLîfL^^es 
. même & la mon de Jéfus-Chriû , pas 
}efquelles je pourrois eipérer la rémif» 
iion , ' me deviendraient imitile& j qae 
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SegondPoint. 

IL cfk important de remaiiquer que le 
Baptême de faint Jean ne pouvoit pa» 
remettre iês péchés ; il ne pouvoit que 
promettre cette rémiffion j & y préparée 
Tes auditeurs par la pénitence , en at-^ 
tendant que Jeius-Chrift vint lui-même 
opérer efficacement cette rémiffion pae 
fes fouffrances & par fa mort. Ainfii les 
Prêtres de la Loi nouvelle ont plus de 
puiflance que ce grand Pfccurfciir , par-* 
ce qu'étant revêtus de Tautorité de Jé»- 
fus-Chrift qu'ils rçpréfentent 5 ils font eiï 
droit de cont^rer cette rémilTion ^ & de 
élire rappticatioir des mérites & du fàng- 
du Sauv eur : quel puiflant motif pour fe 

procurer ce grand bien! ne le négliges 
pas. 

Pbur vous y engager davantage, far-^ 
tes encore réflexion aux différens nom* 

fous lefquels cette rémllfion eft expri-^ 
niée dans r£c»ture : cette grâce, eâ; 
appellée tantôt un pardon, par rapport 
à TofFenfe que le péché fait à Diea^ 
qui eft pardonnée : tantôt une'giiérifon,^ , 
par rapport à la plaie mortelle que le 
péché tait à Tame r qui eit guérie pat 
ce puiffant remède : tantôt une rédemp- 
tion,^ par rapport à Tinfame fervitude 

f^ue le péchem a encoutueji dont il eâ^ 
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affranchi & racheté : tantôt un. bar^^- 
me y par rapport aux taches ôc aux t M* 
lures du péché, dont Tame eft idvce 
& nettoyée ; tantôt une abfoluûon ^ pat 
rapport aux liens & aux chaînes du pé* 
ché 5 dont le pécheur eft délié , pour 
recouvrer la liberté des enfans de Dieu^ 
tantôt une quittance , un paiement ^ 
comme il eft exprimé dans TOrailon 
Dominicale 9 par rapport aux dettes que 
le pécheur a contradées , & dont il 
s'acquitte : tantôt il eft dit par le Pro« 
phéte que les péchés font couverts, par 
rapport à la fpoiiation & au itépouille'* 
ftient, de la ^ace &*de tous les dont 
lurnaturels dont il eft revêtu de nou- 
veau : enfin une rémiiTion, iielon le d^ 
vin Précurfcur , par rapport à la peine 
que le pécheur a encourue , ôc que itt 
jaftice & la bonté de Dieu lui rennet- 
tent. Etudiez ces expreilions ^ qui font 
du Saint-^Ëfpriti 2c mettez tout en u(a« 
ge pour mériter cette rémiflion , par I9 
verta par k Sacrement de k Séoin 
tence. 

S E N T I M ^ N s. 

PErmettez, ô mon adorable Sauveur, 
que pour obtenir de votre divine 
féricordc la rémiflion de mes péchés , je 

me ieive ici de mêmes. expreilu>a& 
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que vous avez diâées à vos Eccivains^ 

facfés , me confiant que vous les écou- 
terez avec plus de plaiiir^ & que vous . 
m'exaucerez avec plus de fuccès , eu 
m'accordant la rémîi&on de mes péchés 
que vous m'avez méritée par votre fang, 
& que vous m'ordonnez de yous de- 
mander tous les jours. 

Seigneur, avec un cœur pénétré dô 
douleur^ je vous deaiande humblement 
pardon , parce que je vous ai ofifenfé en 
tranfgrclTant vos Loix faintes : je vouS' 
demande guérifon comme au louvcrain 
Médecin de mon amc , qui s'eft fait à 
elle-même autant de plaies qu'elle ai^ 
commis de péchés. Rachetez -moi de 
nouveau^ divin Libérateur , & rcnou^ 
vêliez en ma faveur la rédemption que 
vous avez ébauchée dans la crcche & 
confommée fur la croix, parce que mo» 
péché m'a fait tomber dans le plus hon^ 
te)ix de tous les etclavages : abfolvez- 
moi, déliez- moi, brifez les chaînes qui 
tiennent mon ame captive , & rendez-^ 
moi la liberté que j'ai perdue par mon 
péché : foyez ma caution ; payez pout 
moi , parce qu'hélas , je me confefle 
infolvable , & parce qu'étant mon Sau-« 
veur , une feule goutte de votre Sang 
pejLit m'acquitter de tout ce que je dois 
a votre jumce ; couvre2; mes péchés ^ 
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cachez-les , s'il eft poffible , £r vos pxcP 
près yeux : revêtez-moi , parce que je | 
fuis na & qae mon péché m'a dé- 
pouillé de tout » & couvrez - moi des 
précieux vêtemens de la grâce & de 1» J 
juftice. 

Ëiifin je vous demande cette pleine 
rémilfion, qui, dans le langage de vo 
tre Précurfeur ^ eft le fruit du baptême 
de la pénitence ; conférez- le - moi ce 
baptême > infpirez-le-moi » acceptez-la 
cette pénitence, pour la rcrailTion des 

Î>échés : fi cette pénitence eft en partie 
'ouvrage de mes mains , je veux It- 
ifiiire (ans m'épargner , & dès-à-préfent ^ 
mais comme la rémiifion eli celui de 
votre (eule mi(ëricôrde , je vous bl 
demande avec un cœiu contrit & hi^* 
niilié. 

•Sentciuxs de la fcùntc Ecriture des Ss, PerU* 

Sur la Rémission des Péchés. 

HËureux ceux à qui les iniquités 
font remifès , & donc les péchàp 
font couverts. {Pf. 31.) 

J'ai dit : je confefteral conixe mol 
mon injuftice au Seigneur , & par- là- 
\.d\ obtenu la rémilfion de l'impiété de 
mon péché. {Ibié.). 

^ X4iiéinifllQn4u péché ae doj)ae poios 
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licence pécher; & quand on retom** 

be, on l'obtient plus ditficikment. (i?* 
Léo. Ep. 97.) 

Jéfus-Chrift a été crucifié pour la 
rémiilion des péciiés , ôc il n'a répandu 
tout (on (an g , qu'afin qu'il nous en 
fervît de caution & de gage* {p. Ambn 

Tracl. 98. in Joan, ) 

OinX I^E L^IhcAB. NATION. 

Sainteté même chargée de ^ci^hù. 

IL n y eui; jamais de preuve plus au« 
thentique , ni d'éloge plus (olemnel 
iSc plus auguite de la lainccté de Dieu^ 
que celui que nous tirons de la bouche 
des céleftes Intelligences : elles en four- 
lûlient la preuve ^ non-feulement lur la 
terre, mais encore dans le ciel ; les Sé- 
raphins du premier ordre la chantent 
incelTanimeot cejtte fainteté^ âc ils la 
chantçront éternellement , en difant ^ 
Saint, Saint 9 Saint : la célefte Jérufa^F 
lem retentit de ce facrc Cantique, & 
fon harmonie qui lUrpalie mille fois en 
douceurs & en délices toutes celles 
qu'on pourroit entendre^ fait la joie de 
tous les Bienheufeux. En effet Dieu eft 
Saint, parce qu'il eft immuable dans le 
fouverain bien qu'U eft lui-mêniçi de 
fiïRç quç s'il pouYpit pécher ^ il ne i£;« 
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roit pliis Dieu : il eft Saint , il eft 1* 
Saint des Saints , il eft la fainteté mê- 
me, & la fource de toute fainteté: Ta- 
mour infini qu'il fe porte néceffairemcnt 
à lui-même , la haine intime qu'il a dA 
péché, qu'il hait dans un fens, autant 
qu'il s'aime lui-même^ en font des preu- 
ves inconteiiables. 

Mais commeiu peut-on accorder cette 
haine infinie du péché , avec l'amour 
du pécheur , qui a por^é ce Dieu (àint 
à prendre les apparences du pécheur, 
à mourir pour le pécheur, & à fe char- 
ger de fes péchés pour en porter la pei- 
ne, pour làtisfaire à la juuice de Dieu 
en fa place y «comme s'il étoit pécheur 

lui-même? 

Ce n'eft que par un miracle de fon 
amour ; il vient naître parmi les pé- 
cheurs , ôc pour les pécheurs : il fouffre 
leurs outrages, en nalilant, par la du- 
reté des habitans de Bethléem , à peine 
eft-il au mondd, è^\i'ï\ pleure dans une 
étable & fur une pauvre crèche , dont 
il ibuflfre les incommodités : fes larmes 
montent jiifc]u'aii trône de Dieu fon 
Pere , jpour adoucir fa colère il fe ta- 
miliarilc cnfiiite , & il mange avec les 

})écheurs pour les convertir; il fouifire 
es reproches que cette excelTive cha- 
rité lui ■ attire j il endure une infinité 
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d^opprobresy les prifons', la mort; il 
meurt entre deux fcélérats , & il cft 
compté lui-même parmi les fcélérats» 
Voilà le Saint des Saints chargé dè nos 
péchés parce qu'il nous aime ; ne 19 
chargeons plus davantage, adorons la 
Tainteté , reconnoiâbns ia charité ^ nft 
i'outrag;eoas plus. 

Paraphrafe. fur L' Antienne 

* O Radix. Jefle. 

O Digne rejetton de Jeffé , Fils uni- 
que d'un Dieu tout-puiilant , qui 
avez bien voulu devenir le Fils de Da- 
vid ielon la chair, pour iauver tous les 
hommes par l'efifulion de votre fang, 
Toyez à la bonne heure coinme un glo- 
rieux étendart pour ralTembler ceux" 
qui vivent dans une difperfîon lametv- 
table , 6l dans un défordre &^ un aveu« 
glement affreux : mettez -vous à leur 
tête, pour les conduire comme un Mo- 
narque i venez établir ici une puiffance 
éternelle , & régnez en Souverain 5c en 
Roi pacifique fur toute ia terre. Que 
tous les Rois deviennent vos fujets , ^ 
que devant vous ils fe tiennent en li- 
lence par un profond refpeâ; que tous 
ks Gentils fe foumettenc à vos loix , âc 

qu'ils s'adrelTent dorénavant à vous pour 
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obtenir des grâce». Venez aa plutôt nous 

£lcli\ rcr, & ne tardez pas de venir bri- 
fer nos chaînes ^ pour nous procurer ia 
liberté des enfans de Dieu« 

Hommages aux mains facréts de Jefus-Chrifl 

dans la triche. 

ESt-ce un Dieu tout-puilTant qu^ je 
viens adorer f Ces mains foibles que 
je vois, lontce celles d'un Dku qui a 
ciré toutes les créatures du néant f d'un 
Dieu qui i^ait fi bien manier les foudres 
& les carreaux, pour les lancer fur les tê- 
ces criminelles de Tes ennemis f d'un Sou- 
verain , dont les mains Ibnt les difpen- 
fatrices des fceptres àL des couronner 9 

& qiii LbntaflTez puilïantes pour les ren- 
verler quand il lui plait/ Oui, Seigneur^ 
vos mains foibles en apparence , que je 
vois tantôt ferrées de langes y & tantôt 
étendues ilir votre crèche ^ (ont capa« 
bles ^ fi vous le vouliez , de renverfec 
le ciel & la terre : mais elles lônt foi- 
bles comme celles des autres enfans^ 
parce que vous le voulez âc que vous 
m'aimez^ Mains enântines ^ mains fa- 
crées Ôc difpenfatrices de tous les tré- 
fors de la grâce & de la gloire » je vous 
adore; mais accordez-moi touis les fe- 
cours dont j'ai befoin pour aHurej: mon 

LE 
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LE XX. JOUR DE DÉCEMBRE.- 

JOUR DE RÉ FORMATION. 
Pratique. 

COmme un jour confacré à la réfoiT 
mation, eft un jour de grande at- 
tention, commencez la journée par un 
férieux examen fur ce que vous avez 
à réformer; demandez au Saint -Efprit 
des lumières pour vous bien connoî- 
fre, & du courage pour entreprendre le* 
grand ouvrage de votre réformatipn : 
veillez fur tout, ne négligez rien , étu- 
diez à fond votre tempérament, votre 
Rumeur, vos inclinations, & là manière 
dont vous vivez avec Dieu , avec votre 
prochain & avec vous-même : finilTez 
la journée par le même examen , rete- 
nez ce que vous aurez remarqué à réfor- 
mer , & formez la réfolution de travail-' 
1er tous les jours à votre réforàiationi- 

I • • • 

' . » • II* 
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MÉDITATION SUR LA REFORMATIONS 

Tirée de- P Evangile-^ 

P S. £ M t E R P O r N TV 

PRépare\la yoie du Seigneur y rende:(^ dn>U9 
& unis Jis /entiers. (LuC. 5.) 

Quand on fixait qu'un grand Roi dok 
pafler par un chemin , on prend Toin dff 
le rendre droit & uni ; on réforme fes- 
inégalités , on abaiûe Tes liauteurs, on > 
remplit fes cavités , on- en écarte les j 
pierres: Jéfus - Chrift , Roi des Rois^ 
étoit prêt à paroîtrc en public, lorfque 
5ean-Bapti(le s'acquitta de ce devoir, 
en prêchant aux peuples de rendre droits I 
Ôc unis les fentiers par la rétormation de 
leurs mœurs. 

Ce même Jéfus-Chrift va naître ; non 
content de prendre naiffance dans une 
ëtable , il veut la prendre encore dans 
nos efprits pour les éclairer de fes lu- 
inieres^, & dans nos coeurs pour les pu- 
- tifiér , & pour les embrâfer de ce feu 
qu'il vient allumer fur la terre , qui eft 
]e feu de fon divin amour; 

Préparez foigneufe ment les voies, en 
travaillant férieufement à la réformation 
de ces deux puilfanccs , afin qu'il vienne 

coniaçter par fa. vilice s par ik pré- 
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iTence & par fa demeure. Il n'y a que 
trop à réformer dans notre efprit , l'i- 
gnorance de fcs devoirs & des chofes 
divines , fa curio(ité des chofes de la 
terre, fon entêtement, fes préventions, 
fes préjugés, fon opiniâtreté, le peu de 
réflexion fur les propres défauts, pen- 
dant qu'il ne s'occupe que de ceux d'au- 
trui; ihs penfées vaincs & inutiles, & fa 
pareffe à s'appliquer aux vérités éternel- 
ks; fes hauteurs, fon orgueil & fa du- 
plicité , qu'on peut appeïler de petites- 
collines qu'il faut abailler & humilier, 
pour préparer le chemin au Sauveur. 

Il n'y a que trop à réformer dans notre" 
cœur, fon infeniibilité pour Dieu, & 
fon amour excellîf pour foi- même; fa 
paflion dominante , fes inclinations per- 
vcrfes ôc déréglées , fon attache à la*' 
créature, & aux chofes périflables, fon^ 
indiftercnce & fa dureté pour ceux qur 
foutfrent; les révoltes contre la grâce,- 
fa parelfe pour fervir Dieu & pour s'ac-^ 
quitter de fes devoirs de religion, fes* 
délicatelles & fon ardeur pour le plai- 
fir : voilà les chemins tortus & raboteux' . 
qu'il faut redreflcr, fi nous voulons quo* 
E>ieu vienne à nous. 
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Second Point, 

ON a beaa fe fentir touché des (enti^ 
mens les plus yiù ôl les plus dour 
loureux de la pénitence , rembraffer mê-» 
me d!abeid avec asdear; cette pénitence 
eft vaine , ditTertullien^fi elle n'eft fut» 
vie d&réformation; & cette xéfoomatioi» 
n'eft pas complette , fi-, après avoir tra-^ 
vaille à réformer refprit & le cœur , oa 
ne réforme pas l'extérieur. {Tertull. L i». 

de Pœnitentiâ ).. j 

Jéiiis-Chrift eft venu fur la .terre à la j 
réformation de l'homme tout entier, ôc i 
k l'a commencée dès la crèche , en ré- 
ibrmant fa convoitife par une extrême j 
pauvreté , fen orgueil par l'humilité la I 
plus profonde ,& là délicateffe par l'auf- 
térité la plus rigoureufe : mais il' veur 
aulfi que l'homme travaille avec lui , 
qu'il l'ébauche , eetee réformation-, & i 
qu'il en. falle une étude , afin qu'il f 1 
mette le fceau , pour le- fendre digne i 
de fon- l^jour en lui. I 

Vous attendez ce même Sauveur -, dit 
faint Jean Chryfoftôme , (Hom»^.) mais 
pour l'attirer en vous , & vous rendre \ 
digne des grâces attachéesvàiàJiaiiiànc&*> 
réformez. & l'intérieur. & l'extérieur ; ré- 
formez les regards de vos yeux , & quei 
■la fageife chrétienne en réglé tous, le^.- i 
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mouvemens ; réformez les paroles de 
YOtre bouche , par Và pmdenee ôc par 

chanté; les geiies de tout votre corps ^ 
par la modeftie ; toutes vos démarches , 
par la circonfpeâion par une gravité 
qui marque que vous marchez en îa pré-» 
ience de Dieu ; votre vifage , par un air 

affabilité & de doueeur chrétienne 'y. 
li'intempérance de votre bouche &• vo^ 
tre renlUalité , par la mortification ; vos 
oreilles 9 en les fermaiit toujours à la^mé»- 
difance ; .& à tout ce qui offenfe la mo- 
deilie; vos mains, en travaillant pou? 
Dieu éc poar votre prochain ; enfin juf- 
qu-à vos vêtemeitè , par la fimpticité. 
' Voilà le fujet d'un grand examen 0> 
vous le faites bien & fans vous flatter y» 
vous uouvérez bien plus d -ouvrage qu& 
vous ne penfiez ; mais ne vous effrayez?^ 
pas y la grâce vous aidera à faire & à v<^uS' . 
adoucir cette réformation. - 



rable Sauveur, quand il^ft queUioiv 
de mettre la main^à la- r^ormatiôn de^ 
tout moi-même , dont je fens cependant 
Kextrême befoin , fi je veux* me rendre: 
'digne de vous donnet une nouvelle naiir 
iànce dans moi-même! Le nombre in-i»- 

fini, de défauts qu& j'ai à réformer m'e£r 




4S E- N T J M E N S',' 

Ue je fens de fôibléffe , ô'mon ado«- 
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fraie i la diiiicuUé de l'entrcprife me dé^ 
courage 9 ma pareûè ôc^ma lâcheté s'ef^ 
faroucUciu^ s'allarnicnt d'un côte , parce" 
qu'elles ne vealent point ioutlnr la vio- 
lence qu'il faiulroit me faire ; mà con^ 
cience d,un autre côté fe récrie aulîî^ 
en me reprochant inceflaipment ma foi* 
bleffe, ôc en me menaçant de vos rèdou-> 
tables jugemens y ii je n'y travaille f 
je ne les appaife qu'en différant de jour 
en jour ce grand ouvrage , en me pro* 
mettant toujours à moi-même dei-en^^ 
ireprendre un jour. 

Je prétends ainli amufer ma conf* 
cience , & étouffer fa voix & fes repro-*^ ^ 
ches par ces foibles promelTes » par ces 
délais &c par ces remifes-, qui (ont le^ 
produdions lâches de mon amour pro- 
fère : mais hélas ! en vain 5 pitifque {9^ 
voix qui eft la vôtre , ne celle de crier-' 
aux oreilles de mou cœur ^ fans autre 
fuccès que de jetter mon ame dans le- 
Mfouble. 

Aidez-moi donc» ôl>ieu de force 5c 

de bouté. Je coiifelTe en votre préfence' 
avec le Fropiiéte , mon injuftice ; mais 
faites -moi entendre comme à ce Roi 
pénitent , que vous m'avez accordé la 
rémilfioa de mon iniquité* Celt doric 
à ce mo nent^ qu'.ivee le (ecour:^ Je vo- 

tfe grace^ je vais travailki: à ma léioti 
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mations & à devenu en vous & par vous* 

une nouvelle créature : écoutez ma très-- 
humble prière , éciaire^^^moi 9 condui- 
fez- moi 9 fortifiez* moi 9 réformez-moi* 
vous-même , divin Rédempteur , qui- 
ètes venu i«r la^ terre pour la réformatioa 

de tous les hommes, fur l'excellent & 
divin modèle que vous m'allez produire 
dans h crèche y qui eft vous-même. Ké« 
formez Torgueil de mon efprit fur iTiu- 
milité €)ue vous y allez pratiquer , en'- 
oeicendant de votre trône de gloire pouf 
époufer ma baileUe &c mon ncaat ; Ke^ 
fbntiez^ mon cœur , & fur-tout le pen- 
chant qu'il a pour les plaifirs , par le^* 
rigueurs exceflîves que vous y allez en-^ 
durer pour mon inftruûion , pour mon' 
amour &c pour m'engager à une partaite- 
téformation.^ 

Sentences de la fainte Ecriture & d^s S s. Peres^- 

Sur la KiFORMATioN. 

GArdez-vous bien de vous confort 
mer à ce liecle , mais faites en vous 
une rétbrmatioii & un renouvellement 
de vie. {Rom. 1 1.) 

Soyez, en Jéfus-Chrift une nouvelle 
créature ; tout ce qui étoit vieur efV 
palfé , & tout eft devenu nouveau^ ÔC^ 
k tout vient de Dieu. (5 • Cor. 5 
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' La pénitence eft inutile t quand ella 
n'eft pas ûiivic de réformation. {TtrtulU 

l'^x. de Piznit^ 

Peiribnne ne {mut deveniir ami de 

Diea 5 qu'il n'ait travaillé à fc réformer' 

Point p e l* Inc ar n a-t i eM. 

UEurnlté affujctàc au ums. 

* 

Dieu feul eft éternel d une éternité 
parfaite , parce qu'il eft- fans com- 
mencernsnt & l'ans fin , & parce qu'il efl: 
lui-même la iource & le puncipe de Ibn 
éternité : c'efl donc parler improprement-' 
de cet Etre iuprême , difent les laint$ 
Pères , de di»e , il a- été &- il fera : mais 
feulement , il eft , parce qu'il jouit par 
. ïbn éterhité d'un préfent étemel* 11 n y a 
rien de paffé & rien de futur dans le Sei- 
gneur , parce que tout lui eft préfent , 
auffi bien ce qui eft arrivé au comme»* 
cernent, comme ce qui arrivera à la con-- 
fommation des fîécles. Il eft donc lé feul- 
à qui Ton puilfe attribuer cet t'iogc p,ro* 
jioncé- par le Roi-Propliéte: Seigneur , 
vous êtes Dieu depuis l'éteirnité jufqu'à 
l'éternité. (PA/. 102.) 

Mais quelle exceftive borné pour les 
hommes dans ce Dieu éternel , d'être 
focti 9 pour aïoii dire ». de ion éternité , 

qui' 
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qui fait fa gloire , pour s'aflujettir au 
tems qu'il a créé lui-même , & qui n*ett 
qu'une mefure finie de mouvemiens 5 
compcfée de ûécLes > d'amiées, de jours^ 
d'heures & de momens rapides , qui con- 
duilent néceiTairement' les hommes au 
tombeau î ce Dieu éternel qui eft un pur 
elprjtjL & le Créateur de tous les eCprits 
céleftes auxquels il a fait part , non de 
fan éternité parfaite, qui n'a lii commen- 
cement ni fin , & qu'il ne peut commu- 
niquer à perfonne , mais de fon immor- 
talité , en defcendu , dans un fcns , par 
hiimilité & par amour , de la plénitude 
dé Ibn éternité^ dans la plénitude des 
temps , dit l'Evangile , pour prendre un 
corps comme le nôtre , qui porte chez 
foi le principe de fa propre deftrudion 9 
par les élémens contraires dont 11 eft 
compofé. 

Ce Dieu de bonté s'eft aiTujetti aux 
temps & aux momens marqués dans fes 
décrets éternels,^ pourv.la rédemption 
des hommes, & aux temps & aux mo- 
mens les plus fâcheux , & qui parpif^ 
foient les plus mortifians, & les plus op- 
pofés à fon indépendance , à (a gran-> 
deur , 6c au bonheur inaltérable dont ii 
jouiiFoit ; & cet affujettiffement volon- 
taire eft un miracle incompréhenfible 
de fon amour infini pour les hommes ; 



Le XX. Jour ds Décembre. 

s'eft foutnis en ^aiÛànt au temps 1^ 
plus rigoureux ; & ce fouverain Créateur 
&: mîutre de tous les temps > dans Iç 
temps de fa mort, eut la bonté & l'hu- 
nuUté de dire qi,ie fon heure étoij: venuei 

JS,citns Jefus quia venit hora ejus. Quel pXO" 

fondée quelimpénjécrable myftere! pou- 
voit-il y avoir une heure marquée dan? 
tous les temps , qui pût affujettir un Dieu 
éternel à la mort ? Qui , mais il l'étoif 
marquée à foi-même par là bonne vo- 
' ionté i ôc il ne s'étoit aliujetti au temps ^ 
tout éternel qu'il cil , que pour nous 
procurer une immortalité bienheureufer 
C'eft un grand fujet de réflexion & d'ac- 
tions de grâces j c'ell à nous à profiter 
de cet eftimable bienfait , & à taire un 
fymt uTage d'un temps lî précieux qu'il 
ppus a mérité par fon iang ^ pour acquêt 
p.t une heureule éternité. 

Paraphrafe fur l'Anticjinc 

O Clavis David. 

OClef myftéricufc de David , & fcep- 
tre dominant de la Mailon d'iiraei l 
clef favorable aux élus, qui leur ouvrez 
le ciel 7 fans que perlonne puiiTe jamais 
le leur fermer , quand ils ont été fidèles 
à la grâce jufqu'à la mort ; mais clef re»> 
doutable aux. réprouvés , qui leur fer> 
niez 1^ ciel , fans que perioniie pu)0ç 
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jamais le leur ouvrir , venéz au plutôt 
brifer nos fers , & nous délivrer de la 
dure captivité qui nous fait gémir. Hélas! 
nous Jlbmmes en même-temps de crimi- 
nels & captifs , nous femmes nous-mê- 
mes les artilans de nos chaînes , parce 
que ce font des chaînes de péchés : ve- 
nez donc , ô clef favorable , nous en 
décharger; venez au plutôt nous ouvrit 
les portes de nos priions , 6c nous pro- 
curer cette heureufe liberté des entans 
de Dieu , après laquelle nous (bupirons 
depuis li long- temps ; venez , Seigneur 9 
répandre vos lumières naillantes , quoi- 
que toujours éternelles , fur les ténèbres 
épaiffes qui nous environnent , pouf- 
iious rendre dignes de voir le jour 4es 
vérités divines , dont vous êtes Tadora- 
ble principe. 

Hommage aux Yeux adorables de Jéfus dans 

la Crèche. 

VOs yeux verfent des larmes, ô divin 
Enfant ; iVell-ce point par un fenti-> ' 
nient d'humilité , & parce que vous vou- 
lez vous conformer aux autres enfans 
qui pleurent en naiffant ? N'eft-ce point 
auin la douleur qui vous les fait repan- 
|dre, parce que vous êtes dans une érable 
(découverte , & que la rigueur de la lai- 
iioa vous ^ic fouoirir \ Mais n'eft-ce point 
' X2 
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par un fentiment d' detendrefle, 
^ parcç que mes oiilerfs vpus touch^fit 
le cœur? 

Mais^ 6 adorable Enfant ! je crains bien 
plutôt que ce ne foit un trifte prefienti- 
nient de mes infidélités & de mes ingra^ 
titudes qui les tire de vos yeux. 

Larmes prccitialcs dp mon Jéfus , cou- 
lez à la bonne heure > .& rej^iUiijre^ jus- 
qu'au ciel , & jufqu'au cœur du Pere cé^ 
l^fte^ pour éteindre le feu de fa çolere 
txop jugement irritée contre moi ; def* 
ccndez même jufqu'aux enfers pour en 
éteindre les flammes dévorantes que j'ai 
méritées : mais fur- tout vene?^ arrofec 
nos cœurs pour en bannir toute la léche-* 
r^0e ^ & pour en amollir la dureté ^ pour 
les laver j pour les purifier , pour les faire 
iructifier au centuple en bonnes œuvres i • 
venez enfin les confacrer , les embrâfeç 
.& ies unir inféparablempnt au cœur fa^» 
pré de Jéfus, 
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^ ■ ■ ■ , . , ■ ■ X, 

LE XXI. JOUR DE DÉCEMBRE. 
JOUR D£ PRÉPARATION, 
Pratique* 

A Près avoir fait pendant les jours pré- 
cédens votre préparation éloignée 
à la NailVance de Jéfus-Chrift , entrez 
aujourd'hui dans une préparation pro- 
chaine, parce.que cet heureux jour ap- 
proche , de peur que vous ne fbyez fur- 
pris : imaginez-vous entendre cette voix 
forte & rétentiflfante de Jean-Baptifte, 
qui crie aux oreilles de votre coeur : Pré- 
parez la voie du Seigneur ; ne fortez de 
fà compagnie que pour atous joindre ea 
efprit à celle de Jofeph & de Marie , qui 
font dans le çhemin de ISazareth à Beth- 
léem ; fuivez-les jufqu'à l'établ.e , ne les 
perdez point de vue , ni les prodigieux 
my Itères qui vont s'y palTer, ôc regardez- 
la comme le point de vue auquel vous 

rapporterez^ aujourd'hui toutes vos ac" 

tiOBS. 
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MÉDIXATION SUR LÂ PRÉPAKATlOlf 
A LA WAiS5ANC£ DE JÈSUS-CHRIST, 

Tir/c de l'Evangile. 

P R £ M I E-a Point* 

Y^Rcpare^ la Voie du Seigneur j rcnde^ droits- 
'J^ & uiùs fes f entiers. (Luc. J.j 

Cette voie eft celle par laquelle Diea 
"vient à nous, & par laquelle nous allons 
à lui , ainfi l'intérêt de Dieu & le nôtre 
t:oncourent pour nous engager à la pré* 
parer : faites aufifi attention que nous al- 
lons à Dieu que Dieu vient à nous 
par la voie de refprit & par celle du 
>cœur ; il faut un efprit docile , fournis 
& fîdéle , un cœur détaché du monde 
4c -attaché à lui par un amour Hncere \ 
préparons donc l'efprit & le cqeur. 
• Comme c'eft l'efprit qui penfe , qui 
examine , qui connoît , il doit mettre 
touten ufage pour fe bien préparer. Perl- 
iez donc férieufement quel eft^elui qui 
"vient à vous ; c'eft un Dieu & un Dieu 
tout-pui^nt, dont le feul nom fait trem- 
bler la terre & les enfers : c'eft un Dieu 
Créateur qui vous a tiré du néant , 6c 
qui vous a donné la vie tout ce que 
yous avezj & tout ce'qiie vous êtes s un 
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ï)ieu adoré des Anges dans le Ciel fuif 
fon trône de Majefté, & qui en defcend 
par amour , pour revêtir de votre 
chair, pour naître dans une pauvre éta- 
hiC) pour fouffirir , pour mourir fur uik; 
croix, & pour vous ouvrir le ciel , parce 
qu'il vous aime ; quel fujet de rétlexioti 
& qud puiilant motif pour vous prépa- 
rer à le bien irecevoir ! 

Examinez rérieufement ce que et 
Dieu Sauveur vous demande pour cet 
effçt; c'eft de rentrer en vous-même^ 
de rechercher Ôc de retrancher tout ce 
qui pourroit déplaire à Tes yeuji; , ôl de 
régler votre préparation fur la Tienne 9 
étudiez- la 9 faites-en votre modèle; iî 
vient avec une humilité profonde , lui 
qui eH la grandeur même » vous êtes 
orgueilleux , vous qui n'êtes rien ; il 
vient naître , vivre & mourîe. dan» uner 
extrême pauvreté , & vûus cherchez le 
fuperâu ; il vient pour (buffirir & vous 
êtes fènfuel , & la moindre mortification 
vous allarme : voilà ce qu'il faut retraft-i 
cher f penfez-y , le jour approche ; veiK' 
lez- y , vous êtes à ia porte ; obfervefc 
tout \ félon le confeil du Sage 9 vous 
trouverez ce Dieu Sauveur, ôc en le trou- 
vant vous trouverez la vie.. {Proverè, ^> 
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SficoND Point. 

P Réparez vos coeurs au Seigneur , dit 
le Prophète Samuel aux Ifraélites, 
Jorfqu'il fut queftion de recevoir l'Arche 
d'Alliance , & ils s'y préparèrent. ( i . Reg. 
7.) A combien plus tbrte raifon devons- 
nous préparer nos cœurs pour recevoir 
celui' dont cet Arche n'étoit que l'ombre 
& la figure : cet Arche n'étoit que de 
bois 9 & elle ne contenoit que les tables 
de la Loi , la Verge de Moyle & la Manne. 
L'Arche vivante de la nouvelle Alliance 
qui eft Jéfus-Chrift , a été formée par le 
Saint-Ëfprit , d'une chair humaine Ôc di- 
vine tout enfemble , elle contient & elle 
eit une Manne célefte qui nourrie les 
ames , elle efl: la Loi vivante , & elle 
poiTéde toute la plénitude de la divinité. 
— Mais que doit faite notre cœur pout 
s'y préparer? Se purifier, fe détacher, 
aimer ôc délirer : fe purifier par la péni- 
tence } & n'y rien lailler d'impur qui 
puilfe ofifenfec les yeux de Jérus-ChriHi 
qui eft la pureté môme ; fe détacher de 
tout ce qu'il aime au préjudice de fes 
devoirs y de peur que ce Sauveur n'y 
trouve quelque idole cachée qui parta- 
ge le culte qui lui eft du , ou quelque 
iècret rival qui lui en difpute l'entrée & 
la polTei&on entière > ce cœui doit ai mec 
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uniquement & ardemment celui qui vient 
à lui par amour , & pour lui apprendre à 
bien aimer ce qu'il doit aimer. Enfin il 
doit délirer celui qui eft appelle par ex- 
cellence le Déliré de toutes les nations ; 
s'il Taime , il le défirera ^ & en le délirant 
il le poflfédera. 

Purifiez donc votre cœur, détachez- 
le de la créature , aimez Jéfus de tout 
votre cœur , cet Epoux de votre ame 
qui vous a aimé le premier , & penfez eu 
tremblant , à ce qu'il nous a dit lui-mê- 
me, qu'entre les Vierges même , il n'y 
eut que celles qui étoient préparées qui 
furent admifes au feftin nuptial & que les 
autres furent rejettées avec indignation* 

Senti M EN s. 

OUe ne puii;-}c vous dire^ ô mon divîrr 
Sauveur, avec autant de confiance 
& de vérité que le Rai- Prophète : Mon 
Dieu , mon cœur eft préparé , oui il eft 

préparé. Paratum cor mcum y Deus ^ paratum 

cormeum; (Pf. & il ne me rcfte plus 
pour confommer ma préparation , qu'à 
chanter vos louanges , & à me réjouir en 
vous feul y à goûter avec délices le prix 
& le bonheur de votre poflcflfion^ 

Mais cependant, quand je m'examine 
de près en votre divine préfence, ô Ui^^ 



ijo Le XXI. Jour de Diecembre. 

Dieu , ah! que j'ai lieu d'être confus ^ 
& que je remarque dans les voies Ôl dans 
les (entiers de mon efprit 6c de mm 
cœur» des défauts à réformer pour me 
rendre digne de vous polieder : que de 
tuides & que de petites vallées à remplir, 
^ que de. pierres de fcandale à écarter f 
• "que d'ordures à nétoyer , que de petites 
collines à abattre , que cie hauteurs à 
abailTi-r , que d'inégalités à redrcHer , 
que d'orgueil , que d'amour propre, que 
de lâchetés & que d'infidélités fecrettes! 

Ah ! Seigneur , en quelle conâance 
puis-je aller vo*u8 rendre villte à la crè- 
che avec ces défauts & avec une inânité 
d'autres qui font cachés à mon amour 
propre ? & pourriez-vous venir à m<A 
pour m'accorder les grâces que je vous 
dcmanderois ? je n'ofe relpérer. Que 
- faut A -àojoxz^ que faflffe , ô mon Dieu. { 

Ah ! icfens bien qu'il faut que je mette 
incellamment tout en ufage pour vous 
engager à répandre dans mon ame les 
grâces attachées à votre naiflance tem- 
porelle dans rétable de Bethléem , ôc à 
votre nailTance fpiritueUe dans mon ame: 
j*ai confiance même que quand j'aurai 
Élit tous mes efforts pour me préparer 
à l'une & à l'autre , je pourrai dire avec 
le (àint Roi pénitent : Seigneur , vous 
avez écouté la piépacaùon de mon coeiUi 
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Praparationtm cordis corum audivit auris tua. 
(Pfalm. 2^.) 

Sentences de la faïnte Ecriture ^ des Ss. Pères. 

Sur la Préparation. 

P Réparez-vous , ô Ifraël , & allez au-^ 
devant de votre Dieu : fon nom eft le 
Seigneur , le Dieu des armées. {Amos 4.) 
Ceux qui craignent le Seigneur , pré- 

f tareront leurs cœurs , & landifieront 
eurs ames en (a préfence. {EccL 1.) 

Ouvrez votre bouche^ & je la rem- 
plirai , dit le Seigneur : votre bouche 
s'ouvre par la préparation , par la con- 
felTion , par l'amour & par les faints 
délîrs , & Dieu la remplit. ( D. Aug. in 

PfaL 80. V. II.) 

Dieu écoute non-feulement nos prie*^ ^ 
ïcs , quand elles font faites avec foi & 
avec ferveur ; mais il écoute même les 
préparations de nos cœurs à les lui faire^ 

. \D. Chryfojl. Hom. 23.) 




2^3. Le XXI. Jour, de Décembre. 

Point de l'Incarnation^ 

i 

I 

U/i Prêtre viclime. 

Quoique Jéfus-Chrift ne foit venu 
fur la terre que dans la plénit;ude j 
des tems , cependant fon facerdoce eft ! 
éternel , dit le Prophète y & la fource \ 
6c le principe du facerdoce de tous les 
Prêtres de l'une & de Tautre alliance : 
c'eft un fublime & divin caradere, dont 
celui de Melchifedech n'étoit que Tom- 
bre 6c la figure ; mais dont ce Dieu in- 
créé a bien voulu fe revêtir pour notre , 
amour y afin de remplir les fondions de 
Sauveur de tous les hommes , fon «fiions 
qu'il a exercées avec un admirable fuc- 
cès auprès de fon Pere célefte j pour nous 
réconcilier à lui» en lui offrant pournous 
& en notre place , tantôt des facrifices 
de louanges , tantôt des facrifices d'ac- 
tions de grâces , tantôt des facrifices d'ex- 
piation , qu'il acouronnés de celui de tou' 
te fa peffonne, en mourant fur la croix 
pour nous traduire du Tribunal redouta- 
ble de fa jultice à celui de fa miiéricordei 
xMais , ô miracle étonnant de fon 
amour i ce Prêtre éternel devient vic- 
time, & notre vidime , & il s'immo- 
lera fur la croix pour nos péchés; il 
femble renoncer au droit qu'il a par 
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(à divine nature de recevoir des facri- 
fices avec Ibn Pere célefte , pour être 
vidime lui-même ; il veut fournir dans 
fa feule perfonne la matière d'un facri- 
/ice entier & complet, en époufant pour 
notre amour l'humble qualité de vidi- 
me, en l'unillant par un prodige inoui 
à fon facrifice : il offre ce facrifice , & 
la vidime qu'il offre , c'eft foi-même ; 
ainfi le Pere éternel trouve dans ce Fils 
bien-aimé, un Dieu , un Prêtre & une 
Vidime. Que de puilfans motifs qui 
nous engagent à l'aimer , & à nous 
offrir nous - mêmes à lui en lacrifîce , 
comme des vidimes obéiflantes , qui 
font toujours prêtes à mourir pour fa 
gloire! 

Les vidimes d€ Tancien Teftament 
n'étant pas capables de remettre les pé- 
chés , ni d'appaifer la colère de Dieu y 
Jéfus-Chrift vient fuppléer à ce défaut, 
& l'Apôtre faint Paul lui fait dire eu 
entrant au monde : Seigneur, vous n'a- 
vez plus voulu des vidimes , le fang 
grodier de ces animaux dépourvus de 
raifon n'étoit pas digne de vous être 
offert y ni d'arrofer vos autels , mais 
vous m'avez formé un corps. {He/^. 10. 
Me voici, ô mon Dieu, pour faire vo- 
tre volonté ; il a commencé à remplir 
les fondions de vidime dès le fein d< 
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fa mcK, il les a continuées dans Ut 

crèche , & il les a confommées fur le 
Calvaire en répandant Ton fang en ho- 
locauûe pour nos péchés. {Mauh. i.) 

Puiaj>hrafc fur l'Antienne 

O Oriens« 

O Soleil levant , fource de toutes lu- 
mières , puifque vous êtes engen- 
dré de toute éternité de votre Pere 
célelte, dans la fplendeur des Saints Sx. 
par la fécondité de fon efprit ; qui por- 
tez dans les anies le âambeau des vé- 
rités éternelles , pour les éclairer dans 
les voies du falut; Soleil de iuûice» 
mille fois plus brillant que celui de. la na- 
ture, qui ne brille que par vos clartés ^ 
qui ians vous ne feroit que ténèbres. 
Hélas ! nous femmes nous-mêmes dans 
les ténèbres âc dans les ombrer de la 
mort: venez nous éclairer, nous fou- 
pirons après vous ; venez vous revêtir 
de notre chair, venez converfer avec 
nous 9 venez nous ouvrir les yeux de 
Vame , venez vous faire connoitre à 
nous , venez nous faire connoître à nous- 
mêmes , pour vous aimer & pour nous 
haïr : venez dilTiper nos ténèbres & nous 
délivrer de la mort » puiique vous êtes 
le principe de la lumière^ fauteur 
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de la vie dç ia grâce Se de la vie de la 
gloire. 

hommage aux pieds foires dç Jéfu^ dans U 

crèche. 

Pieds facrés de mon Jéfus enfarit^ de 
mon Souverain, de mon Sauveur & 
de mon Dieu, je vous adore, & je m'eP- 
timerois bien heureux de vous donner 
un refpedueux bai(er de ma bôache< 
Quoique vous paroifliez dans une ex- 
trême toibleiïe > & que vous foyez em- 
mailloté de pauvres knges, j'adore par 
avance les préckux & facrés veftiges que 
vous imprimerez fut ia terre ; heureux 
encore, fi en les adorant avec un pro- 
fond relped Ôc une foi vive, je pouvois 
toujours les fuivrc & ne m*eîi ccaacr ja- 
mais, puiiqu'iis me tracercieilt toujours 
le chemin qui conduit à ta gloire. 

Pieds enfantins de mon aimable Sau- 
veur, vous allez bientôt foutenir le corps 

d'un Dieu qui fouticnt lui fçul le ciel Se 

la terre : vous allez le porter à la con- 
quête des ames x\w''\\ rachètera au prix 
. de foii fang- Mais hélas , mon cœur eft 

f>^rcé de douleur , quand je pen(e que 
orfque ces pieds d'enfant auront acquis 
leur juû:e grandeur, ils leront attachés à 
une çroix^ percés de clous & cruelle^ 
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ment déchirés, parce qu'ils foutiendront 
tout le poids du corps de mon Sauveur 
• expirant , & qu'il en fortira un fleuve dt 
làng qui arroibra la croix , où ils feront 
attachés 4 6c le Calvaire pour mon amour. 



^ 
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LEXXII. JOUR DE DÉCEMBRE. 
JOUR DE ZELE» 

P R A X 1 Q U £• 

Commencez la journée par remercier 
le Seigneur du zélé qu'il a eu jufqu'à 
préfent pour le falut de votre ame» zélé 
divin qui vient de Ton exceflive charité : 
demandez- lui- en de tout votre cœur 
la continuation, & quil vous pardonne 
d'en avoir ii peu profité : expoie2*lui la 
jufte crainte que vous avez que ce zcle 
& cette divine jaloufie ne ceflent à votre 
égard ^ comme il en a menacé les pé« 
chcurs qui ne fe font pas rendus au)C 
follicitations de fa grâce. Répondez à ce 
zélé de Dieu par le vôtre pour fa gloire^ 
pour votre falut & pour celui du pro- 
chain 9 renouveliez ibuvent cette prati^ 
que, &ne manquez aujourd'hui aucune 

occaûon de lui en donner des preuves* 



Y 
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MiniTA.riON SUR le Zele^ 



Tirée de r Evangile 



P R E AU E R, P O I N 

/E fuis la voix de celui qui cric dans le défertf 
prépara la voie du Scigneiff: (LuC. 3*) . 

Ne VOUS laffez pas d'entendre la voiï 
de ce grand Prédicateur, ne laifièz tom- 
ber à terre aucune de lès paroles , fi vous 
voulez préparer les voies au Seigneur, 
& vous rendre digne de yotre rédemp- 
tion qui approche , il a tant d'ardeur et 
tant de zélé pour le làlut des ames , que \ 
quand on lui demande ce q^i'il ^"j. 
oublie qu'il, eft un homme , pont a'^^ 
feulement qu'il eft une voix , qui pa"^» 
qui prêche , qui tonne & qui aie dans 

lie defert e^g vox damantis in dtferto. ^ 

Profitez de Ton zélé , réglez le vot» 
fur le fien , & ayez comme lui pour oo* 
jet de votre zélé, Dieu, vous-même* 
le prochain , & votre zélé lera pariait- 

Xa gloire de Dieu eft le premier mo- 
bile qui le fait agir , qui le met en mou- 
vement , & qui le tranfporte ; il veut ij 
feire connoître , le 4aire adorer • le w"^^ 
aimer, ôc il n'agit, & il ne parle que 
pour £à gloiris ; le zélé en effet n'eft autt^ 
chûfe qa'ua amom violent y, lequel 
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|)^ôavant plus fe contenir dans les bordes 
. étroites du cœur où il eft rpfifermé , & 
'répand au dehors pour faire aimer le 
Dieu qu'il aime hii-même avec ardeur ; 
& fans cet amour ^ le zélé n'eft qu'une 
Miuâon fpécieuie ^ une faillie d'humeur 
& de tempérament 5 une vraie colère 
déguifée , une paffion fandifiée fous deS 
apparences de religion & reffet d'un 
orgueil fecrct caché fous des prétextes 
fpécieux. ' ' ' 

Un homme véritablement zélé , a en- 
core foi- même pour objet , & il com- 
mence par travailler à fa propre fanâifr 
cation. Jean-Baptifte fe retire du monde, 
il fait pénitence , il macère (on corp^ 
par les jeûnes , pour le foumettre à Tcf- 
pric i & Jéfus-Chrift dit de lui , qu'il ne 
maTigeoit pas & qu'il ne buvoit pas.VoiBt 
la bafe du vrai zélé. Enfin il aime fon^ 
'prochain j il le fecoure , il met tout eK 
ufage pour procurer fon falut, fans autre 
vue & lans autre intérêt , c'eft la charité 
feule qui f anime , qui le fait parier, qui le 
feit agir & qui le preile ; voilà un excel- 
lent modèle , travaillez à lui roflfembier^ 

» ♦ ^ I • • 

• < <■ 

■ 

- - . « 
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Second P o i n t. 

NE croyez pas que ce zélé Toit une 
vertu retranchée aux feuls hommes 
apoftoliques, elle eit propre à tous les 
Chrétiens qui ont tous le même Dieu à 
aimer & à glorifier ^ chacun félon (a 
condition & fa manière : j'avoue qu'il 
eft un précepte beaucoup plus indifpeiv 
iable pour ceux que Dieu a appellé à la 
conduite des ames , je fais qu*il fait Tor- 
xiement le plus glorieux ôc le plus brillant 
des héros de la religion , & qu*ils font 
engagés par état à travailler à la gloire de 
Dieu ^ à raccroiUemeat delà religion^ ôc 
au falut des ames. 

Mais il y a un zélé propre aux chefs de 
famille ^ pour porter premièrement par 
leurs bons exemples ^ & enfuite par leurs 
paroles Ôc par leurs exhortations y les per« 
Ibnnes qui leur (ont foumifes à remplir 
tous leurs devoirs de juftice & de reli- 
gion > pour les inftruire 9 ou les faire inif^ 
' truire , pour veiller fur leur conduite , 
pour empêcher que le dérèglement ne 
s'infinue parmi eux , pour en corriger, &c 
en réprimer tous les défordres avec vigi« 
lance , avec force & avec douceur ; & 
celui qui n'a pas ce zélé pour les enfans 
& pour le moindre de fes domeltiques^ 
eft^ dans le fcatiment du grand Apôtre 
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pire qu'un infidèle y & ejl infideli detcrior. 
(i. Timoth. j. ) 

Il y a un zélé propre aux particuliers, 
car comme ils font tous obligés d'aimer 
Dieu de tout leur cœur, ils font tous obli- 
gés de zéler fa gloire , de fe déclarer pour . 
lui par-tout où ils fè trouvent, de ne rien 
fouffrir qui le déshonore, de foutenir fes 
intérêts , fon culte, là religion , de pro- 
curer le falut de leurs frères , qu'ils doi- 
vent aimer pour l'amour de Dieu , de les . 
relever quand ils tombent, de les corri- 
ger quand ils s'écartent de leurs devoirs, 
& ce zélé doit être ardent fans jamais 
mollir, difcret fans emportement & fans 
aigreur, pur, fans mélange d'humeur, 
' d'intérêt, de refped humain & de vanité : 
examinez votre zélé fur ce portrait , & 
travaillez à en réformer tous les défauts. 

J'Adore , ô Dieu tout- puiflant ! ce 
zélé divin que vous avez pour votre 
propre gloire , zélé qui vient de l'amour 
infini que vous vous portez , & c^ue feul 
vous avez droit de vous porter a vous- 
même, parce que vous êtes infiniment 
aimable, & que vous connoiflez & que 
vous aimez vos infinies perfedions. 

J'adore , ô mon Sauveur ! le zélé cha- 
ritable que vous avez pour moi; fans que 
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;e Taie métïxé : votre incarnation y vo9 

travaux , vos fouffrances & votre mort 
en font des preuves authentiques ^ dont 
je dois graver le fouvenir dans mon ame 
en caraderes inéfa^abies; ne retirez pas 
de moi ) Seigneur ^ ni cet amour ni ce 
' 2éle , ni cette divine jaloulle , ce qui fe- 
roit pour moi le plus grand de tous les- 
malheurs. 

Ëmbràfez bien plutôt mon cœur d'aa 
zèle ardent pour votre gloire & pour le* 
faluc de mon prochain. J'en ferai bien-^ 
tôt embrâfé , iî j'ai pour vous un parfait 
amour , puiiqu'il en eft le principe ; mais 
cet amour eft encore une grâce y je vous 
la demande , Seigneur ; car , hélas ! je 
fais aûèz & ;e ne feus que trop que je ne 
puis vous aimer fans vous , & fans que 
vous répandiez dans mon cœur par votre 
Saint-Ëfprlt y cette divine charité qui me 
porte premièrement vers vous commeP 
vers un objet fouverainement aimable^ 
& que ie dois armer de tout mon cœur^ 
de toute mon ame & de toutes mes for* 
ces i iècondement y vers mon prochain ^ 
que vous voulez que j'aime pourTamouc 
de vous y parce qui! eil votre image â& 
fc prix de votre fang , comnte moi ; je 
recevrai cette faveur & j'y répondrai 
avec tonte la fidélité que vous me de^ 
mandez^ pour aiériicr toutes les gracô^ 
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ï-attafchées à votre naiffance temparelle j. 
- & de vous aimet éteineliement dans 1& 

'^Semences de la falnte Ecriture & des S s» Peres^ 

II. Sur LE Zele^ 

j, TE fuis zélé à l'excès pour le Seigneur, 
J le Dieu. des armées. {f.Reg. loS) 

Le zélé de votre maifon m'a dévoré y 
.Seigneur, de les outrages de ceux qui> 
vous infultoient font tombés fur moir 

_.{P/alm. 60.) 

■ Le zélé de Dieu eft un or éprouvé par 
k feu ) c'eft la produâion de la foi , la 
ââme du divin amour, qui fait de no» 
eœurs un délicieux aliment pour léfus- 

, Giirift. (D. Ambn in Pfuim^^iiZ.) 

Voici l'ordre que doit avoir le zélé: 
pour la gloire de Dieu ; c'eft de commen*^ 
, eer par s'examiner , fe reprendre & fè" 
\ corriger ioî-niême & enîaite le prochain* 

, (I. Jullin, de vira Soiit.) 

t 

• Point d b . l' I n c r 1* t r o 

Un- Dieu fait homme* / 

D.Teii & l'homme ! ah quelle diftancc 
inhnie , & où trouver des termes* 
i pour l'exprimer ? puifqu'elle eft incom- 
' préheniible ; mais ce même Dieu uni 
' l'honuue ^ èi. de jl'uiiion la piu:> fof te ôc 
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la plus intime qu'on puifle jamais fe Vi^ 

maginer, piiîrqu'elle eft hipoftatique , 6c 
que les deux natures font unies dans une 
feule Perfonne qui eft celle du Fils de 
Dieu : Âh ! il falloir le miracle le plus 
furp tenant & le plus extraordinaire de 

la toute-puillante miféricorde de Dieu, 
pour rapprocher cette distance infinie ^ 
pour former cette union prodideufe , & 
que Dieu prît tout ce qui etoit dans 
rhomme y ôc que iliomme prît tout ce 
qui étoit dans Dieu. Un Dieu éternel , 
un homme fujet à la mort : un Dieu^ qui 
eft un pur efprit, un homme de chair & 
corruptible : an Dieu Tout-puilfant, un 
homme qui eft la foiblefle même : la 
Grandeur avec la balfetre , la Lumière 
avec les ténèbres y Timmenfité avec un 
petit corps d'enfant : enfin l'Etre fupreme, 
lource^ principe^ créateur de tous les 
êtres avec le néant ^ quelle furprenante 

union ! 

Qu'eft-ce que Dieu ? c'eft un Etre fu- 

prême fubfiftant par lui-même , indépen- 
dant ôc de qui tout dépend ; Eternel f 
fans commencement & (ans fin ; Immua- 
ble ôc qui ne peut jamais changer ; un 
pur Ëfprit 3 fimple y (ans compoficion ^ 
fans mélange 5 fans partage, fans altéra- 
tion ôc iàns mouvement 9 quoiqu'il donne 
le mouvement à toutes chofcs^ préfcnt 

par- tout 
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par-tout par (on immenlîté , quî pénétre 
tout, qui reiïîpUt tout , feul & unique 
Créateur du ciel & de la terre, des An* 
ges ÔL des hommes , & de tou( ce qui 
eft contenu dans ce vafte univers ; Maî- 
tre abfolu de toutes chofes laos que rien 
puilTe jamais réHfter à Ces adorables vo- 
lontés. Souveiainemeat heureux en lui- 
même ôc par lui-même, & faifaiit le bon-' 
heur & la félicité de tous les bienheureux, 
feul ayant droit de s'aimer foi- même , & 
d'habiter avec des compiaiiànces infinies 
dans fes propres grandeurs. Voilà , non 
la définition de Dieu , qui eft au-éeflus 
de toutes les définitions; mais une foible 
îdie de cet Etre adorable , qui s'eft abaif- 
ié à ie faire homme pour fau ver l'homme 
qu'il aimoit. 

Qu'eft-ce que l'homme , s'écrioit le 
faint homme Job , l'homme à qui vous 
procurez tant d'honneur , & auprès du- 
quel vous pofez votre cœur ï {JoL 7.) 
C'eft une créature mortelle, que vous 
avez tirée du limon de la terre, elle eit 
plus foible que le rofeau , dit faintAu- 
gii(Hn , plus fragile que le verre > plus 
légère que le vent, & plus changeante 
que la lune. L'homme eft, en eâet,<ef- 
rentiellement dépendant, fujet à la cor^- 
xuption , à la maladie , aux fQuiTtances 
& à la mort. 

Z 
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. Quie. 4e baiorçire , quie de mifçre d'us 
f^oté f qu<p de grandeur de l'autre ) ce- 

Î rendant cette grandeur vient s'unir pai 
'incarnation à cette bafTpiTe , quel fujet 
$l'étoi)nement ^ quel motif d'ampur} 

parfiphrûfe fur l'4ntie/mf 

O Rex gentium. 

O&oi des nations ! Roi des Rois , Sou» 
verain Sçigneur du ciel & de la ter- 
re y Roi cliéri de tous les peuples qui ont 
le bonheur de vivre Ibus vos loix , ù 
iqui Élites tout leur bonheur , toute leujt 
jgloire ^ toutes leurs délices. Pierre an- 
gulaire fur laquelle tout l'édifice de l'E" 
^life va être pofé §c contre laquelle les 
portes de l'enter ne prévaudront jamais» 
Seigneur Tout-puiflant ^ qui ièul aves^ 
la force de remettre dans le centre de 
4'unité les chofes les^plus contraires, ô(, 
qm des différens peuples des deux allian- 
ices 9 n'en aile? faire qu'on feul , pour 
vivre dans la même foi , dans 1^ même 
charité , pour le faire l'héritier de votre 
')K.oyaum^ éternel l hâtez^vous de Vienii 
opérer ce grand prodige , venez fàuver 
rhomnie que vous avez formé du limon 
de la terre> mais que vous avez honore 
;de votre image , pour établir un parfait 
^mour dans une parfaite ^efleuiblancç. 



i^iyui^cd by Google 



^JouK DE Zélé. ' i^f 

Hommage à la chair adorahU de JéfuS'CbriJi, 

dans la crèche. 

CHair adorable de mon Jéfus , chafte 
produâion d'un Dieu , qui eft un 
pur efprit, & d'une Vierge , qui eft plus 
pure que les Anges ; ciiair humaine & 
divine tout enfemble, humaine j parce 
qu'elle eft femblable à la nôtre > divine 9 
parce qu'habite en elle toute la pléni" 
tude de la divinité , )e vous adore & vous 
ofFire mes plus refpeâueux hommages. 

Je vous adore dans Taugufte fein de 
votre divine mere y où vous avez été 
formée de fon plus pur fang , par l'opé- 
ration ineftable du Saint-Élprit 9 & oit 
vous avez été renfermée refpace de neuf 
mois pour mon amour. Je vous adore 
dans l'étable ôc fur la crèche où vous 
ibufFrez les rigueurs du froid , pour m*é- 
pargner les fouffrances que j'ai méritées. 
Vous allez croître par le lait que vous 
recevrez d'une mere Vierge > & je fou- 
pire après votre accroifTement pour ac- 
célérer mon bonheur : mais je le crains 
aulfi , parce que quand vous ferez par- 
venue à votre jufte grandeur 9 vouslèrez 
percée & déchirée pour mes péchés. • 

Chair adorable & virginale de mon Jé« 
fus ! purifiez , confacrez la mienne ^ pré- 
fervez-la de toute corruption , afin qu'el-. 
le relTufcite glorieufe ôa, mcorruptibie. 

Z 2 
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]LE XXUI. JOUR PE DECEMBRE, 
JOUR 3?E KgTR4ITE, 

S Entez aujourd'hui dans votre retralc(i 
commë vous le devez lentir , l'ap- 
proche dp votre rédemption jSc de la nai£ 
lance de votre libératei/r, pcnfez beaur 
ipoup , défiiez de même , parlez peu , 
excepté à Jéfus prêt à fortir de l'augufte 
iein de Mairie » il y a neuf mois qu'il y e£|p 
renfermé y penfez aux occupatipns jnté* 
rieures de ce divin folitaire , évitez les 
çonverfationâ inutiles , léparez-vous des 
compagnies & du tumulte du monde , 
joù l'on ne trouve pas Jéfus > tçtirez-vous 
iiiême de celles de vos amis , quand ils 
lèroient des faints , ocçupez-'yous dans 
yotre retraite à méditer , parlez à Dieu , 
i^coutez Dîeu , & faites en ûlence votre 
préparation prochaine pour donner à Jé< 
luS'Chrift une no^vellè naiHance dan$ 
yotjîç. c^|p^f, 
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ï*iÉDlTAT10N SUR LA RETRAITER 

m 

Tirée de l^J^vangile.- 

— *' ;• ï'* R E M I E R ï? O I N 

• • • . 

/E fuis la voix de celui qui crie dans là 
défert. (Luc. i) 
• C'eft dans le filence du défert où Ton 
prêche & où Ton entend la parole de 
Dieu avec plus; de faccès , aunTi Jean- 
Baptifte ne crut pas . devoii! prêcher lat 
pénitence^ ni dans Jérufalem , ni dans 
les autres villes de la Judée , mais dans 
le défère, où Ton eft plus recueilli, où 
Ton parle avec plus de liberté, où Ton 
ëcoLXteavec plus d'attention , & où Dieu 
fe communique plus intimement , & au 
prédicateur, pour lui infpircr ce qu'il: 
doit dire, & à l'auditeur, pour lui ap-f 
prendre ce qu'il doit faire. 

C'eft dans le défert où Dieu a toujours' 
opéré fes plus grands prodiges , c'eft-là 
où il fait tomber lùr Ibn peuple choifi 
une manne célefte , c'eft- là où il fcait 
tirer du rocher des eaux délicieufes pour 
étancher la foif des ames aulTi-bien que 
des corps : c'eft-là , dit le Prophète Jéré-* 
mie , où le folitaire apprend à fe repofer' 
en Dieu feul, en s'élevant au-dcfliis de- 
toi-même j [Jerem. y) c'eft-là où un Pro- 

2:3 
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phéte nous dit que l'époux (àcré.^ mène 
ks ames choilies pour parkr à kur coeur«. 

{Ofée I.) 

C'eft aulTi dans k défert & dans la fo- 
litude oùJiéi^s^Chriâ^saittioîtie^ peupks 
pour nourrir kurs ames des mets déli^ 
cieux de la divine parok ^ iànsi oublier de 
faire des miracles éclatans pour nourrie 
kurs corps ; c'eft au défert & dans la re- 
traite d'une kaute n^ontagne ^ où ce$ 
adorabk Sauveur mène fes trois difciples 
ks plus chéris pour mani^fteiî;fa^loire ; 
c'eiirlà enfîn oùâlfe retitoitrfouventfeiul 

pour prier. ' 

C'e(t dans le déiert- où Jean-:Baptifte 
exhorte iSc crie de toutes fes forces pour 
préparer la voie au Seigaenr par la péni^ 
tence. B.etifez-vous dans la falitude ii 
vous le pouvez , pour vous préparera la 
nailTance du Défiré de toutes les iiations ^ 
lînon dans k fecret de votre oratoire,, 
là penkz au bonheur que vous attendez,» 
défirez-k avec ardeur, fermez votre por* 
te y félon le confcil du Sauveur , pour 
être plus recueilli j & afin que le Pere cé^ 
Jefte qui vous voit caché dans votre re- 
traite , âc qui vous entend > vous accorde 
ce que vous lui demanderez* 
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jôÙR DE RÉf SLAItÉ^ V^t 
Second Point. 



CE n'eft que dans la retraite ^ & ja^ 
mais dans te commerce dd monde ^ 
où > à force de méditer & d'étudier ^ fe' 
ibnt formés les fages , félon le monde ^ 

•ces fçavans des fiecles pafl^s , ces grands 
hommes , ces valtes génies qui nous 
ont laiffé ces beaux préceptes de morale 
& ces marques éclatantes de leur pro- 
fonde érudition f {Matth. x.) Ce n'eft auiTi^ 
à bien plus forte raifon que dans la re- 
traite & dans le iiience^ où fe forme le 
fage , félon l'Evangile. En effet il faut 
être feul pour bien ctudier& pour fe bien 
cormoitre foî*mênie ; il faut être (eul pout' 
méditer, pour goûter les vérités divines, 
pour bien connoître la volonté de Dieuv 
I D'ailleurs il faut deux chofes peur ac- 
quérir la vraie fageile du Chriftianifme f 
qui eft infiniment plus partaite & plug 
fublime que la fagelfe du pagaiiifme : la 



la féconde, c'edde fcavoirécoutcr Dieu; 
il faut que Tame lui parle , il faut que 
Dieu lui parle ^ il faut qu'elle iache par*- 
1er par la prière pour lui reprélcnter fe^ 
beibins de manière à obtenir fes deman^ 
des y & elle ne lui parle jamais mieux que 
dans la retraite : il faut que Dieu lui' 
j^arle par fes infpirations & par fa ^racc , 



remiere » c'eû^ de f( 




ir parlera Dieu ^ 



Z ^ 
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mais auparavant il faut qu'il fe conduife 
à la (blitude pour parler à fon cœur ; car i 
comme il eil jaloux de nos ames , dont 
il eft répoux , it veut être fenl avec elles 5 
il eil tîunemi du bruit ôc du tumulte , fa 
voix qui n'eft faite que pour les oreilles , 
du cœur , ne peut pas être entendue par- 
mi le fracas & le bruit du monde , dont 
le langage eit trop tumultueux , pour ne 
pas ôter toute rattentioa qu'on doit ï 
celui de Dieu, . 

Pourquoi l'homme fage , qui n'eft au- | 
tre chofe que l'homme chrétien , fe retî- ; 
re-t-il dans la Iblitude ? c'eft pour fe I 
chercher & pour fe trouver lui-même, ^ 
ÔL il ne fe trouve lai-mèiiie que pour être '■ 
plus en état de chercher Dieu ; quand 
* on le cherche ainii , on le trouve iiiùiL- 
hblement ; en le trouvant on le pcflecei 
&€n le poâedant on poûéde le plus prés 
deux de tous les tréfors» 

■ 

T 

% 

Sortir de Nazareth ^ votre patrie > 6 
mon Sauveur 1 avant même que de 
naître ^ & pendant que vous étiez en** 

core renfermé dans raugufle fcin de vo- 
tre divine Mere ^ être contraint de foxtir 
;d*une ville ingrate par la dureté de fcs 

jaabit.^ns ^ cyioiqLL'il& fuilent vos frçreaj 
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Vous retirer dans une étable abandonnée 
& toute découverte y être obligé de prei> 
dre naiflance-'fur du foin dans cette af< 
freufe folitude au milieu de la nuit & de 
la (àifon ia plus hgoureuiè ^ fans fecours 

&c fans compagnie : Ah , Seigneur! c'eft 
commencer de bonne heure la vie ioii^ 
taire , & c'eft nous en donner une leçon 
bien pathétique. 

Fuir en Egypte prefqu'auiTicôt que 
vous êtes au monde, y mener une vie 
cachée , y vivre inconnu de tous pen-^ 
dant les premières années de votre vie 
mortelle ; aller ainfi de lolitude en foli** 
tude , comme G vous étiez banni de toute 
la terre , dont cependant vous étiez le 
- Souverain , & mener une vie cachée jul?» 
qu'aux approches de votre palT; on. Ah , 
divin folîtâirel quel exemple de retraite 
me donnez-vous ici! & comment puis-je 
aller à la folitude de votre étable poux 
vous deàoander des grâces ^ (ans prati* 

qiier une vertu qui vous eft fi chère, & 
que vous avez pratiquée vous-même 
Fefpace de trente armées ? pui^-je en ap» 
proclier l^ns confulion pour vous y ren- 
dre mes hommages & mes adorations ^ 
avec na diffipation, mon peu d an^our 
pour la vie retirée , m6n en vie de pa^ 
roître & mon penchant à me répandre 

j^âimi le monde ^ q^ui ne parle pas de 
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vous y parce qu'il ne vous aime pas ^ SC 

qu'il ne vous connoît pas ? 

Je m'en retire à ce moment^ 6 mon 
Dieu ! pour ne plus penfer qu*à me pré- 
parer à votre naiûance; mais aidez ma 
foiblefie^ fixez ma légèreté ^ dégoûtez* 
moi de ce monde impofteur que je n'ai 
que trop aimé; donnez -moi un libre 
accès à votre table , j'y établis ma de- 
meure ^ réfolu de n'en point fortir que 
quand vous en forticez vous-même. 

Semences de ia f ointe Ecriture & des Ssb Peres^ 

Sur la Retraite. 

JE la îtienerai dans la folitude, où je 
parlerai à Ton cœur. ( Ofée \ . ) 
11 s'alTeoira dans la folitude ^ & là il 
lèvera au-deffus de loi-même. [Thren. j.) 

Ame fainte ! foyez feule pour vous 
confervcr à Dieu fcul , fuyez le nionde, 
éioignez-vous de vos amis 6c même de 
vos plus intimes. (Z>. Bern.fer. 40.) 

Le foii taire ic déUvre de trois ennemis 
qui lui livrent bien des combats 9 qui, 
font fes yeux ^ (es oreilles & fa bouche. 
^«S* Ephrem. de vitâ Sp*} 
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PoiMXD£ l' Incarnation*. 



VOus trouverez un enfant , dit l'Ange 
aux Pafteurs, & c'eft à ce figne qu'il 
leur marque la nailTance d'un Dieu Sau« 
veut ^ un Dieu & un homme : nous vou» 
en avons fait admirer la prodigieufe dil- 
X tance. 9 qui n'a ^u être rapprochée que 
par un miracle d'amour de ce Dieu tout- 
pUiiTant : mais un Dieu âc un enfant^ 
emmailloté de pauvres langes dans une 
étable! c'eft quelque chofe de bien plus 
furprenanc de de bien plus humiliant pour 
un Dieu, & la divinité jointe à l'enfance eft 



Âiifli le Difcipie bien-aime ne dit pas r 
Dieu s'eft fait homme, mais qu'il s'eft 
^t chair ^ ^ Fcrbum carofa&wn eft; (Joan» 
1.) autrement on auroit pu slmagincf 
qu'il auroit pris un corps humain dans le 
terme de fon iufte accroifïement & de fa 
petfcdion pour éviter les humiliations 
de l'enfance : mais en difant qu^il s'eft fait 
chair, c'eft nous faire entendre qu'il a 
pris une chair nouvellement formée dans 
le feia de fa Mere , qu'il a attendu le 
terme ordinaire pour en fortir , & qu'en- 
fin il eft né d'une manière , qui bien que 
toute pure & toute coaiacrée ^ u &yoù 



Un DUu enfant. 
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rien cependant, en .apparence qui rek» 
Vâc cette nailTance au-deflUs des autres 
enfans. 

Notre enfance ne nous eift point ï 
charge » parce que notre raifon n'étant 
point encore développée , nous n'en' 
lentons point la difgrace : mais l'enfance 
de JéRis-Chrift eft jointe à une fouve- 
- xaine raiibn , dont il eut le parfait uiage 
dès le moment de fa conception : ainli 
(on amour le m^c avec réflexion dans cet, 
état fi humiliant ôc tout-à-fait indigne de 
làfouveraine grandeur. 

Enfin, c'eft dans cet incompréhenfibk, 
Myûcre d'amour & d'abailfement , qufi^ 
ceDicu tout-puilî'ant permet qu'onTe»'- 
mailloic , p;:i"ce qu'il s'cft fair enfant 
que ce fouverain Seigneur , qui nourfit 
le ciei 6i la terre, eft obligé d'avoir re* 
cours aux facrées mamelies de Marie ^ 
pour fucer le lait d'où va dépendre la 
vie de l'auteur même de la vie ; parce 
que l'amour qu'il a pour les hommes l'a 
réduit, tout Dieu qu'il eft, dans l'état 
d'un.foible enfant. 

' Tant il eft vrai , dit faint Auguftin) 
que nous devenons ordinairement et 
que nous aimons; aimez la terre , voiis 
deviendrez terre ; aimez Dieu , vous 
deviendrez Dieux : Dieu a aimé l'hom* 

lii£^.iis!eit fait homme ^ iLa aimé 
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fance , il s'eft faic enânt. ( Serm* de di^ 

yxr/Zs. ) 

Paraphrafe fur l'Antienne 

O Emmanuel. 

O Emmanuel ! c'eft-à-dire ô Dieu avec 
nous y Sa c'eà dans cet auguLte myC- 
tere , ô mon adorable Sauveur! qu'on 
peut à juftè titre vous attribuée ce glo.^ 
rieux nom , qui vous eft fi précieux ôc fi 
fevorable , ôc plus dans le tems de votre 
naiCance , que dans tout autre tems : 
çar , hélas l le péché noiis avoir éloigné 
de vous , il avoit formé un cruel inter- 
valle entre vous & les hommes, il falloit 

une miléricorde infinie & un miracle d'à* 

moar pour le rapprocher. 

Vous le faites , o Dieu de bonté ! dang 
le niyûerç de l'Incarnation , vous péné*- 
tce? les efpaces infinies qui font entre le 
ciel Sa la terre , vous defcendez du trône 
iéclatant de votre majefté , vous venez 
oaitrej vivre & convcrfer avec nous, 
vous faire femblable à nous pour facili^ 
ter nos approchies ; nous étions , hélas 1 
fans conducteur, Se vous venez comme 
un Roi , couime un pere 9 comme un 
ami, comme le défire de toutes les na- 
tions , Sa enfin comme un puiilànt libé<- 
l^tçi^i p04; Qops (lélivr^r du péché > de 
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la mort & de l'enfer ; venez donc , 6 
mon Dieu ôi nion Sauveur ! pour nous 
recourir. 

Hommage au fang de Jéfus-Chrift dans k 

crèche, 

« 

SAng adorable qui commencez à cou- 
ler dans les veines de mon Jéfus, qui 
Soutenez la vie de ce divin Sauveur dans 
rétable , &c qui la foutiendrez Tefpace 
de trente trois années , lufqu'au trifte mo- 
ment marqué dans les décrets de Dieu * 
auquel il fera répandu pour le làlut de 
tous les hommes 9 je vous adore de tout 
mon cœur : coulez à la bonne heure 
dans ces veines enfantines ôc (bus cette 
chair délicate , pour l'animer & pour la 
conduire )ufqu'a fon parfait accroiflè- 
ment : j'ai droit fur toutes les gouttes 
dont vous êtes compofé , puifque vous 
êtes le prix de ma rançon , 4'augulle ma- 
tiere & le glorieux inftrument de ma ré- 
demption- 
Sang adorable , vous brûlez d'ardeur 
d'être inceilamment répandu pour accé- 
lé rer mon bonheur; mais mon Sauveur j 
qui^ feion l'oracle du Prophète , veut que 
ma rédemption foit abondante , attend 
que fes veines foient groifies par la fuc- 
celfion des années , pour en contenir 5c 
pour en répandre une plus grande quan- 
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cité: mais hélas ! je frémis quand je peni«( 
que le fang de ce Dieu Sauveur, que j'a* 
dore 4 fera un jour tiré de les veines fur 
le Calvaire par la cruauté des bourreaux : 
mais auffî ce qui fait le fujet de ma crain^ 
!te & de ma douleur, fait celui de mon 

fiipinaçç ôi. de mon bonheur^étemeU 
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LA VEILLE DE NOËL. 
JOUR DE SALVT. 

P RATIQ UE. 

REfîbuvenez-voiis à votre réveil de 
ces confolantes paroles du grand 
Apôtre aux Philippiens : Nous attendons 
un Sauveur^ qui eft notre Seigneur Jéfus^ 
& que cette efpérance qui fera remplie 
demain y vous cauie une làinte joie. {Phi- 
. lip. z.) Rendez-lui par avance vos pre- 
iDiers hommages dans Tétable où il va 
prendre nailTance ^ puifque c'eft là où il 
commence à en remplir les glorieufes 
fondions par les ^ humiliations ^ par la 
pauvreté & par les fouffrances qu'il y en- 
dure pour Tamour de vous ; mais pour 
répondre à Tes adorables defleins^ dirigez 
tellement toutes vos vues & toutes vos 
adions de la journée , qu^il n y en ait au- 
cune qui ne tende à cette fin (î impor- 
jcante^A dont vous ne puiffiez dire> je 
travaille pour mon falut. 

♦ 



MiDITATION 
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V Jour de' S.aj.u.t, aS^ 

corps quiétoit un chef d'œu vrede fa puiV- 
fance , de fa grâce de fon amour pour lui 
donner la vie » & pour confommer ainfl 
ie myflere ineffable de notre rédemption* 
Ame toute adorable de mon divin Sau- 
veur 9 vous eûtes alors, ôl dès ce premier 
moment , le parfait ulàge de la raifon , 
quoique vous fufliez renfermée dans un 
petit corps nouvellement formé, & place 
dans Vaugufte feih de Marie ; vous pen- 
fiez alors ^ d'une manière infiniment 
fublime , vous adoriez le Pere célefte 
d'une manière digne de lui , vous Tai^ 
mîez d'un amour infini & autant qu'il eft 
aimable : vous acceptiez déjà pour Ta- 
mour de moi l'état humilié où vous étiez 
séduite , Ôl les rigueius où vous alliez être 
cxpofée dans l'étable & fur une crèche, 
& les difgraces nombreufes des trente-» 
trois années de votre vie mortelle , les 
periëcutions que vous deviez foufFrir de 
la part des Juifs ; en un mot vous accep- 
tiez le facrifice de la croix & la mort la 
plus cruelle ôi. la plus infâme y pour me 
racheter au prix de tout votre fang. Je 
vous , dois donc ma rédemption , ô ame 
toute faitue ! mais acceptez le facrifice 
entier de la mienne; je vous la confacre, 
acceptez -la, purifiez -la, éclairez -la», 
fanâ:ifiez-la , & rendez-la digne de vous 
^aier éternellement dans le ciel. 

Bb 
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P II A T J <i U £. 

Voici enfin le grand jonr après leqoei 
la terre foupirok depuis tani: de lié^ 
clesi voici l'heureuac jaccompliflemem- 
des promefles de tous les Prophètes ^ des 
jàéUts de tous les P^riacch^s & de tou^ 
les Juftes de la I^i ancienne ; voici le 
^enheureuâc momeot qui approche > auf ^ 
quel nos liens & nos chaînes vont com^ 
mencer à fe rompre : nous allons être 
déii vcés delà oruelie captivité du péché ^ . 
de la mort &c de l'enfer , pour jouir de la ' 
liberté des encans de Dieu qui nous fer^' 
l^ocurée par le divin Enfant qui va pa^' 
roître , & le ciel va s'ouvrir en nojtre fa/^- 
-veur p^t cet incomparable libérateur qui 
prend naiflfance aujourd'hui dans une 
pauvre étabie & fur une pauvre crèche 
au milieu de deux animaux , cjui va, pour 
notre amour , commencer des cette nuif^ 
la pénible carrière de fa vie , & qui If^ 
fournira jufqu'à la fin en héros divin, 
|Mirrai les fatiguer, les traverfea» les ha^ 
pniliations & les fouffrances, refpacc de 
trente-trois années , toujours occupé au^ 
ouvres de la charité la pivs a^dpn^e Se la^> 



■ 



Digitized by Google 



Le J o u R D t N o E w 

plus laborieufe à l» conquête des aMesu 
& qui ne la finira que par Is fiîpplicc Is^ 
plus horrible & par la mort la plus cruelle 
& la plus intanie aux yeux des hdmmèi^ 
fur le calvaire 

Paffez cette grande Fête dans la pîuil? 
grande piété-& dans la- plus grande fer- • 
veur que vous pourrez ; ne faites rieii' 

a ui n& convienne à la faintété du jour »' 
jyez toujours ou en prière, ou en orai- 
fon ) DU en aâion de graceâ , ou- eb feti^' 
timens de tendreûe pour cet adorableT 
Enfant , ou occupé à la: ieéture , du à la? 
divine parole, ou aux offices de l'Eglife, 
• Gardez-vous bien de rien donner au-* 
j)>ard'bui au monde, ni même aux pl^' 
firs permis ; parce que tons les momens^ 
de ce jour , qui .eft un )our de vie, de; 
grâce & de rédemption , font infiniment- 
précieux, & que vousdevez mettre toQÉl 
en ufage pour renaître fpirituellement^ 
avec Jcftis*Chftft , & pour ne rien laiiTet^ 
perdre des grâces qui font auachées à' 
ce grand myftere. 

Commencez à célébrer cette Fête fi 
folcmnelle dès la nuit , puifqae c'eft le 
temps auquel notre adorable Sauveur eO: 
né : encrez en efpritdansl'étable de Beth- 
léem , & n'en fortez point de la journée : 
Jéius naiffant dans une étable , couché 
fur une crèche comme l'entant du plut 

Bb2 
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j>auvre de xous iesliommes^ eft un fujet 
^digne d'occuper tout votr« eiorit /Se toui: 
votre cœur, non-feulemcnt dans le jour 
^ùil y repofe^ mais ençore tous les joiir$ 
4e votre vie. Affilie? avec recueillement 
fie avec unç ardeur Séraphin au;x trois 
jbdefTes qu*on célèbre aujourd'hui , poùt 
jïjous marjquer que tous les Hommes qui 
x>nt vécu fous la loi de namre y fous la 
loi écrite , 6c qui vivent & qui vivroaf 
^us la loi de grace^ n'ont pu ne peu- 
Vent fe fauver que par JélusrCijLritt ijuj 
prend naiir^ape aujo^rd'iiui, 
' Dans Tu^e de jCos trois Meilès vous 
déplacerez avec un profond relpeft Jé- 
^us*Çhnft de fa crèche pour ip piaçec 
çn liabftance auprès de votre cœur pajr 
la fain^e communion > prépare;z,-vous- f 
avec tanjt de ferveur , que vous puiflîe;? 
par le feu de votre amour réchauffer la 
chair délicate d^e ce divin Ënfant touf: 
tranG de froid dans Ton étable , & en me- 
ijae temps embrâfer votre cœur des faia*» 
jtés ardeurs de la charité ^^ui brûle '^nç^f^ 
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Méditation sur la Naissance 

£)E NOTRE SeIGNÉÙR JÉsUS-ChRIST y 

Tirée de t Evangile^ 

P K t Ù l % K PaïNt'^ 

rOus trôuvere:^^ un Enfant emmailloté ^ 
couché fur une crèche. (Luc. 2.) 

Ce font les paroles de l'Ange da SeK 
Çneur adreffées aux bergers qui veilloient' 
fur leurs troupeaux pour leur annoncée 
la naiflanced'un Dieu Sauveur; écoutez^ 
les avec refpedl , puifqu'elles s'adreflent 
à vous auffi bien qu'à ces pafteurs , joi- 
gnez-vous à eux, allez en efprit à cetter 
etable mille fois plus augufte & plus reP 
peftable que les plus magnifiques palais- 
des plus grands Rois de la terre : vous y 
trouverez d'abord un Enfant couché fuC 
une crèche, mais cet Enfant eft un Dieu^ ' 
Comment accordèrez-vous la grandeuC 
fuprême d'un Dieu, avec la foibleffe d'un? 
Enfant l quel prodige d'humilité & d'a- 
mour tout enfemble ! & quel puiffant 
motif pour abaiffer ou pour confondre- 
votre orgueil , & pour nous engager » 
Taimer de tout notre cœur. . . a 

Bb5 
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Si vous n'étiez pas éclairé des lumières 
tk- la-foi , à la feule vue de cette écable» 
de cette crèche, de ces pauvres langes 
&. de cette enfance ; n'hcQteriez-vous 
pas , & ne vous dcmanderiez-vous pasà' 
vous-même » Ci cet Enfant ne prend pas 
la place de l'ambitieux mondain qui eft 
puni de la main de Dieu , parce qu'il d 
mérité les humiliations les plus honteu- 
ses ; -ou &'il repréfente le jufte qui s'huini' 
lie pat vertu, par fentiment & par amour, 
pour mériter les récompenfes .pcomife» 
aux humbles f 

Quand vous faites attention à Cbn eX' 
trême pauvreté , ne vous demandez- 
•vous-pas û cet En^nt n'a point encoufij 
la dilgrace du riche avare , qui a mérite 
fl-être dépouillé de tous Ces biens ; ou s'il 
çft le modèle du parfeit.chrétiçn , qui 
méprife les biens de la terre pouçtnéritet 
tde.pofleder ceux du ciel? 

Mais inftrnit par la foi & par une infi- 
•nité de glorieux évenemens , je dis qu& 
Jéfus^Ghrift fur la crèche eft l'un & l'au- 
tre , &' que fon amour infini pour les 
'hommes quil'a humilié, qui l'a dépouillé, 
'l'a aulfi engagé de prendre fur foi le châ- 
timent que méritoit le premier , & àe 
•fervir xle règle & de modèle au fécond* 
- Ainû^ ô moa Sauveur! vous ères ici m» 
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' ^itiûwXf vous payez pour moi ^ & vous 

êtes le modèle que je veux imiter i je 
veux m'humirlierk me dépouiller 9 parce 

. que je le mérite^ parce que je veax vous^ 

:a^mer ôi fuivre vos iraces« 

S £ C O N U P O I N Té 

COnfidérez encore plus attentivement 
ce Sauveur naiiVant j \oy qL ce qu'il 
ioutfrey c'eft un Enfant qui vient de naî^^ 
.tf e , il eft expofé dans une étabie ouverte 
dcjtous dotés ) à la rigueur de U faiTon f 
au milieu de Thiver Se de la nuit,^& 
..touché duimnenti fur une crèche ; faifesi^ 
. attention que cet Enfant qui fouffre eft 
. un Dieu. eûenti^li^îmênt heureux i>âr lui-' 
; que peiifez**vôus de cette joie^^ 
• de cette douleur jointes enfemble ? 

Médites férietifement aux pieds dff 
cette crèche^ appeliez la foi à votre fe- 
coi^r^ y elle vous dira que Tamour de ee 
Sauveur pour les hommes Ta l éduit, tout 
îouiflanc de Dieu qu'il qOl dans cet étac 
douloureux , paree-qu'il^n^ veut à notre 
cœur ^ & qu'il veut pour le rendre digne 
des tendrefies du fîen y le purifier &:le 
■ dégoûter de la volupté des (cns par les 
.'ibuftrances ^ afin de lui procurer plus fÀ* 
jremeac des plaiûrs p urs & éternel. 
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Dans cette vue > il cède tons les droits 
que Ton bonheur 'eflèntiel lui donne , il 
le liv re & il s'abandonne volbniairement 
à rimpreflion tlela douteur, il lufpend^ 
en ma faveur 5 par un miracle de fon 
amour , cette communication de joie ôc 
de plaifir qtii devroit être naturellement 
entre la divinité & l'humanité i il recieni 
& û éciipfe le rejailliflemeut de gloire fur 
fon corps, qui fans ce miracle, feroit 
impoiHble y pour le rendre ienlible à la 
douleur , afin de fatisfaire à la juftice de 
Dieu pour les plaiiirs criminels dont les 
hommes (ont coupables ^ en attendant 
qu'il confomnie fur la croix ce facrifice 
ëe douleur qu'il commence aujourd'hui 
dans rétable : le temps , le froid , la nuit, 
te lieu y tout confpire à en faire un Enfàat 
de douleur. Que ce fpeftade eft tou- 
chant 1 6c quelle condamnation pour ma 
déltcateiTe 6c pour ma tacheté ! & quef 
engagement à fouffrir dorénavant pout 
pues péchés & pour fon amour 

Sentime,ns^ 

EN quelle étrange fituation vous vois- 
je ici y ô Dieu Tout*puiiïant Se Diea 

Sauveur! vous paroilfez a mes yeux Ôc 

YOU£ ctes yéritâbiemeat un enlàm;«,.v.Qiift 
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venez de naître & de naître pour mourir^, 
& la foi me dit que vcms êtes un Dios 
éternel : vous prenez naiûance dans un<e 
pauvre écaille abandonnée , Ôc le ciel eft 
votre demeure ; lur une crèche , &c votre 
trône eft an trône de gloire ; placé entre 
deux animaux , & dans le ciel vous êtes 
environné de Séraphins ; dans les ténè- 
bres de la nuit y & vous êtes la lumière 
qui éclairez le ciel & la terre ; vous fouf' 
frez le froid , & les Prophétes me diieat 
que vous êtes un feu confumant; fur du 
foin comme le plus pauvre de tous les 
hommes , & vous êtes la fource de tous 
les tréfors- • • . 

Mais, ô monI>ieu, fa ut- il que ceux 
pour qui vous avez^ tant ibuiOfert^ vous 
faflent aujourd'hui tant d*outrages ? En^ 
fance de mon Jéfus , qui êtes le ligne de 
Ton humilité , que vous êtes à préfent 
méprifée par les fuperbes Su par les ambi- 
tieux , qui s'imaginent qu'il eft permis à 
uoe vile créature de s'éleverinjuàementy 
pendant que fon Dieu & fon Sauveur 
s'^abaifie, s'humilie & s'anéantit pour gué' 
rir Ibn orgueil & pour la fauver ! Pauvres 
langes de mon Jefus naiflant , que vous 
êtes Ibu vent deshonorés, foulés aux pieds. 
& déchirés par les avares & par. les moiv> 
.clains qui «outeot apcès k$ rickçâes ^ 
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lies vaÎBes parures ^ pendai» que leur CcfU^ 

•¥erain Seigneur fc dépouille de tout pouf 
leur inrpirer le détachement ! £t^ie ri- 

foureufë f divines fouffrances de mof> 
au V eut £nfant > que vous êtes peu coix-' 
nus fMkr les vohiptueuY & par les délicat» 
mondains, qui veulent goûter les taufle» 
Toies du monde livrer aux plaîûrs* 

^desfens , pendant qu'un Dieu fait homme 
cil dai^ ia douleur ôc dans les larmes l 

Pardon , ô divin Enfant ! regardez moi 
d^xin oeil de bonté aux jpiedis de votre 
crèche où je fuis proftemc en efprir , pour 
«vous adorer , pour vous rendre mes hom- 
mages , pour vous marquer mes refpeds 
mon si^iour ^ ôc pour vous demandée 
-miréricorde : accordez-moi la. grâce 4& 
•renaître avec vous, venez vous-même 
-renaître dans mon cœur pour le rendre' 
-digne dfe vous polTéder écerneUemenr 
dans le ciel. 

Mommagt à la divinité de Jéfus dans la crtcht^ 

CEIfj^«sfIi%tetligett<2es , Chérubins qui 
brillez par vos lumières , Séraphins r 
*qui brûlez du plus fervent & du plus pur 
amour, fournirter-moi & vos lumières Se 
TQS ardeurs pour connoitre , pour aim^ 
pour adorer da^s la crèche 1^ même 
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I>ivinitéàqui vous rendez inceflàmment 
Vos hoamciages 6c vos adorations 4^qs le 
ciel ; une Divinité dans une étable qui 
4m Cett de -palais , fur «me ctêche qui im 
iett de trône, dans une chair mortelle $c 
ilanfi[iuicorp»d>enlaiit nouvellement let- 
qui lui fert de (annuaire > &l entre 
«leux animaux qui fervent de courtifan» 
au Roi des Rois : un Dieu Xout-puiâàae 
renfermé ôc caché fous uint de voiles y 
lui qui remplit le ciel & la terre > o pro» 
dige inouï ! ô miracle des miracles ! ô er- 
taie ! ô tranfpoljtion l qui doitfurprendre 
& réjouir tous les .^inortels ^ puifque c'e&^ 
pour leur amour & :en leur faveur que 
Dieu l'a bien voulu faire, & que ce Dieu 
de bonté s'e^l iait ho'mtpe , aân que de» 
hommes il en fît des.Dîeux. 

Divinité adorable, je. vous rends me» 
plus refpcdueux & nves plus tendres- 
hommages , non fur le trône de gloire 
• que vous occupez dans le ciel au milieu 
des Séraphins , mais dans Tétable , mais> 
dans le corps d'un foible enfant où vous 
xélidez à pcélént : là vous habitez une 
lumière inacceflîble, 6c mes yeux font 
trop foibles pour les fixer fur un objet (î 
brillant Se fur un foleil fi éblouiflant ; ici 
vous êtes renfermée dans un corps d*en- 
iaat que mes yeux peuvent fuppouer^ 

I 

I 

I 
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)e ne pouvois pas voir un Dieu^ mais 
puis voir un enfant qui vient de naître^ 
& cet enfant eft mon Dieu y parce que 
la plénitude de ia Divinité habite en lui 
; corpofellement. Recevez-là mes honr- 
mages y o Sauveur y en attendant que je 
vous les rende pendant une éternité 
toute entière lur votre trône de ^loise; 
dans le cielr, 
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PARAPHRASES AFFECTIVES 

SUR L'EVANGILE, 



Tour js* entrcuiùr pendant U Jpw ^ Us 



l. PARAPHIIAS& 

Vous n'êtes pas encore né, ô divin 
Enfant y que l'ambitiou déméiurée, jointe 
à l'avarice d'un Prince de la terre ^ dont 
yous étiez le Souyeram vous-même, 
^mtë oblige de quitter votre patrie , & 
de vous cxpofer à un long & pénible 
voyage y dans la laifon la plus rigoureufe 
de i*année , pour aller naître en pauvre 



non dans une maifoo , conamé les plus 

deftitués des biens de fortune , mais dans 
une étable découverte & abandonnée ^ 
& fur une pauvre crèche. Quoique ren- 
fermé daos ie ^eia de y otre diviue mexe - 



Fêtes de Noël. 



TEXTE. 



J^Efar^JuguJle fit publier un Édi 
le dénombrement ies habitms 



\Upour faire 
r du monde,. 
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vous rimiez toate cette dligrace^ vomi 
foLifrriez avec Marie qui vous portoit,! 
vous ibuffriez avec làint Joleph cjui vous i 
<:onduifoit , parce qu'ils Ibuffroicnt l'un 1 
&. l'autre pour l'amour de vous , vous } 
foufffiez par obéiifance à un Prince ido- j 
lâtre à qui vouâ n'en deviez pas , parce I 
qu'il étoit votre créature, quel miracle 
d'humilité, d'obéiûance & d'amour tout 
enfemble ! Ahi fi vous fouffrez de fi 
bonne heure & avant même que de voir 
le jour , quel trifte pronoftic nous don- 
nez-vous par ces douleurs anticipées de 
£e que vous allez fou^frir dans tout le 
cours de votre vie mortelle» & avant' 

Sue de confomnier le grand ouvrage 
e notre rédemption fur la croix f mais i 
quelle condamnation de ma délicatefl'c ) 
&. de ma lâcheté , qui fe récrie & qui fe; ' 
révolte à la moindre louffrance , quoique ' 
je mérite de fbaffi:lr > parce que je fuis" 
pécheur. 
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TTOfeph partit ûvu MarU de Nazareth pour 
3^ fair^ infcrirc. à BuMécm^ (LuC* 2.} 

ÏL Pakap^irase. 

Adorable Enfant, vous {partez avec 
Marte iSc Jofeph , parce que vous le vou- 
lez ainli, i5c vous partez laus aucun délai 
malgré les difficultés qui fe rencontrent 
ià un voyage û rigoureux , parce que- 
vous voulez me donner un exemple de 
ia plus prompte obéiiTarK^e du plus par-, 
fait détachement, non-feulement quand- 
il faut fe fouoiettre aux ordres de Dieu ^. 
mais encore à ceux des Princes de la* 
iierre^ de tous les fupétieurs quels qu'ils 
foient ; & , pour obéir comme vous le 
faites dans ce voyage » vous vous expoCez; 
fans balancer à une infinité de fatigues", 
ide rigueur^s & 4e difgraces. Seigiieur ! fi 
vous aviez pris naiffance dans votre mai- 
ion paternelle de Nazareth , où ie myf- 
tére de votre Incarnation s'eû accompli, 
vous n'asuriez pas été deftitué des corn-; 
modités de .la vie dans une occafion Cv 
ereâanie ; mats vous voulez être uii' 
Enfant d'obéilTuncc & un homme de dou- 
leurs pour mj? racheter ppuj: m'ap- 
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prendre à obéir & à foutifrir pour votn 
amour , & pour (àtisfake à votre juftice 
parce que je fuis pécheur. 

Maiheur à moi fi j'oublie cette divine 
leçon , que vous me donnez même avant 
de naître. Plaifirs fenfucis , attaches im- 
parfaites , je renonce de tout mon cceui 
a tout ce que vous avez de plus flatteur 
& de plus rédtiifant ; révoltes iedtetes , 
délais inventés par la parelTe Se par Ta- 
mour propre, indépendance, je vous 
détefte ; mon Jéfus encore renfermé dans 
lé fèin de fon augufte Mere , m'apprend 

{>ar fon exemj>le que l'on ne mérite la 
iberté des enfans de Dieu que par l'o- 
. béiifance, & les plaifirs les plus purs, les 

f>lus* durables & les plus délicieux de 
'autre vie , que par les fou^rances , les 
privations (Scies mortifications de celle-ci. 

TËXTE. 

Ofeph parût de Nazareth pour Je fcùit 
infcrirc à Bethléem, (Luc* 2.) 

III. Paraphrase. 

Vous vous laiûfez conduire , ô divin 
Enfant , par faint Jofeph , & porter par 
votre divine Mere , de Nazareth votre 
patrie à Bethléem , & vous le faites pat 
obéiûânce à un Prince adorateur des 
Idoles , ic que vous aviez déjà réprouvé 
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Jour de Salut» aîi 
Méditation SUR le Salut. 

' Ti/ct^ de r Évangile. 

P A. B M I fi a Point* 

/'L fera le Sauveur de fort peuple^ m le déli^ 
vrant de fes péchés. (Matth. C.) 
Ces paroles furent apportées du ciel" 
par un Ânge , & ad^eilces à laint Jolepliy 
pour le guérir de toiit foupçon Si de tou* 
fe crainte fur l'incomparable pureté de 
Marie fon époufe , en l'aûurant qu'elle 
étoit enceinte par l'opération du Saint-- 
£fprit » & qu'elle enfanteroit un fils qui 
feroit noinméJéfus y c'ell à-dire y Sauveur ^ 
parce^ qu'il délivreroit fon peuple de feg 
péchés. (^r^;72. 5.) Voilà la prophétie qui 
nous doit être infiniment agréable & in- 
finiment intéreilante , puifque c'eû: la 
prophétie dd notre propre falut ^ penfez- y, 
& recevez-la avec la même joie, qu'un 
exilé dans un pays barbare rcccvroit la 
nouvelle de ion rappel dès le lendemain 
dans le centre de fa propre patrie ; qu'ml 
malade depuis long-tems recevroit celle 
de fa parfaite guérifori ; qu'un efciave 
accablé de maux , celle de fa liberté ; 
entrez dans les fentimens de ces malheu- 
reux, entre letems de la nouvelle & de 
i^évenement , queis fecoient leurs tranf- 
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ports de joie y & quel accueil & quelIe»^ 
carefTes feroienc-ils à leur libémeur ? 

Voilà , dis-je , l'oracle & la prophétie ^ 
mais nous en aurons (urement demai» 

Paccompliffement ; penfez-y, occupez- 
vous-en > préparez- vous-y avecemprel^ 
fement & avec joîc : mais en vous livrant 
à une fainte joie > ayez loin de nétoyer 
votre ame de tout ce qui pourroit dé- 
plaire au divin libérateur que vou5 at« 
tendez^ 

Le Prophète Ifaïe en étoit éloigné de 
pluiieurs iiécles^ cependant il déiiroir 
ce Sauveur avec ardeur, il le demandoit 
aux cieuxôcàiaterre^ quand il difoit dans 
festranfports myflérîeux : Cieux, ouvrez- 
vous, rompez- vous pour laiffer palier 
< celui que je délire ^ fakes-le deicendre fuc 
nous comme une pluie & comme une ro- 
fée de béncdiûion ; terre, ouvrez votre 
fein & faites- en fortir le Sauveur comme 
un germe précieux. {JJ^ie 45.} Nous iom-^ 
mes à- la veille du Sauveur 6c du falut f 
occupez -vous aujourd'hui des mémea. 
ientimens ôc des mêmes déitrs» 

COmmc Je falut n*eft pas Touvrage de 
Dieu tout feui, mais celui de Diei^ 
Se de l'homme : & que ce Dieu tou t-puiG 

qui nous a faits fans nous ^ dit laint 
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^aguûiUd ne nous laiivera pas lans noiis^ 
de là vient qu'on ne fe fauve pas toujours 
quoiqu'on ait un Sauveur ^ &. qu'on n'a^ 
chete pas toujours le cieU quoiqu'on ait 
en main de quoi s'en mettre eh poffeflioa. 
Il eft de foi q ue Dieu veut lauvjec tous les 

hommeSj Dcus vuU omnes homines fahos fieriy 

jditr Apôtre ^ ( i .Tim. 4.) mais il y a bien des 
hommes qui ne veulent pas fe fauver;^ 
car il faut que la volonté de Dieu la* 
volonté de Thomme concourent enfem- 
bie pour en afflirer révencment. Dieu a' 
marqué fuâiiamment fa volonté iincece 
par fou Incarnation , par fa naillance dans 
une étable ^ pat fes fouftVances & par ià 
mort ; mais tous les hommes ne veulent 
pas entrer dans les voies cjui leur en mé-» 
riteroien t Ta pplication > m garder les pré« 
ceptes , ni entrer dans la carricre de la 
pénitence ^ leur moUeiTe nis s'en accoinf 
mode pas , ils {>ofledent tous les mérites- 
& le fang de Jéfus-Chnil y qui eft un prix 
plus que fufîifant pouf acheter le ciel } 
mais , plus amateurs de leurs corps que 
dé leurs ames , ils ne veulent pas fe fervii 
de ces tréforS infinis, qui leur font offerts,- . 
parce qu'il y faudroit ajouter la mortifia 
cation & la pratique des bonnes œuvres 
qui feroient violence à leur délicatelTef 
ainiion peut dire qu'ils ne veulent pas (e 
fauvcr ; s^L oui^e peut pas fe fa u ver làns le^ 
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Touloir i ÔL quand on' ie veut eâicace^ 
ment 9 on prend les moyens pour arriver 
à cette ûa : il faut préférer Tafiaire de fon 
ialuc à toutes les autres 5 & la regarder 
comme la plus importante, comme la. 
plus preûée > & comme Tunique qu'on 
ait en cette vie y &i agir conféqiiemment : 
demandez- vous à préient li vous voulez, 
efficacement vous fauver^ 

Smntimens. 

JE reconnois , Seigneur , avec votre 
Prophète , que vou& êtes vous feul^ 
mon Dieu & mon Sauveur; {Pfalm. 24») 
que vous êtes ma lumière & mon iaiut ;. 
&: que c'efl vous feul que je dois craindre 
Sa que je dois aimer fou^verainement 
parce que vous êtes mon fouverain Sei« 
gneur-; {Pfalm; 16.) je le fcais &. je veux 
vivre ôc mourir, dans cette foi > & dans ' 
cette dépendance qui fait toute ma gloire, 
tout mon bonheur & toute ma fureté :: 
irlais permettez* moi d'ajouter à cette fe« 
connoiffance ^ avec le même Prophète , 
cette prière qu'il voavfitavec une tendre 
confiance pourdifllpcr toutes fcs frayeurs 
& pourcahner toutes les allarmes fur loa 
lalut éternel ; dites vous-même à mon 
ame, ô.mon Dieu! Je fuis ton lalut & 
tovL Sauveur 5 & faites-k lui fentir : die 

miméi.Mu^ fuLus tua. ego fum^ (I-fàlmf ^^t) 
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' Mais 5 ô mon Sauveur ! ma demande 
a'ett-eile point indilcrete & £éméra:ire ? 
ne m'avez'VQUS pas allez dit ^ par ce que 
vous ave:^ fait potir moi dans I0 myftere 
de votre incarnation Ôc de votre naif- 
iance , avoir pris ma relFemblance après 
m'a voir donné la vôtre, être né dans une 
étable & fur une crèche ^ vos douleurs ^ 
vos cris enfantins, vos larmes , ne me 
difent-iis pas affei que vous êtes mon fa*» 
lut? vous me le répéterez mille fois dans 
votre vie mortelle , par vos paroles , par 
vos miracles, par vos tendres foliicitudes 
& par vos empreffbmens deSaiiveur potur' 
les pécheurs^ vous ie direz encore^ 
bien plus haut par vos fouffrances ; & la 
^voix éloquente de votre fang qui fera ré- 
pand^ fur la croix , pofée fur la montagne 
du calvaire , fera entendre à tous iesïia-» 
bitans de la terre que vous en êtes le 
Sauveur : heureux ii je réponds à cette 
voix fi favorable ; accordez-moi la grâce 
d'en profiter ôc de vouloir mon falur 
comme vous le voulez^ vous-même 

Sentences deJaJaiate Ecriture. &. des S s. Pênes». 

Sur le Salut* 

SEigueur, vous êtes ma lumiere & mon» 
fajut, que cramdrai-jc à piéicnt, quot 
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Opérez votre falut avec cramte &^ 
tremblement. {Jd Philip, i.) 

Seigneur y fi j'ai eu le malheur de com-^ 
mettre des péchés pour kiquels vous 
pouveanae damner, vous n'avez pas per-- 
du de c^aoï me ikuver, {D.Aug. med. c. j 5>.) 

Tout cé que nous faîfons pour ia fanté' 
de notre corps périra ^ mais tout ce qwe' 

nous faifons pour ie ialut de notre ame^ 

eft confervé dans le ciel. 

P O I N T X>^fc l' I N C A R N A T i O K* 

Um Dieu anéantu 

JEfus-Chrift s'efl humilié lui-mcmc en'- 
fe failant obéiliant julqu'à la mort , ôc 
à la mort de la croix. {Ad Philip. 2.)Ceft 
l'idée que TApôtre iaint Paul donnoit 
auif premiers fidèles pour les engager àp 
s'humilier à l'exemple du Sauveur, qui^ 
bien qu'il fût Dieu & la grandeur même 
&le Souverain du ciel & de la terre, s'eft 
humilié , & s'eft tait obéiûant jufqu'à la 
mort & à la mort de la croix , lui qu* 
étoit la vie & l'auteur de ia vie. 

Cependant cet Apôtre çraignant ne' 
pas donner une idée aflez forte de l'hu- 
milité prodigieufe de ce Dieu incarné^ 
en difant qu'il s'eft humilié lui-même , 
"nchérit dans le même endroit fur cett^ 
-eflion £ar une autre infiniment jjlus' 
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énergique , en fesvant du cerme d'ar 
léantillement , & en difant : Soyez, me* 
reres ^ dans les mêmes difpoOtions ôc 
lans les mêmes fentimens que Jéfus- 
Dhrift 9 lequel po£fêdant la forme & la; 
siature de Dieu , s'qOl anéanti lui- même ^ 
en prenant la forme de ferviteur^. exina- 

ùvit femecipfum, (.Ad Philip, i.) 

Que cette expreffion eft étonnante ! 
8c comment eft-il poflible qu'on puiûe 
l'attribuer à un Dieu l car le néant eft le* 
dernier de tous les abaiilèmens ; Teiprir 
de rhomme i>e peut rien concevoir qui- 
lui Toit inférieurj Dieu même> tout-puif- 
fant qu*ii eft , ne peut pas porter fes hu- - 
miliations dans un centre plus bas & plu» 
ïavallé. ' 

Allons en efprit dans Tétable de Betit- 
ïéem , nous y trouverons ce Dieu fait 
homme) & ce pur Efprit devenu chair ^ 
quelle étrange humiliation î' mais nous y 
trouverons un Dieu enfant , ah ! quel 
prodigieux anéantiflement l car tous les= 
plus glorieux attributs qui font rome-- 
ment de la Divinité , paroilTent éclipfés 
âc anéantis par l'enfance : en effet , qui^ 
dit enfant, dit unfujet qui'n'étoit pas, 
& q^ii vient de commencer d'être , c'e(t 
ce ^uifemble anéantir réiernité de Dieu 
qui dit enfant^ dit une petite créature 
foiblej^ioâfme^ dépendante^ & q^i ne; 



Digitized by Google 



â88 La V£ILLÉ DE No£i:. 

peut pas fc recourir foi-meme, c'eft ce 
qui paroit anéantir fon indépendance^ 

la grandeur & fa toute-puiflance : qui dit 
entant , dit^ un homme rtiuet y dont la ian«> 
gue cft lice par un filcnce néceflaire , 
cci\ ce qui iemble anéantir fa qualité de 
Verbe étemel : qui dit enfant, dit un pe- 
tit corps borné de tous côtés ^ c'eil ce qui 
détruit fon immeniité : enfinv qui dit un 
enfant ^ dit un fujct qui ne peut ni pen- 
ier^ ni connoitre y ni raifonner^ & qui 
n'a que rii^norancc pour paiiagc, c'cll 
ce qui anéantit en apparence fa fageilb 
éternelle. Humilions-nous donc , puif-* 
que nous ne fommes rien > humilions- 
nous par juftice , par an^ôur & par imita- 
îion ; anéantillbns - nous devant cette 
ibuveraineMajeité qui s'ell anéantie danS' 
k myftere de Tlncarnation pour notre 
atnour. 

Hommage à l*ame de Jéfus dans la crcchc. 

rl VOUS adore ^ ô Âme toute fainte de 
mon Sauveur Enfant , & mon ame 
toute entière le confacre à vous pour 

toujours : vous ctes la produdion la plui; 
pure j la plus parfaite & la plus fublime 
qui foît fortie des mains du Saînt-Efprit , 
qui vous unit au corps adorable de Jefus-^ 
Chrift^ en le formant du plus pur fang 
d'une Vierge , &-il vou§ plaça dans ce 

corpus ^ 
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, pGat Tenfer : vous , ô Dieu tout-puifTant^ 

lii pour être renfermé d^ns les bornes 
troites'du iein d'une Vierge , éti^z eor 
core la lumière du monde, le conduc-* 
teur du peuple d'ïfraël, le Dieu des- 
armées , le Roi des Rois i. ôc qui 
pourriez, fi vous le vouliez, le renveriéx - 
du trône , où votre main toute puilkntb 
Ta placé , le confondre & le réduire en . 
pouilîere^ vous lui obéiiïez cependant 
éc aufll-tôt que ion Edit paroSt ; obéiir 
^nce qui vous eft qui vous fera dorér 
fiavant fi cbefe* que de peui de la pec-' 
dre , vous perdrez Un jour la vie oas !« 
Supplice le plus cruel & le plus infôme.- 
Qjael exemple mer donnez- vous, 9 
r>ieu Sauveur, & combien l'obéi (Tance 
me doit- elle être précieuie, puifqu'elle 
me conduit fûrement à un Ibuverain 
bonheur , qu'elle me délivre du fardeau^ 
infupportable de ma propre volonté, & 
qu'elle eft confacrée honoiiée pas 
votre exemple ? Mais , hélas ! quelle ié-- 
véee punition dois* je attendre de toutes^ 
mes défobéilfances & de mes révoltes 
continuelles contre votre grâce f Si j^s 
ne travaille inceffamment a les expier^ 
vous obéiiTez , ô- divki Enfant , à votiré 
créature , & vous êtes un Dieu tout- 
puiiiant , je défobéis à mon Dieu & à> 
aes Tu^éiieucs q^i vous repréfentent-,' 
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«noi qui ne fttis €}tt'une'Vile créeture, qui j 

•ne fuis que pouifiere , que coroiption & 
Tfae pécîié j jquel étrange, av'euglemenc l 

X£XTE, 

Ofeph étoie avec 'Marie foa ^oufe , 

. XV. >Parab.hjr.A:S-e^ 

^ Divine. mere de mon -Sauveur^ digne 
-dëpofitaire du •plus riche & du pkis lacré- 
~«képôt qiii fut jamais, char très- précieux 
■qui portez dans votre chafte feir» le Rot 
^es Kois;-lit d'honneuf , lie de délices 
pu repofe un Sauveur, qui doit être un. 
'lour l'époux* des -Vierges , des -amres^ÊusL- 
& de toute l'Eglife ; «Temple le plus 
•augufte qui fut-& <mi fera jamais ^-autëU 
^cré où s'eft placé un Dieu immortel- 
'revêtu de notre chair , quieû la votrp: 
-tiquant à rorigioe, -parce que vous en êtes_ 
'é^nere , j 'adbre avec un profond w 
•yotre divine plénitude , & elle mérite 
*d*«t3Pe «lorée , non - (èuleraent de -tous 
'les hommes ) mais encore de tous les 
•«fpfits «éîfeftes ; vous êtes toute pleine j- 
'felon' l'efprit & félon la chair, de celuii 
•^ui dans le fèntiraent du Difciple bicn- 
'aimé , eft plein de grâce & de vérité, 
-parce qu'il cft un Dieu , bien que caché 
4im. icL doMblâ \^oiie de ehairâc dei$ 



Digitized by Google' 
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feiit toute Telpératice , & qui ^fera le 
bonheur de tous les hommes qui ont 
été, qui font & qui feront juiqu'à-la con- 
fomm^ion des (iëcles , pourvu qu'ils y' 
répondant par leur fidélité. 

Plénitude infinie dont je fuis fur de' 
recevoir les (acres écoulemens ^ ii je- 
fW'en rends digne. XDuï y Vierge fainte ^ 
M nfeii point iu^r la terre de Tanâuaii^e^ 
^lus augufte ni plus refpciftable que- 
votre fein virginal -maternel tout-en-^ 
femble , puilqu'il contient un Dieu &- 
•un Sauveur y & un Souverain ciel & 
de la terre ^ rendez - nous favorable ce 
£>ieu intimortel que vous-pon^z & que 
• '^ous allez enfanter pour le faltit-de^oûs 
les hommes ^ & tradui(èz-nôuf; du^^tribii- 
-ml rigoureu)( de (a jufiice 4 celui de Ta 
adivine miféricorde ; vous le pouvez > 
^uifque vous en êtes k mere« 

/Ofeph ^toit €ivt€ Marie fon époufe y {jui 
était enceinte. (LuC*- 

y.- ,P,A^.R;A,P.H^A'S',E.- 

•Pbrtiîz , -à 'la -bonne » heure , Ô diviniB' 
Aurore, le SoteU-de juitice jufou'à foit 
iifever ppoditiirez^- nous ««-plutôt <:etfe 
^ÉiBiid{9^^'û^puf<? âc-û 'ballante , -câcte kk^ 
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miere éternelle , qui n'eut jamais 
ténèbres ^ &l qui doxt éclair-cr tous las 
hommes dans les voies de la juftice Se 
du falut : montrez- nous la fac€ de ce 
Dieu Sauveui? que vous nous cachez 5 
* que les Anges louhakent de voir avecr 
tant d'ardeur <ç & quei les Prophètes ap-* 
pellent le déûrc de toutes les^ natmn^ 
&c nous ierons fauves découvrez à n^s 
yeux cette chair enfantine plus pure que 
les efprits célefles^ qui doit eue Kinf- 
trumene de noti^ bonheur; 

Portez ce céleUe & glorieux fardeaa 
jufqu'à Bethléem.^ il> n'a point de péian- 
teur qui puiffe vous incommoder dans- 
votre vo]^age, puiiqu^'au contraire vous* 
ferez toujours portée (elon Kexpreflion^ 
de faint Bernard 3 par la grâce ôl par la 
vertu divine de rad^ableJËiis que vous 
portez vous-même, parce qu'il eft u/i- 
ï>ieu Tout- panifiant , portant ^ ^uo porta- 
tatur. (D. Bern. feim.). 

Mais reflbuvenez - vous, ô Viçrge - 
Êiinte l que c'eft^ poui^ nous quie vour \t 
portez , & que c'eft pour nous aulTi-biefi 
4que pour v^ous qu'il va naître.) vivrç éc\ 
mourir , & opérer ainfi notre rc'demp- 
t-ion j il opère la vôtre d'une maniere^ 
bien plus noble ôc bien plus fublime, 
en empêchant que vous ne tombiez ; il 

l^a opéret la nôtre eanous relevant de; 
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arbtre chute : rendez-le-nous favorable> 

é divine Mere > foyez notre puUlante 
Médiatrice auprès de ce Souverain Mé« 
diateur de Dieu & des homines, prc- 
fentez-liii nos vceux, ibrve;^*vous de 
votre autorité de Mcre auprès de cet 
adorable FiU y {K>ur ol^Hiienir que nous 
renaiffions en kii dans ce faint tems pat' 
une nouvelle ferveur, & de ne nous ea 
Séj^t^t jamais > ni daâs le tem& m dana- 
Tcternité.^ 

TEXTE- 



L 



E ums auquef Marie démit acêpucher^ 
arriva. (JLuc. 2.), 

VK Paraphrase; 



Divine Marj«i voîei- enfin Uheurerât 

moment qui va vous combler de gloir>e 
& de confolatioii 5 qui va finir nos dif- 
graces 5 effuyer nos lanrxs, faire cefler 
nos foupirs y bïi&t nos chakies r c«nv« 
mencer le bonheur de notre vie j & nous 
aflltrer celui de Tétcrnité. U y a neuf 
mois 9 ô M^re incomparable) qiœ vous 
portez ce premier né, ce Fils unique, 
de Dieu & le vôtre ; il ctt temp& ^fèù 
vous le produiriez aux yeux de toutes 
les nations qui foupirent depuis (i long- 
temps après lui ; il eft temps qu'il forte 
tii& voue, âu^uiie fein jl conune. un 
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tièau fort de fa fousce, ^)ar itionctoi 
>toate Idf tesfe de ^eainr (Mucaires : oel 

•f[mt de vie^ei^ heureufement parvenu à 
-Êtpar^Ge inatUfrkéy'iS&il eft tempS'qu!it 1 

^ décache-4^ lu'y-mème ôc iàas 'violence j 
*de r-arlKe précieux qui l'a poï?fé , pour 
<£iire la nourriture , les délices Si le iàlat I 
'de tous ies honîmes,-& qu'il forte de 
«votre cliaite fein; il feue qu'il foi t la prc»* | 
♦ludion miracLileufe d'une virginité con- 
fecrée ; àL que vous l'enfiantiez ^avec k 
même intégrité que vous l'avez conqu , 
& .que le miracle ineiFable de Tentan- | 
-tement , foit une fuite de celui de la ■ 
conception : il faut enfin que cette 
kimiere , & fource de luiiiieres qui 



'tous les hommes , procède inceflàm- 
^"ent de votre fein virginal) coatme is 
rayon du foie il de la nature procède de 
••eet «ftre , '& qu'il pénètre le crîftal ]ff 
-plus pur fens l'offenlèr. Vierge fainte^ 
^préient&iS 'lui- nos' vceus: en' le-mettattc 
^au monde ^ à préfent que vous êtes 
«-tvec lui dans là gloire , unifiez nos add< 
N«at)ons aux vôcies^ pou£ les Uii'EQnd<& 
-jlus agréables. 
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T,E.X T E. " 

jr E temps auquel 'Mane de^^U accoucà^f^^ ^ 
JL^ s^iic€ompiie.r {Luc. a.)^ 

VIL .;P,AR.APHKA*.S,E. 

Donnez au plutôt > ô ^Vierge («i»tef 
ee divin Sauveur ^nous^ attendons ave<r 
une amoureufe imf>i|tience , le btenheu- 
^ux moment auquel il fortira de vôtres 
chaftefeîn: divine Aurore, donne^nous^ 
I mceffamment ce Soleil de juftice, pour 
diÛLipcr nos ténèbres par les divines^ lu- 
mières y & pour purifier ^cembrafer nos- 
cœurs^pftc les diviqics ardeur^. îVous ca* 
êtes non-feulcmcnt la dépofîtaire , parce 
que Dieu vous l-a confié ^ & qu'il eOt 
irenfermé chez vous, mais il vous appât-- 
tient, parce quevoufS^n êtes la mefe.^ 
& Ton ne peut en difpofer fans vous,, 
parce que votre fang la frécieufe^ 
matière qui a formé fon corps ; le Saino- 
-EfpritmôfTîe a-voulu attendre votfeix)»* 
lentement pour ce grand ouvrage y & 
BOUS attendons* votre eitfantement pour 
marquer notre joie ôc pour fortir de notsa 
captivité. 

Soyez auffi notre mere & notre pro^* 
teûrice, a- divina Mère , auprès de cec 
adorable Enfant, qui fait Tobjet çle nos^ 
deûrs; parée qjùl doit être ie grincife? 
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de tout notre bonheur : nous graveroiiSP 
profondément dans notre mémoire , dans 
notre efprit & dans notre cœui?^ les obli* . 
gâtions eflentieiles ^e nous vous avons 
d'avoir concouru h efficacement pair, 
votre bunttlité y paf votre pureté y par 
votre amour ^ par votre confentementy 
par votre propre lang & par le lait de 
vos iacpées nMmmelles y à nous donnée ^ 
• à nous fonifier & à nous élever ce Diei^ 
Sauveur > donc vous êtes la meire» 

• TEXTE. 

Et Marie enfanta fon> Fils. (Luc. 2.) 

y III. Paraphrase. 

Enfin ^ ô divine Marie, Vierge plus- 

Eure que les Anges, vous venez d'en* 
mtcr votre adorable Fils, votre Dieu, 
voire Sauveur & le nôtre ; vous êtes 
donc cette terre virginale , fi- féconde 
èn bénédictions , où étoit renfermé de- 
puis neuf mois le fruit de la grâce & de 
fe vie de la gloire , pour réparer la faute 
de nos premiers parens qui avoient mafi« 
gé dans le paradis terreflre le fruit d'un 
arbre qui leur étoit défendu vous vei- 
nez de nous donner ce fruit précieux 
dont il nous eft permis de manger pour 
lu^urrir nos ames', &pour les préparer 
à ipuit d'un-bonlieur éternel malheur à- 

nou» 
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nous fi nous niéprifons ce pain de vie 
& d'elprit qui nous engf aille de la fub* 
ftance même d'un Dieu vivaru, & lî nous 
allons chercher des fruits défendus par- 
mi les mondains 5 & les plaifits ienluels 
qu'ils nous prélbntcnt, qui ne font ca-* 
pabies que de porter la corruption^ le 
venin & la mort dans nos ames. 

Vous venez de nous donner Jéfus- 
Chrift Fils de Dieu , Fils de Thomme èc 
Sauveur de tous les hommes; ce divia 
foleil vient de fortir de votre chafte lein f 
comme de la nuée qui le cachoit à nos^ 
yeux 9 & nous allons marcher plus* fii- 
rcment à la faveur de cette lumière fi 
brillante. Terre virginale & féconde en 
fruits de bénédiâions/ obtenez- nous la 
grâce de porter des fruits dignes de pé- 
nitence : nuée myftérieufe» mettâz-nous 
à couvert par votre p uiflan te protection , 
du ibleii de juitice que vous venez de 
mettre au monde , & attirez - nous fes 
divines miiéricordes. 

TEXTE. 

JE Marie tnjanta fon Fils. (Luc» 2^ 

IX. Paraphrase. 

Vierge faiiite 5 qui pourroit connoître 

en quelle heureufe lu nation étoit votre 

cœur ^ lorfqu après k$ rebuts d'une ville 

Dd 



^ir^ Paraphrases affectives - 

ingrate > ^ activé dans récable de Beth^ 
léem , vous nous doimâtps enfin votre 
adprabie fils. Âh ! ii les portes dé Tau- 
gvij^e lânâ;uaire de çç cœur Vierge nous 
étoient ouvertes , que nous y découvri- 
rions de pikOdiges ii de my^jiét^ du plus 



:rentimens exquis ! quelle union intime 1 
.quelle prodigieufe élévation ! quelle fu- 
bUme QOJ^tempiaition ,1 quels traniporcs 
,de joie que la langue ne pourra jamais 
jQx primer ! quelle paix frotondf» ^ 
quelles douceurs ineffables n'étoit-il pas 
încmdé ! quels pi^ux excès d'aniour vep 
qe Dieu naifllint i amour d'autant plus 
put & plus délicieux , qu'il n'étoit mé- 
langé d'aucun fentinient d^ douleur^ que 
les autres mères expérimentent alors : 
i^ar il Ti'étoUu pas ^ufte , 6 Mere incom* 
parable ! que vous fiiiliez fujette aux 
idilgraces des autres femmes , parce que 
^ous étiez mece ^ vierge tout enfèmble, 
£^ que cplui dont vous étiez mere étoit 
un Dieu , & il falloir que cette glorieufe 
exception qui vous étoi^t due, annonçait 
à toute la terre , que félon la parole de 
^'Ange» voi^ étiez t^énie jpntre toutes 
femmes. 

Mais , hélas 1 cette joie fi pure & fi 
fainte va bientôt être mélangée de dou- 
leurs par une prçphéjiç iàn^lajQite qui 




ardent amour ! quels 



Digitized by Coogit 



SUR l'Evangile. ^ij 

forma de la bouche de SiiTiëon-) -& vous 
coniioûcez trop clairement que ce cher 
fils ne remplira la lignificacicm da Nom 
de Jélus, qu'en iépandaiu: un jour pour 
le falut des hommes le même fang dont 
le vôtre eâ le principe ôl l'origine. 

TEXTE. 

£t Marie enfmtafon fils, (LUCi 2.) 

X. Paraphrase. 

Divine Merc , vous venez de mettre 
au monde le Sauveur de tous les hom^ 
mes, Ôc ce Sauveur eft votre Fils: il eft 
forti de votre chafte fein , mais il n'eft 
pas forti de votre cœur y ëc il ne celfe 
pas d'être à vous : il eft à préfent fous 
vos yeux ,/& il .fait l'objet de vos 
complaifances ; vous avez riionneur 
de rembraÛTer , de lui donner mille 
tendres & cliaftes baifcrs, vous le ferrez 
étroitement fur Taugafte fein qui Ta 
porté, & où il a été formé , & vous le 
nourrirez à préfent de votre propre fub- 
ftance , en lui donnant le lait de vos 
mamme^ies d'où dépend la vie de Tau* 
teur même de la vie : Jouiflez donc à 
préfent de fes premières tendreffes , tout 
Dieu qu'il eft, il vous les doit, parce 
qu'étant fa cnere & que n'ayant point 
d'homme pour pei^e* il vous eft rede- 

Dd2 
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vable à vous feule » de tout ibn corps | 
ôc <ic tout Ton lang. 1 
Soyez auili , Vierge trè5-pure , dans I 
l'heureu;^ momeut de ik naiûàace la pie- I 
mierç de (es adoratrices j comme vous | 
êtes la première 6c la plus parfaite de (es 
amantes: il n'y a que'vpus feùlé fur la 
{erre .qui (oyez en droit d'adorer votrç 
propre pro'dudtion ; çe qui feroit dans | 
toutes les autres créatures une idolâtrie 
abominable & digne des derniers fuppli; 
ces , eft pour vous un cuite légitime qui 
mérite des couronnes immorteïles, parce 
que vous êtes non -feulement la m ère 
d'un homme , mais encore la mere d'un 
Dieu j & dâns cette glorieufe qualité, 
les Anges du ciel & les Rois de la terre ' 
ne feront admis qu'après vous, à rendre 
leurs hommages & leurs adorations à cç 
divin Sauveur. 

TEXTE, 

J& r Mariç enfanta fan Fils, (Luc. 2.,) 

■ 

XI. PAR^PHRASg. 

Quel .honneur & quelle glorieuâ 
diftiiidion pour vous , ô divine Marie , 
de trouver 'dans votre propre fang , ôç 
l'objet de vos légitimes adorations, &la 
matière, & l'initrument & l'auteur de 
votrç proprç rédçmpùon, çn mettant 

« • 

« 
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Jéfus-Chrift au monde, paccê qu'il eft 

& votre Fils^ 6c votre Dicu^ & votre 
Sauveur ; vous aurçz ainli la confola*- 
tion & pendant tout le cours de votre 
vie> & pendant une éternité toute en- 
tière, d'adorer k fruit dé vocrç chafte 

fein, d'avoir concouru à la procliidiort' 
en unité de principe^ lans qu'aucun deâ 
mortels puilFe partager avec vous cet 
avantage : vous ierez rachetée par ce 
même làng , qui avant que de couler 
dans les veines de votre adorable Fils y 
a coulé auparavant dans les vôtres. 
. Votre rédemption eLl infiniment pki^ 
;gk>rieuie que Ci^Ue de tous les hommes ^ 
elle prévient la chute en vous, poui& 
Tempêcher, & vous n'aurez jamais de- 
péchés à pleurer, pendant que nous ne 

{)ouvons offrir à Dieu qu'une liberté dont 
e péché a Ibuillé les prémices. Voilà^* 
Vierge fainte, le glorieux privilège que 
vous donne ce Fils incomparable dontr 
vous êtes la Mere. Mais refïbu venez- 
vous auffi, que vous êtes non-lculement 
^ la mere de Dieu^ maïs encore celle de^ 
tous ceux qui font rachctcs du fang de- 
votre Fils, dont j'ai Thonneur d'être du^. 
nombre : La qualité d'enfant me donne 

£ar conicquent la confiance, ôc mémo 
^ droit de participer à tous vos biens- 
ipiniuds^ d'adoj^ter les adorations q^e» 

Dd j 
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VOUS rçn4«z^ à JéCus-Chrift 4ans tft crè- 
che, d'y joindre les miennes ; & cette 
union, qui na'eit (i avantag^euie ^ rende» 
mes hommages plu;s agréables à votre 
divin Enfant. 

TEXTE. 

Et Marie enfanta fon Fils. (Luc. 2.) 

XIL Paraphr^ase. 

Mere incomparable, je vous vois dan» 
yétable, profternée aux pieds de Jéfus 
' dans le moment qu'il eft iorti de votre 
chaAe fein, dans la plus luimble poftur» 
* comme la plus petite & la plus ché- 
tive de toutes les créatures , quoique 
vous en foyez la mere ^ aufll e(t-il votre 
Dieu ôc votre Eiis en même temps : & 
Fadoration que vous lui rendez , quoi- 
que vous foyez la plus fublime de toures^ 
les créatures ^ m'apprend ce que je dois 

à mon Dieu & à mon Sauveur. Mais 
alkz plus loini Vierge iainte, livrez^* 
vous toute entière à vos doux tranfports 
de joie & d'amour : prenez ce divin En- 
ftnt entre vos bras , faites-lui , après T»* 
voir adoré , les careHes les plus tendres 
que votre amour maternel poufra>ous 
infpirer, ferrez étroiteuient ce divin ôc 
cher Entant (ur votre ièin maternel «. 
uniCfez votre bouche de mere à la fienne 
par mille chaltes baifers^ 
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"Vous avez plus de droit de le faire 
cfue répoufe des fecrcs Cantiques , qui 
av oit bien la hardielFe de le demander 
à foiî époux ; c'eft votre privilège j pen-*' 
dant que nous autres pécheurs nous nou^ 
tiendrons trop honores qu'il nous fouffre 
humblement prollernés à fes pieds en^ 
fentins : prenez donc cet enfant , comme 
diioit la fille de Pharaon à la mere di^ 
}eunéMoïfe^ & nourrillcz-Ic moi, afîrv 
qu ii foit Un jour en état de me faire 
entendre les divins oracles qui fortiront 
de fa bouche, de m'apprendre le chemi» 
du ciel y & de confonimer le grand ouf 
yrage de ma rédemption» 

71 yC-^rk a^ant emmailloté Jéf us y dU U 
À tX coucha fur une crîcht. (Luc* 2»} 

XIIL Paraphrase. 

' Dieu tout-piriflànt , quoi , voas exà* 
mailloter vous qui êtes- la forCe mêm» 
& le foutien des foibleis; envelopper y04- 
petits membres , les ferr^ » les retenit ^ 
les contraindre dans les langes , les tenir' 
%inli prifonniers comme ceux d'un foîbie 
enfant privé de raifon : vous , o mott 
Dieu , oui êtes l'auteur de la libertér^ 
vous , ô mon divin Libérateur , qui déli- 
vrez les captifs qpi- ont recours a votre 

. Dd^ 
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puiflaace > vous , .6 adorable Enfant ; 
qui êtcs'venu fur la terre pour rompre 
nos liens & pour biiler nos chaînes, & 
pour nous délivrer de la cruelle tyrannie 
du péché, de la mort^ & de l'enfer; 
vous, dont le bras tout-puiHant arrête la 
fureur de la mer ^ & lui prefcrit des bor- 
nes qu'elle n'ofepaffer, abat & délarmc 
les tyrans les plus redoutables , brife les 
fceptres > renverfe les trônes des? plus 
puiffans Monarques qui ofent vous rér 
iifter^ détruit eu un moment les armées 
les plus nombreal^s Ôl les plus formida- 
bles, & qui avez toujours triomphé de 
tous vos ennemi^, & par qui feul les vrais 
héros triomphent. . . 

Je vous adore , Seigneur^ qui êtes le 
pieu de forcer je vous adore dans votre 
stable, fur votre cxêche , & dans vos 
petits langes , comme un captif volon- 
taire y & comme un priibnnier d'amour* 
J'adore votre toute- puillaace cachée 
ibiis les voiles myftérieux de cette foi- 
blefle''dans laquelle vous avez vouhi pa- 
roître i & je vous dirai avec votre grand 
Apôtre , que je ne ferai jamais plus fort , 
que quand je vivrai fous le joug de votre 
Loi , & quand je ferai captif pour Ta^ 
mour de vous.. 
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TEXTE. 



Ah ! divin Enfant , quel prodige d'hu- 
milité & quel miracle d'amour ^ de vous 
laiffer emmailloter de pauvres langes ^ 
de vous laiiFet réduire dans iMie (i humi- 
liante captivité pour un Dieu, de nous 
<:aciier ces bras rout^puiiïans dans leuc 
foibleffe apparente, qui pourroi<.Mit dans 
un inilant renvedèr ie ciel & la terre ^ 
ces mains qui vont être les ouvrières de 
tant de prodiges y éclairer les aveugles âc 
guérir tous les malades : ces pieds en- 
fantins dont j'adorerai les facrés veftiges^ 
& quir feront tant de démarches &: tant 
de voyages de charité , pouf aller cher- 
cher ks pécheurs 5 pour les éclairer dans 
les voies du falut > & pour les faire mar^ 
cher dans celles de la juAice. 

Vous voulez^ ô adorable Sauveur,; 
commencer votre vie mortelle & ia finit 
parla captivité : dans les prémices , je ne 
vois que des langes , il eiivrai, mais en 
falloit-il davantage à un enfant nouveaa 
né pour en faire un prifonnicr ? Hélas! à 
la fin de votre vie }e verrai des corde» 
crueileii: de petits langes vous ferrent à ; 




Arie ayant emmailloté Jéfus > elle le 
coucha fur unccrcckc. (Luc. i.) 



XIV. Paraphrase» 



Digitized by Google 



^Xi Pi^APHRASES AFfECTIfE^ 

prélent le corps à votre iiaiflance ^ des 
cordes vous meurtriront les mains y les 
bras y & vous ferreront tout le corps dans 
le jardin des Oliviers pour vous conduire 

aux tribunaux Ôcdans les priions ^ & Tune 
ic l'autre captivité léra Touvrage de vo« 
tre amour & de mes péchés y dont vous 
vous ères plaint par votre Prophète, 
^uand votis lui avez-fatt dire : Les chaînes 
des pécheurs m'ont cruellement embraf^ 
: Funes peecatorum circumplexi font me p 
(PL 1 18.) à c'eft à ce prix, ô divin Libé- 
rateur , que vous opérez ma rédemption^ . 
éc que vous briferez les chaînes de met^ 
péchés. 

TEXTE. 

JE T elle U coucha fur um, crcchc. (Luc^itJ 

XV. Paraphrase;^ 

A quelles rigueurs exceflî ves vous vt^ 
ûoCez-vous pour Tamour de moi^ & dès 
le premier moment de votre naidance^ 

6 adorable Enfant ? Quoi ! au fortir du 
fein virginal de Fauguâe Marie ^ où vous 
aviez Icjourné refpace de neuf mois^ 
& dans la^délicateûé où vous étiez alors^^ 
vous couclwr fur du foin dans une pauvre 
étable abandonnée & découverte, dans 
la faifon la plus rigoureufe & au milieu; . 
de iaïuut? Ahl Seigneur, que^ cet évé^ 
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ne ment prodigieux me furprend, me pé- 
nétre, m'humilie, confond ma délica- 
telTe, & m'ouvre les yeux pour me faire 
connoître que je ne puis gagner le çiel^ 
ni porter dignement le nom de Chrétien y 
ni vous marquer mon amour, que je ne 
vcus imite dans vos fouflFrances. 

Quel eft l'enfant de la plus pauvre dê 
toutes les femmes de la terre qui fût ja- 
mais- expoCé à une fi dure néceûité î Les 
autres enians, quoique couchés iur la 
plume 9 ne laiàent pas de poui&r des cris 
après leur naillànce , parce que quelque 
précaution qu'on y apporte , ils fouffirenc 
toujours } quoiqu'ils ne puiifent pas s'ex- 
primer autrement (ut leurs^ douleurs.- 
Mais vous, 6 mon Dieu, que ne fouf&iez* 
vous pas f Quoi de plus délicat &. de plus 
ûiiceptible de douleur que la chair d'ua 
enfant nouveau né , quand elle eft ex- 
pofée à la rigueur du froid ï C'e(b ce qui 
laifoitde vous par avance un homme de 
douleurs. Que ce fpedacle eit touchant 1 
qu'il eft intéreflant pour ceux pour lef- 
quels vous fouâfre^l. qu'il eft capable de 
m'attendrir , de réformer ou de confon- 
dre ma lâcheté Ôl ma délicatelTe ! Divin 
Enfant , apprenez-moi à fouffrir & à me 

mortifier pour votre amour.. 



• 
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TEXTE. 

■ 

Ê^Arc€ qu'il n'y avoit fouu de place pouf 
X €ux dans l* hôtellerie. (Luc« 2.) 

XVI. Paraphrase, 

Je VOIS ICI avec une extrême douleur^ 
6 divin Entant ^ & famt Jofeph votre zélé 
coiiducleiir, qui vous tenoit lieu de pere ^ 
& la Vierge làinte votre divine mcre ^ 
chercher avec empreflement de pone en 
porte dans Bethléem un afyle pour vous 
procurer une naifiance plus commode 
qu'une érable & qu'une crèche ; mais 
leur extrême pauvreté trop marquée ne 
leur attire que des rebuts &: des mépris 
de tous les habitans de cette ville ingra- 
te y malgré le prefTant befoin où ilg 
étoient. Ah ! Seigneur • qui êtes la gran- 
deur même 9 à quelle humiliation & à 
quelle facheufe extrémité vous expofez- 
vous^ avant même que de naître^ dans 
la perfonne de vos parens ? 

Car^ en effets parmi cette foule de 
voyageurs qui atloient fe faire itifcrire 
par Tordre de Céfar^ combien defcélérats 
& de gens de néant furent-ils logés pré- 
férablement à vous , qui étiez le Roi des 
Rois 9 le Saint des Saints ^ & un Dieu 
tout-puiflfant? Vous fentiez^ô divin En- 
idut ^ quoique renfermé dans le iein de 
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SUR L*EV AN GILE. 

Marie , une préférence fi indigne & fi 
injurte. VoUs la louffnez pour mon ini- 
tru£tion & pour mon amour ^ êc vous 
^offriez déjà à votre Pere célefte pour 
l'expiation de mes péchés , pouc com« 
nicnccr, en venant au monde 5 le grand 
puvrage de ma rédemption ; c'étoit auili 
pour m'apprendre à ibufFrir pour votre 
amour ) tous les rebuts de la part de la 
créature 9 toutes les difgraces de la pau*» 
vreté, en me perluadant que je ne fuis 
nen , âc c^ue ne ujérite rien^ parce que 
je fuis pécheur, & que je rje fuis qu'un 
^traDg.er fur la terre* 



/'L Tiy avok point place pour eux dans 
nôtelleriç, (Luc z.) 

XVII, Paraphrase* 

■ 

Que ce refus , ô mon divin Jefus, me 
paroit affreux &injQfte 9 puifqu'il eft fait 
a lin Dieu tout-pnilTant , qui pouvoir 
çontandre ces indignes citoyens y Sa faire 
defcendre dans le moment fe feu du ciel 
pour réduire en cendre & cette ville in- 
grate & tous (es habitans ; màiaaufll qu'il 
renferme de myftereSj d'inftrudions 6c 
de co ifc lations pour moname, fi je fiiis 
aflez fidèle & aflez i;énérv.ux pour fuivrç 

rpxemplp dç mon jeius dans la pratique 



T£XTE, 




Digitized 



/ 



3 25 Paraphrases affectives 

& <lans ramour de la pauvreté. Je cotiv» 

prenspar cette conduite fi nlyftérieiile , 
difoit S» Ambroiië ^ que pendant que 
vous vous voyiez û indiiii^icment traité, 
6 mott Jjefus, d une Bethléem terreltre 
& ingrate ; votre ardente charité qui 
mettoit.tout à jprofit pour mon (alut^ 
s^occttpoit alors^ dit ce faint Doâear ^ à 
tne préparer une demeure abondante ôc 
4élicieuie dans le cieL 
' Peut-être aaifi^ ô mon charitable Sau- 
veur^ prétendiez- vous par là me toucher 
le cœiir^ i&c y âire naître la compaffioit 
de votre pauvreté & des injuiles refus 
qu'elle vous aairoit des hommes^ qui 
ne fe gagnent que par Téclat , & m'en- 
gager tendrement à vous piéfenter mon 
^ cœur , pour y prendre une naiflance 
fpirituelle pat votre grâce & par mon 
lamour; Entrez-y , dans ce cœur ^ 6 divin 
Enfant : rendez-le digne de vous fervir , 
non pas d'une érable incommode & def* 
titucc de toutes choftîs 5 mais de temple, 
de fanâ:uaire &c d'autel^ où vous foyes 
fervi y adoré Se aimé conftamment ]\iC* 
qu'au dernier loupir de ma vie ^ ôc pen? 
dam toute rétemité. 
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TEXTE. 

X n'y avoît point de place pour eux d(Uts 
rhâijçUër.ie. (Luc» 2.) 

•XVllh Pajlaphrasje* 

Je m'apperçois ^ ô divin Enfant, que le 
Xens de l'indignation dans mon oœur^ 
contre cette vxilc ingrate 5c contre les 
habitans fi dépourvus de fentimens d'hu* 
xnanité yquieurentla dureté de vous refiuh 
ier le couvert dans votre extrême befoin; 
ruais liélas ! j&.n'ai qu'à rentrer dans moi- 
iwêmc , ii je me rends toute la juibce que 
mérite.: je. dois convenir que c'eft 
^^[loins contre eux que contre moi, que je 
4ois tourner toute ma iiaine ôl mon indi- 
gnation. Ces habitans ne vous connoi{^ 
Soient pas , ils ne l'çav oient pas, que Ma- 
rie étoit vierge & mere tout enlcmble, 
i& qu'elle poitoit dans fon chafle fein ôc 
leur Dieu & leur Sauveur, & le Meffie 
qu'ils attendoient , 4^u'ils déliroient 6c 
que leurs Prophètes leur faifoient efpérer 
depuis tant de ^écles. ; & moi, Seigneur , 
je fçais que vous êtes le Dieu vivant, 
mon Créateur, mon Juge, mon San* 
veur , l'auteur, de la. vie , & qu'en vous 
pofiTédant chez mol, je poiiede ]gi Iburce 
. de tous le& tréfors : cependant j'ai lefuiié 
mille fois de vous ouviii k porte de mon 
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cœur, pendant que vous y frappiez pat 
les follickations de votre grâce ; & ce 
cœur, je Touvrois à vos ennemis & aux 
maens , c'eil-à-dire , à des fouvenirs 
dangereux , àdes fentimens innparfaits, à 
des attaches déréglées pour les créatures. 
: Pardonnez , Seigneur , mes refus & 
mes déiobéiilances : entrez dans mon 
cœur , prenez-en une entière poiïcflîon , 
foyez-en le maure abiolu : il eft à vous 
fansréferveôc fans partage, & les portes 
n'en feront jamais ouvertes qu'à vous 
feul , denieurez-y , purifiez-le, embra- 
fez-le de vos diymes ardeurs ; prenez^-y 
une nouvelle naiflance, confacrez-le 
n'en iortez jamais. 



- fL y avait des Paflcurs qui veillaient aux 
JL environs fur leurs troupeaux. (Luc. 2 •) 

ZIX. Paraphrasé. 

A peine êtes-vous forti de Paugulle 
fein de Marie, ô Enfant de grâces & de 
prodiges, que vous commencez déjà la 
glorieufe fondion de Sauveur : ne pou- 
vant vous annoncer vous-même par 
votre bouche , parce que vous Tavez; 
comdananée au (îlence , pour vous coa-« 
former aux autres enfans , vous fubfti- 
tuez des Intelligences céleftes à votre 



TEXTE. 




impuilTance 
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ïmpuilTance volontaire, & vous les en- 
voyés d'abord, non à des riches, mai» 
à de pauvres bergers; non à des grands 
du n?on4e y mais à t;eux de la plus ba^ïa 
condition; & c'efl: ainfi, ô Dieu tout- 
puiûant, qui êtes la grandeur même & ta 
ipnrce de tous les tréfors, que vous pré- 
Êsrez la pauvreté aux riclieilês, la ballMe^ 
à la grandetir, & la houlette au fceptre* 
' Ces pauvres paiïeurs veiUqiem à la 
garde de leurs troupeaux : une lumière 
éclatante les environne , ikfonteârayésy- 
lis craignent : l'Ange les raflure , il leur 
annonce votre naiilance, il leus déligae- 
le lieu, itleur dit qii'ils trouveront, un^ 
enfant emmailloté & couché fur une- 
Grêchef& ils march-ent dans le moment,* 
ils q.uittent leurs trôupeaux pour vou» 
venir adorer. Ceft autant pour moi qu& 

Î^our eux, ô adorable Sauveur, que cette 
umiere brille , que cet Ange paroît & 
qu'il parie ; mais donnez-moi la même 
fidélité poj.ir y répondre , ôl que rien ne 
àie puiiTe arrêter dorénavant, quand ïh 
fera qiieAion d'obéir à Tattrait de votjçd 
grâce» 



le 
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TEXTÈ. 

/X y avait des Pajieurs qiu viilloUnt mu^ 
environs fur Uurs troupeaux. (Luc 

XX. PAIIAPH.R jLSJE. 

♦ 

Adorable Enfant , vous avez beau*^ 
coup plus fait pour moi 5 que pour ces 

pauvres payeurs qui veilioient pendant 
la nuit fut l6s troupeaux qui leur étôient 

confiés ; & il s'en fa4it bien que j'aie été 
suffi attentif & aulli docile à la voix de 
votre grâce y & auflfi fidèle à y répondre- 
par ma prompte^ obéifl^nce* J'ai vu Ix 
lumière comme eux^ lumière bien plus 
précife & bien plus mtiltiptiée 5 puifque 
vous m'avez montré tous les jours , & c& 
que je devois croire ^ & ce que je devois 
faire pour prendre le chemin de votre 
crèche qui conduit infailliblement au 
ciel : vous m'avez fait connoitre tout ce . 
que vous avez fait pour moi depuis 
votre naiflanceiurqu'à votre mort ; votre 
Evangile que vous m'avez laiflTé eft la 
fource d'où je puis tirer tous les jours 
l'es plus pures lumières pour régler m» 
conduite » puifque j'y lis tout ce que 
vous avez dit & tout ce que vous avez 
fait pour m'inftruire & pour me fauver. 
L'Ange ne leur a parlé qu'une fois, & 

jf ai entendu mille fois votse voix ^ tantôc 
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ftiix oreilles de mon corps pâr les Prédi-» 
«acears, tantôt |t eelï^ét tnoii câSKair^ 
les foUicitations de votre gracê ; & âû 
Kea de veiller pouf vouiî 6ntëB^ïc .& 
pour vous obéir, je me fuis lailfë «battre 
au ^mmeil de li-pi^tffe $ & jé ne veillois 
q\4e |>oup emeu^re k voix pj^tnicieufe 
du^iwoAiie, . . 

RéveiUé^z mon ame d^e fon aflbupiP* 
fement ô divin Jéfiis : cotlduifez-moi 
vous-même à votre crèche : lout&ez que 
)*y demeure à vos pieds pour vous ado* 
rjet : parlez* y fouvènt a mon âme $ 
donnez-moi aflez de docilité de cœur 
fiQur profiter de Vos divines le^pniSii*- 

. 7 £ X H« 

"TtTJ? craigne^ point ^ je vous annonce une 
J[ V nouveile qui fera le fujet à' une grande- 
J^ie j c'cjl qu'il vous ejl né un Sauveur ^ qui ejl 
it Chrijiyle Seigneur. {Luc. 2.) 

XXL Paraphrase. 

* 

Quelle plus agréable nouvelle un cf- 
èlave peut-il entiendre , lof fque chargé 
de fers on vient lui annoncer l'arrivée 
d^uh puiffant Libérateur qui' vient- brifer 
fês chaînes, lé délivrer dè l'efclavage , ôc- 
lui procurer une entière liberté f Quel 
fujet de joie pour ces pauvres payeurs 
qui font ici préférés aux têtes couronnées^ 
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. Paraphrase» AFfECTivEs^ 

& invités les premiers & par des Efprits 
céleftes y à la viûte &c à radoiation da 
Sauveur. * . * 

Quel £a]et de }oie poar4es vrak Iftaé-» 

- Sites y &. pour tous les hommes qui atten- 
.doient le Medie ^ d'apprendre que leuc 
commun Libérateur avoir pris naiflànce l 
Vous faites ^ Seigneur^ la joiç de toutes 
les nations ^ ne ferez - wcfas pas auffi 1% 
mienne? Auroîs-je le malheur d'y être in- 
lèniible ^ & de n'y prendce point de part f 
pendant que les païens même y trouvent 

' leur bonheur > &. de trouver la mort où 
les autfes trouvent la vie»^ 

au tnilieu de taiit de fujets de 
îoie 5 n'ai- je point quelque fujet de tri£r 
teflfe? Ai- je profité comme je le dcv^ois^ 
de la naif&ncede^mon Sauveur & de mon 
Dieu ? Ai-je pris une nouvelle riaiffance • 
avec lui par une piété plus fervente 1 
Cette haifTance de mon Jefus Ënânt faits- 
elle dans le fond de mon cœur toute Tim- 
preffion de cette ioie fpiritueUe^ qu'elle 
y dcvroit faire , fi je fentois comme je le: 
iiois> le poids de mes chaînes^ qui font 
mes péchés , &! le bonheur de ma rédemp^ 
tion ? Rendez-moi plus fenlible , morv 
divia Sauveur ^ aux vrais intérêts de moxh 
agae.;^ ài'ejkces de vos bontés^ 
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TEXTE. . . 

Oïci les marques de fa naijfance y. vous 
trouvère^ un Ènjant. (Luc. 2.) ^ 



X X 1 ï. Paraphrasa. 

. Quels fignes étranges nous donner';^ 
vous, Anges du ciel, pour nous marquer 
la naiflance du Roi des Rois ! Tout brille 
d'illuminations & de feux de joie à la 
naiflance d'un Prince mortel : la nuit la- 
plus obfcure ledifpute en clarté au plus^ 
beau des jours , quoique ce ne foit qu'un 
homme & qu'un pécheur ; & je ne vois 
ici qu'un flambeau Iut une pauvre étable^ 
qui marque qu'un Dieu Sauveur a pris 
naiflance , quoique la foi me dife q.u'il 
eft lumière de lumière 5 le foleil de jufticc. 
& le flambeau qui éclaire le'ciel & la: 
terre , & qu'enfin il efl* engendré di^ns la 
fplendeur des Saints» Gn.çeleve la naiflan-^ 
ce des Princes de la. terre par des noms 
pompeux & par des titres de grandeur 
qui leur Ibnt préparés avant même que de 
naître ; & vous me dites feulement, que 
je trouverai un Enfant ; l'or, la broderie & 
.tout ce qu'on peut trouver déplus riche 
& de plus magnifique , brille aux langes & 
aux berceaux des enfans des Rois de la 
terre; & je ne vois ici que de la paille &. 
depauvies langes --enfin de fuperbes palais*»'^ 




5^f4 Paraphrases aipfecti?£» 

retentiffent de cris de joie & d'acclama-^ 
âons ; touteitici dans un profond iUence ; 
Jofeph & Marie^ qui font toute la cour de 
ce Roi dii ciel dans la naiHance , iont daiis^ 
un trou de terre & dans une folitude af-- 
fi:euie> & J efus n'eft poié que iur une crê- 
ehe au milieu de deux animaux dans une 
étable champêtre & abandonnée. Ah ! 
divin Sauveur , quelle difêrence 1 quell» 
humilité & quel arnour I 



TEXTE,^ 




XXIIL Paraphrase. 



Dieu tout^puiÛant, Souverain du ciei^ 

& de la terre > eft^ce ici vous-même f & 
après ui\^étrange.&fî prodigieux dégui* 
fement, puis- je vous reconnokre, & rae 
flatttr de ne me pas tromper par Ici fitua- 
iion foible ôc humiirée ou )ê vous vois ? 
Mon efprit & ni^es yeux ne pc::uvent ici- 
' s'accorder que par le tecours d'une foi^ 
aveugle ; ralfdrez-moi ^ ô divin Enfant, 
vous qui êtes la fource des iumicres* 
La foi me dit que vous êtes un pur eC^ 
prit, 8c mes yeux me dilent que vous^ , 
êtes un Dieu corporel , ce que ma raifofT 
toute feule ne peut accorder; la foi me-, , 
dit que les vaftes eipaces du ciel & de' 
ta tei:re ne peuvent vous contenir > à* 
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esLufe de votre immenfité , & mes yeux- 
vous voient dans un petit corps d'enfant 
borné de tous côtés : la foi me^ dit qua 
votre trône eft céiefte ôc environné de 
Séraphins qui cliantent inceÛammenr 
des Cantiq.uej> à votre gloire, & je vou» 
vois fiir une crèche aui milieu d*an boeuf 
& d'un âne : vos divins oracles m'ap** - 
prennent que votre bras eft un bras tout* 
puiflànt, & je ne vois ici qiie deç petita^ 
bras d'enfiint qui n'ont aucune rorce^ . 
encore font-ils prifonmers & ferréi» dans 
un petit lange comme ceux des autres 
enfans. 

Ah! divin Enfant & Dieu tout-puif- 
fànt , vous êtes cependant le même : 
Oui, vous êtes mon Dieu, & un* Dieu 
d'autant plus fort, que vous avez époufé 
ma foibleffe; d'autant plus aimable, que 
votre amour pour- moi vous a plus hu- 
milié. Apprenez moi donc à vous aimer 
comme je le dois , pour répondre à vos 
bontés, qui font infinies , & vous aimer 
fans partage julqu'«Hi dernier foupir dé 
ma vie*- 

TEXTE. . 

Dus trouverez un Enfanc. ÇLuc. 2.'^ 

XXIV. Paraphrase. 
Quel étoimaut %e^clenous donner 

» 

r 
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vous dans une étable & iur une crèche i I 
6 divin Jcius ! Quelle incompréhenfible 1 
énigtne préfentezi^v&us ici à mon ame 1 1 
Je vois en vous un Dieu & un Enfant ^ 1 
la grandeur ôc la balSefiTe , la^ lumière | 
les ténèbres^ la toute- puiffance & la 
foibieûè) la gloire & TinÊamie^ la iource 
des tréfors & la pauvreté ; & c'eft dans 
vous ieul j ô divin Ënfant! ou fe laûeni* 
blent des extrémités fî oppofées. Je vous: 
vois dans la douleur ôc dans les Batmes y 
TOUS qtu jouiflez de Dieu , qui êtes I 
Dieu ^ & qui faites & la joie &.le bon^ 
heur des Anges & des honincues. . 
• . Vous paroiflez & vous êtes ôn.effét^ 
nn Ënftint qui venez de naître, Ôo je fçais 
que vous êtes de toute éternité votre 
bouche en^htine garde le filence, je 
ifijais cependant que vous êt.cs lït parole 
vivanteduPere célefte,.&que c'eit vous 
qui ouvrez la bouche à tous les Prophé^ 
tes : j.e vous vois réduit dans un extrême 
befoin ^ deft vous cependant qui trouvez 
dans le fonds d'une providence inépui- 
fable que vous faites agir vous-même i 
de quoi fournir à tous nos befoins« 

Divin Enfant , vous êtes fur une crê-- 
ehe comme fur le centre amoureux oà 
fe réunifTent Tes chofes les plus oppofées, 
& ce font amant de mKaeles que vous^ 
ft]opéiez q\xQ j^ïQQ q^ie vous ni aimez 

foyea^ 
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^y ez donc au(fi le centre de mon cœur, 
attirez-le efficacement àvoas'y afin q\i'Û. 
demeure en vous , qu'il y demeure , qu'il 
«'y repofe & -qu'il apprenne dans votre 
iacré cœur comment il faut vous aimex* 

texte; 

- jr* Ous trouverei^^ m Enfmt,. (Lnc. 2.-) 

XXV. Paraphrase, ' 

t 

. Que feites- vous dans votre étable 4c 
iiir votre crèche f ô divin Enfont 1 déve* 
.ioppez-nous ce myAere (î intérelTant:» 
pour notre bonheur , & où votre amour 
•pour »ous a tant .de part , y êtes>YOUs à 
la manière des autres enfans , dont l'eC- 
-ptit S&. incapable de raifonner & même 
de penfer , & le cœur de fentir & d'ai- 
mer? y êtes-vous dans l'ihadion , dans 
l'impuiflance & dans l'infenfibilité ? Ou-, 
vrez. à notre foi , à notre intelligence i 
& fur-tout à notre cœur les portes de ces 
deux fanâuaires de :votre efprit & de 
.votre cœur, renfermez dans un foible. 
rcoi;f>s d- enfant , pour connoître ^ .pour 
fentir, pour aimer & pour adorer ce, qui 
s'y paUe en notre faveur , afin d'en pio« 
fiter ôc d'en tirer des motifs d'une tendfe 
jeconnoifTance* . ; - - i- .* ; 

, Vous me faites entendre , h adorable 
Bnf^jHl qu'étant lin Di«u fous Jbe voUe 



I 
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Aq Tecifance 5 votre ef|[)Mt «ft un abyme 
(de ifeief^ce^ de fagelie , qui contient & 
^qui cache tous Tes tréfors aux yeux des 
liommes par une humilité orofônde : 
.yous^dorez; votre JPer^célefte en efprk 
jk en vérité, vous l«î rendez vos hom- 
mages & vos adorations , tout Dieu que 
vousêces , âc yoas voins offrez à iui en 
crifice pour mon amour. 

Votre cœur oïiUé fois plus ardent que 
"4ous les Séraphins 5 brûle d'un amour 
-inéfable & pour ce Pcpe-ado^^able & pour 
?moi*,i>uîfqu'il vient^ie facrjfiec p^mr me 
:^onncr la vie de la grâce & la vie de la 
feloioe i <^uç -vouj rend^re, ô divin £n- 
-KMit! pour reconnoîti^e tant de bontés? 
^om voulez feulement que je ^raus^ûr 
TnC:, quoi de plus jufte ? 

ti^itka' tromireî un En^mt* (-Luc* i^.) - 

r''''V'OUS''êtes caché dans une pauvre éta- 

iapx yeux^ de tom le monde, faible fie 
'âéfarmé 4 'mais cepëndam quand iViuvie 
C/îèsyeux de la foi , fur ce qui fe paûe, âc 
fur ce que vous faites , /y déGouvre dds 
maequês^ édatanteS de votre grandeur, 



^ * * ' * " » 
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<|ue je n'héftte pas 4'un moai<eB^ > vq^s 
adorer côtnme mon Dieu , & mes rel^ 
' peds & mon amour augmentent à mçr- 
lure que je vous vojs plus foible & plus 
iiiimiiié. 

Tout foible Enfant que vous êtes i 
vous créez une étoil^ bi^ill^ntp iians le 
ciel, qùi r^mpértè en clartés fur celles 

, 4e ;out Le ^rnifirae^ , {>ar cp m^éore 
miraculeux & nouveau , vous attirez des • 

' Philofophes , vous détii^Çfti^pz ;rQif Sou- 
verains de leurs trônics pour vQiii^ faice 
homniage de leuxs di^d^O^ ^ W^X^ 

' perfonncs , comme à ievir,pïemic;';$p,u- 

veraifi, ôjL pQur vpusadpr^ ftç^WnprM^ 
Dieu , vous appeliez de pauvres PaG- 
teurs qui quittent leurs .troupeaux pp^i 
vous reconnokre comme le Meflie : les 
Anges <lu. ciel -quitjCeat dans j'in^kant çe 
_délicieux féjour , pour venir 4ans vot^ 
étable chanter des Cantiquç|s. à yo^e 
glpire , & ç'.eft ainfi, ô cUvyi jpfus ! q^c 
lei:iel &. la terre ne peavejtjt ç^^ifterià 
votre attrait quoique vops, par ojiïiÇja 
dans l'a dernière foibleile^ 

Attirez-moi efficajçemeotji yousj p 
admirable Enfant i, f^yç^ •ïe^l.eÀe ai-* 
^mant de mon cœur . de f^r,,.çou<ç^ZT-le, 
• amoliflez-le , inclines-^le,. & permette? 
*<jue , pour donner plu^i.de mérite à mes 

ajiorations.^ je les uni(re à celles deç Aqi-; 

Efa 
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• ges, dés Pafteurs & des Rois, ôf. que je i 
-«e falleavee cesSaints adorateurs, c^u'im 1 
esprit ; (yx'mn cœur ^ <)u''unç voia^. 1 

TEXTE, 1 

» J^ous trouve/ei un Enjtfnt, (J^WC. a.) j 

. ■ xxYïJ.. Paraphrase. ' , 

Quelle prodigieuie htimiUation , 6 i| 
Dieu tout'-puilfent \ de vous être fait ' 
hoinme pour nôtre amour ! de vous être 
'revêtu d'une ci^aiï fragile femblabie à 
là nôtre , ^t fujecte à toiites les miferes ( 
qui en font inféparablés , excepté le pé- ) 
\chi i vous qui pouviez nous tacheter I 
fans vous expofer à jant dè difgraces , fie i 
à tanj de fouffrancès : Mais ,fur-tout, quçl 
' excès de bonté de vous être fait Enfant i i 
/ ah! e*eft ici le comble & Ije miracle de 
' Wotre amour j que je ne puis aûTçz admi- | 
' ier ni affcz cohnoître ? ah ! fi vous n'é- , 
' tiez pas un Pieu ; l'enfaiice ne vous hi|- i 
milieroit pas à l'excès ; car l'homme en 
' {laifiant , loin de perdrç, il acquiert Têt^e 
qu*iln*avoit pas, & loin que (on enfance 

*lui foit à charge , il y acquiert par la fuç- 
- ceflîon des années , un acçroiffement de 
• grandeur qui ne lui étoit p^s d^e ; d'ail- 
leurs cette enfance n'eft pas pour lui 
' une dif^race , parce qu'étatit privé de 
f aifon , il Qe I9 fent pas avec réâexion. 
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. Mais vous/ô mon Sauveur! comme 
Votre enfance eil jointe à une foiwerainQ ; 
laifon dont voiis avez le parfait ufage 
vous en Tentez toute la diigracei cette* 
humiliation fe montte toute entière 
votre efprit, vous la fouffrez; génëreufe-*;. 
ment & dans le (ilence fans vous piairi^ 
dje, & ramour infini cjue vous aveV 
pour les hommes , vous met volontaire^, 
ment y & avec réflexion , dans cette état (î 
humiliant, & tout-à-fait indigne de votre^ 
louveraine grandeur^ 

* Après cet exemple héroïque d/une. 
humilité Ci profonde refuferai-ie ^ moi' 
Vile créature r qui ne fuis qu^un ver de 
terre , qu'une boue animée y & qu'un 
néant vivant^ de m'humilier en vue de, 
mes miferes & pour Tamour de mon 

: • TEXTE- ^ : ; 

Dus crouvcrei un Enfant. (Luc. a.) * 

XXVllI. Parapkra«e« ' • 

Efprits céleftes , j'entens votrç voix ^. 
& û elle ne fçappe pas les oreilles de tmtk^ 
corps y par un ion articulé y elle frappe; 
celle de mon efprit & de nion cœur^ 
comme elle s'aareile à moi auffi bien 

2u'aux Pafteurs qui veilloient à la garde^ 
ejlpuj» troupe^ftç^.jç m'y re»4?j j'jj&i 
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c»béis , je m'tinl$'.à ébf pottr aller à Be- 
tbiéem adorer Jefus. Vous me le défî- 
gnez atec trop de prédfion pour me 

tromper ^ quand vous dites que >e trou- 
verai un thfàhi éitimalflotté dans une 
ét'î!ble & couché, fur une crèche : 'fitzi 
en leur cdrtipagnie pour hai rendre tne» 
hommages & pour l'adorer j perfuadé 
qu'il eft mon Dieu , mon Souverain 6c 
mon Sauveur ; il faut des adorations à 
un Dieu , des hô^htmagei; à un Souveram 
de une tendre , leconhoifTance pour un- 
Staveur. ' '* ' • ■'' 
• Jé vais dans uhe pauvre étable voir 
urt Enfant couché ftir dii' foin , ah ! mar' 
laifon toute leule femble ici coqdaçiner 
mon empreflemenr, en me remontrant 
que je ne dois pas entreprendre un y oyar. 
ge pour un ii petit objet en apparence ï 
mais un Ange parle, fa voix a quel- 
que chofe de plus impofant que celles 
des hommes, il eft du ciel, il vient 
de Dieu : mon efprit eft étonné, mon 
coeur eft ému , la foi fe réveille , c'eû; 
elfe qui me conduira , c'eft par les 
yeux de la foi que cette .étable ik> qu& 
• <3^f te crê-clyp me paroîtront plus au^ ftes 
& f>lus rèfpeâables que les palais'' des* 
Rois , & que )è verrai ce Dieu , ce fou- 
verain & ee5auveur<caché fous les voiles 
dé renfance. O divin Ën&nty je vous ado* 
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f e & je veux vous aimst de tout; mon 
eoeiir, faites -moi la grâce de devenir 
enfant avec vous , pour mésitec d'avcMS 
part à votre rédemption & à votre royaus* 
me , qu&y otis avez promis aux eniaos*. 

• ' TEXTE/ * 

r Qiés trouverez tm Enfanc. (Luc. 2.) • 

, XXIX. "Paraphrase* . . 

- Allez à kl cr6ehe) à mot» aoie i in 
allez-y avec une foi vive & une piété 
pleine d'ardeur , );*Ange du Se^ieor^ 
en y appellanc les Fadeurs des environs:, 
vous y appelle auffi , vous y trouverea 
un Enfant j dit cet Elprit célefte^mait 
^dec Ënliànc eft le même Dieu taBe-piiiif> 
Êint qui a créé le çiei ôc la terre j ainâ: 
Vôuslerez apgréablenient dédommagée 
glorieufement réGompetafée de votre 
obéïflance. Dans cet admirable Enfanr^ 
vous trouverez un Dodeur éclairé qui 
vous inftruira de ce que vous devez 
penfer, de ce que vous devez aimef , & 
de ce que . vous devez fjire pour vous 
conduire au bienheureux terme auquel 
vous afpirez ; il vous apprendra que 
Thomme qui n'eft rien , ne doit pas s'éle- 
ver , quand Dieu , qui eft la; gracdeur 
même, s'abailïe pouc-ion àmoucà i'humr 
ble qualité d'Eniaiitl'^-'' '-..-.a 
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Approchez-vous fans' crainte , de cette 
çrêch^^ les mains de i'adorabie Enfans 
qui yjûpùfc comme fur fon trône de 

trace & d'amour, hc font plus armées 
e faudies ^ mais elles ibnc lecrées de 
^ petits langes, & elles ne forcent de cette 
ibible prifouy^ue pour vous careUer; 
vous tic verrez dans Tes yeux enfantins 
aucune marque de hauteur, de colère ' 
ou d'indignation ; mais au contraire des 
fignes évidens de fa bonté & de fa ten- 
dreiFe, les larmes qu'ils répandent (ont 
des preuves que vos miferes letouchenft 
qu'il n'ell venu dans cette humble qua- 
lité , que pour les porter & pour vous eia 
délivrer. 

Divin Enâint ! j'obéis à vos ordres ; je 
m-approche, recevez-moi; je vous adore 
avec un profond relped, comme moa 
Dieu ; je vous aime de toute la tendrefle 
' de mon cœur, comme mon Sauveur. - 

TEXTE. 

Qus trouvent m Enfmu. (Luc» 

XXX. Paraphrase. 

* ^ 

^ 

. ' Ne diroit-on pas , 6 Enfant adorable ! 
vous voyant emmaillotté de ces pauvres 
langes , que vous êtes foîble comme les 
autres enfans l vous qui êtes un Dieu 

tout-pui0ant ; Oui ^ Seigneur > vous 
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êtes fofble , 6c VQus ne l'êt;es que p^rcé 

quje vous le voulez , & j'adore & j'aime 
jcette foiblefle^ parce qu'elle eft la preuve 
de votre amour pour tous les hommes 
que vous voule^z fauvef» ^ 7 
Je cômprends même que je fuis ^îaf 
redevable. à votre foibleile qu'à votre . 
force ; par votre force & par votre puif- 

fancc vous m'avez tiré du néant de l'être: 
maU par votre foibleûe^ 6 adorable Ré^ 
dempteur ! vçus m'avez tiré du néant da 
péché. Sans votre force je ne ferois pas 
nu monde y mais fans votre foibleâe ja 
gémirois encore dans la cruelle captivité 
du péché ^ de la mort & de l'enfer^ je 
n'aurois aucun droit au célefte héritage^ 
ni aucune lumière i ni aucun fecours 
pour m'y conduire 9 ni aucune gracé 

pour le mériter j les portes nVen feroient 
toujours fermées > fans aucune efpérancQ 
d'y pouvoir jamais entrer. 
. Foiblefle de mon Jéfus Enfant! langes 
facrés qui retenez tout fon corps dans la 
captivité 5 je vous refpefte, je vous ado* 
re j non- feulement parce que vous aves 
rhonneur de toucher la chair adorable 
de mon Sauveur i mais encore > parce, 
que le retenant dans la captivité ^ vous 
me marquez qu'il s'eft fait prhonniet 
dès Ion enfance pour mon amour âc 
qu'il a volontairement é^oufé ma toî^ 
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bteffe, pour me te vêtir de fa ifocce> ^ui 
eft divine. 

TEXTE, 

TyTOus trouvcr€\. un Ej^m emmaiilotU» 
W (I-UC a.) . 

XXXI. Paraphrase. 

Vos pauvresl.anges>ô adorable Enfant, 
tne touchent de compaflion , ils m*inftrui* 
ient & ils condamnenc l'attachement 
que j'ai aux commodités de la vie : vou3 
en vouliez faire» dit le dévot S. Bernardi 
un figue fac ré ôc un étendard, pour rame- 
ner les délicat du iîécle.& les avares f 
afin de les engager de vous fuivre fous 
les enfeignes de la mortification & d« la 
pénitence: mais, hélas! ils font devenu* 
a préfent un figne de contradiâion aux 
gens damonde, qui n*ont que l'avarice, 
le luxe & la mollefie pour partage. Ame 
mondaine , s'écrie S. Jérôme , ne crai- 
gnez vous point que ce divin Enfatit, 
\\ pauvre , îi humble, & fi mortifié dans 
fa naiffance:, ne faflfe retentir fa voix du 
inilieu de fa crèche, & qu'à cette voix 
enfantine, il ne fubftitue une voix de 
tonnerre pour vous reprocher tant de dé- 
ticatefles & tant de vaines parures aux 
dépens de la modeftie & de la pauvreté \ 

Diea tott^pllifiânt, devennEh^m pour 
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monamouir) je vais dorénavant refpeâeT 
les pauvres langes dont votre corps ado^ 
rabie eii environné /)e-veitx qu'ils me fer--' 
vent de modèle & de motif pour réiot-^ 
itser le iuxe vanké àoia. je puis avoir 
été coupable; je va'q dirai fou vent à moi-^ 
même , «v«c cvimfofiôi) > voità ^ vile de' 
orgueiileufè créature, dont le corps n'eflf 
qiteboue) ordiufe & coiruption , de quoi 
te confondre , chercheras-tu dorénavant! 
leséto^slesf>lus préciei^^s p^ar le cou^ 
Vtit , pour l'orner, & pour plaire aux yeuJC 
> des mortels, pendant que le corps Enl^nr 
de ton Sauvëui^ Se de ton Dieu^n'eltcou-. 
vert que de paovres taftgesf 

: TtXTE. . 

FOus trouv€re^ un Enfant emmjaUlotte, 67 
toaché fia'wiè trêckt. (LttC.- 2.) 

* " XXXII. Par APHRASE* 

* Une étable , de la paille , du foin > un& 
ctêche : voilà ^ ô-Roi des Rois ! le far 
^erbe pabis : voilà , à divin & aimable?' 
Enfëttt! le lit hwghifiqae ^ délicieux oéé 
repôlèra përtdanc quelques jours votre 
corps délicat y à la Tdttie de raugufte 
fein de votre divine mere : voilà les 
ameublemens magnifiques qui ferotie 
tout l éclat ôc tout le brillant de vos ap- 
partemens ; à vous qui êtes un Dieu & i& 
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fouverain Maître de tous les Monarques 
de la terre ; voilà où vous Se. votre divine 
mère y pouvez recevoir ôc admettre à: 
votre audience trois Rois, qui viennent 
au nom de tous les Gemib coutradeC' 
unealliance avec vous; audience lapins 
siuguftç qui fut jamais y, puifque c'eit an 
Dieu qui la donne & trois Souverains^i 
qui y font admis ! alliance la plus folem- 
nelle & la plus intéreflante qui ic fois 
jamais contradée, puifqu'elle eft éter- 
nelle & qu'elle ouvre le chemin du cidLr 
à tous les Gentils» 

' Voilà > Seigneur, ce qui doit m^atta-. 
cher inféparablement à vous , 5c ce qu^ 

doit confondre ma délicateflfe: vous 
êtes ici le divin modèle que je dois imî* 
ter, ou le jufte Juge que je dois craindre: 
vous fouârez^ parce que.vous m'aimez ^ 
èc que vous voulez réformer mon cœur ^ 
& me fafre comprendre qu'il y a des plai- 
firs étemels auxquels on ne peut légiti^ 
mement prétendre que parla mortifica* 
tion : mais hélas ! quel ulage en ai- je tait 
jufqu'à préfentf Crèche de mon Sauveur 
nailianc, que i'ai lieu de craindre que. 
yous ne me condamniez un |out l 

4 

m ^ 

a 
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. SUR l'Evangile. 
■ TEXTE. 

'TTOus trouverez un Enfant cmmadloué ^ & 
' W couche fur une. crèche. (Luc. 2.4 

. XXXIII. Paraphrase. 

c Voilà, ô divin Enfant! ce que votre 
amour vous a fait faire pour moi en ve- 
■nant au monde: c'eft auflTi tout ce que 
.vous pouviez faire dans un âge fi tendre 
.pour me marquer l'excès de ?os bontés! 
xn attendant que votre héroïque & excef! 
•five chanté, vous fit fouvenir des tra- 
vaux immenfes, des fouffrances infinies, 
& la mort la plus cruelle & la plus hon- 
teufe pour me l'épargner, &' pour rSc 

Je fuis pénétré d'un refpea infini oouf 
ment parce que c'eft le lit, ou pour mieux 

ûmte en fortant de l'augufte fein de 
Marie: fecondement, parci qu'elle eft il 
douloureux pronoftic & le trlfte 
de tout ce que vous endurerez pl^r mol 

DoS'&'^^"'?"^^ft^ diïunfSn 
Doreur, l arbre précieux fur lequel font 
greffées & votre pafllon, & votre mor? 
& les louftrances de tou/les Mar^y^ ' 
: . Mais, o mon Sauveur! faut-il que ceux 



:3ÎO Pa&AFBRASÇS AfFECTIVES 

que vous avez tant ^iinés ^ 6c pour les- 
quels vous avez commencé à fou^ïïdc 
£.l20nne heure ^ vous ^Ceiittous lésion:^ 
tant d'»utrages. Crèche refpeftablete 
mon Dieu, que vous êtes aiijourd'bà 
déshonorée par les mondains ! ToufFrances 
^tuicipées4e n^oû. jefos i quê vous êtes 
j)ea connues des hommtes voluptenir , 
qui ie livcept aux pla^iiixs des £bns , peu- 
,aant que leur Sauveur repofe Ibr du foin, 
'qu'il eii dans \/ss larmes^ ôc qu'il ne les 
'répand dans facrêche^ que parce que 
fleurs stiiTeres le ^tQachoat âc qu il veitf 
1(e§^n délivrer! . . , '''' " 

' 1' TEXTE. : 

4 

. même- temps U fs. joignit à VAngc mu 

^' mj troupe de l'armée céîejle en difant^ gloire 
à Dieu dans, k flus haut des m^ux^ (JLuc. 2.) 

XXXIV. Paraphrase. 

« 

Quelle grandeur & quçiWe ibafleflè ! 
quelle gloixe^ quelje iuttmili^tioo tsm 
enfçmble, ô divin Enfant, naître dans 
une^table $ for une crèche & /eotce deux 
animaux , quelle huAiiiliation ! mais être 
.adQrp.des4>afteucs, des %oi&\ diioos pluS| 
'être annoncé & préconilé par une. mal» 
titude d'JÊfprits céleftcs. Quelle gloire l 
' ■ J'entends j en effet, des Anges delbeE^ 
^^\^ du. jpiel (joi fJijifitçQt indiques 



* 
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(ou:^ipAQeux,^ ^ s'efforrfinr de c^lé- 
bter cette naiiïance avec tdtite la joiè & 
toute la pompe dont ils font capables; ils 
font/eaviecMinés 4'^^ lvimiej;e 4'autant 
plus éclatante, qu'elle brille au milieu 
d'une nuit oblcitre» â&>ikfôrmentle con- 
cert le plus mélocUeux ^ui Sut jamais GOr 
tendu. 

Céleftes Intelligeinces, il eft jufte qu« , 
votre joie éclate , la gloire de ■cette naîf- 
iânce eft pour le<:iel ; les places de cett/e 
célefteJérulalem.rque les Anges rébelles 
avoient laiflees vuides, vont bientôt 
être remplies par les ames 'que Jefus- 
Çiicift va racheter au prix de Ton fang; 
vous y participez à cette gloire , puifque 
vous voyez aujourd'hui un DieuTout- 

f misant abaiiTé au deflbus de vous pat 
'humanité qu'il a époulée. 
,Chantez au Très haut, puifque cette 
DgilTaace donoe.au Pere éternel unDieii 
égal à lui pour fujet & pour adorateur; 
5c avatjt cette naiflance il n'avoit que des 
Anges & des hommes: Un Dieu fait 
homme eft le plus glorieux chef-, d'oeu- 
vre de ce Pere cclcfte , & c'eft ce oui met 
Le comble à fa gloire. C'eft aufti , o divin 
Enfant ! ce qui afliire la mienne, fi j'ai le 
Donheur de vous être fidèle jufqu'à la 
:nort ; & c'efl ce que j'efpere par le fe-« 

zovits de votre grâce. Ainû-fpit-il. 

• ♦ 
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LE DËRNiËEL JOUR DE UANMÊE. 

JOUR DE RÉPARATION. 

P R A. T I <i U £. 

m 

ENtrez aujourd'hui dans l'efprit d'une 
fincere, humble & cordiale répara- 

]tion à la juftice de Dieu, pour tous les 
«péchés que Ji^ous avez commis dans tout 
.le cours de Tannée, &: commencez-la 
cette réparation dès votre réveil, fans 
.'en (brtir de toute la journëe; jufqu'à ctt 
.que vous fpyez obligé ce foir dç rcpren- 
;dre votre fommeii , vous vous endor- 
mirez même avec cette pcn(ce : accom- 
pagnez cette réparation d'adions de 
grâces de tous les bienfaits dont il vous 
a comblé pendant l'année j examinez 
.toutes les infidélités quç vous avez com^ 
.mifes , gémiflez-en de tout votre cœur, 
^demandez à Dieu qu'il vous les pardoa- 
ne, faites-en des aftes d'une doulouréufe 
jcontrition, & inripofez-vous-en quelque 
rpratique de pénitence. 



. 4. 



r 
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• MÉDITATION . 



r jour, où vous ne commettiez quel-, 
que péché, & que par conséquent if 
n'eft point de jour , que vous ne devie2J. 
line réparation à Dieu : fi le jufte tombé! 
fept fois le jour, à plus forte railon vous 
qui êtes pécheur, combien de fois êtes-- 
vous tombé pendant tout le cours d'une 
année entière , & de combien de répa-, 
rations lui êtes- vous redevable? 

Perfuadez- vous encore qu'if n^ * 
point de péché qm ne fa(ïe injure a la 
majefté de Dieu : il ofFenfe fa fouveraine 
autorité, par le mépris & Tinfraâiion que 
le pécheur fait de fes divins préceptes; 
il MofFenfe (on immenfité par le peu de 
rerped qu'il a pour fa divine prefence 
choififfez & choififlez bien , prenez le 
parti le plus (ur , qui eft celui de la ré- 
paration , heureufement pour vous , it 
eft le plus doux : craignez-vous de tom- 
ber entre les mains de Dieu qui ne (e 
fait point réparation à (bi-même, qu^if 
n'en coûte infiniment au pécheur ou 
dans cette vie ou dans l'autre i hàtez- 
:vous de faire cette réparation par vos 



' Sur la réparation à la fin de Vaûnit* 



PREMIEa PoiNT. 






Dernier Joua oe l'Ankee* 

propres 'mains ^ elle .vous coûtera beau- 
coup nioinsj^ quelque ri^Qureure qu'elle 
foit : que votre efprit , que votre cœur^ 
que votre langue :&.rque ivqs. mains en*» 
frent dans le commerce de cette répa* 
ration / fi nédeffaire à votre bonheur Se 
à votre lûreté : que votre efprit entre 
dans cette réparation , en penfant avec 
amehume aux. infidélités multipliées de 
toûté èctiîè annlée ^ ^t^tt éifSmt fouvent 
à Dieu dans la journée, avec le Prophète 
Ifaïey Seigneur, |c penferai en votre pr6- 
fence & avec amertume de coeur aux 
péchés que j'ai commis dans les années 
précédentes , recagitttbo fdn on^ncs annùs 
mços in amaritudinc ariimA mcd. (Fl'aïe, 38.) 

- 'Qnb votre coear y entre, aufli^j ett 

«>nccvant une vraie douleur de vos in* 

fidélités paffées , & fiormant une géné- 
reufe réiolurion de les eiripier & de le* 
réparer jufqu'à ce que la juilice deDku* 
Êrtts^te : votre boacke en ptonon^ 

cant Ibuvent des aftes qui expriment la 
juncéritd & Tamertume de votre doub- 
leur; & vos mains, en vous puniffant 
yous-même pour prçvenir la lévérité des 
jpigemens de Iheou * ' ! 
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REflbuvenef; - vous , difbît le dévot 
faint Bernard à fes Religieux , que 
bien' commencer ^ c'eft quelque chofe^ 
à la vérité, que foutenir ces heureufes 
prémices par un progrès & par une fer^ 
Veur qui y réponde , c'eft une grande 
grâce 6c un présage avantageux pour 
ravenir : mais être fidèle à Dieu , perlé^ 
Vcrcr & augmenter en piété & en amour 
^ifqu'à la fin y c'eft raffurance du falut , 
c'eft la couronne de la vie, parce qu€ 
ce n'cft qu'une heureufe fin qui nous 
met en poflefiion.du txonheur éternel. 
Finiflez aonc Tannée comme vous vou- 
driez finir votre me y finifiez la pdr une 

réparation finccrc; & pour donner plus 

de force & p\u3 de warîrr^ à xirstrp^ f(^pîi- 

ration , finiflcz Fannée en Dieu ^ avec 

pieu & pour Dieu. 

' ' Finiflez-la en Dieu, qui eiX lui-même 
la dernière fin à laqueUe iious afpirons; 
noyez-vous, abiorbez- vous , perdez- 
vous dans Tabyme de fes bontés & de la 
divine effence : avantageufe perrc , puif- 
qu'^on ne s'y perd que pour ie retrouver 
plus hcureafcment en lui : loyez dans 
une tendance continuelle d'elprit , de 
cœur, de volonté & de défi w vers cet 
adorable centre de tous les biens , «n qui 
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tous les êtres fe repofenc, & hors duquel 

il n'y a qu'inquiétude & que trouble. 
. Finiffez-la avec Dieu^ foyez aujotf-' 
dliui dans une intime préience des 
Dieu de bonté , a6n qu*il accepte votft 
zéparation > ne vous en faites pas un Hm- 
pie palTage, mais une demeure perma- 
nente i faites - vous une loi , non - feu- 
lement de commencer ) mais encore de 
finir toujours avec lui; l'année aura beau 
finir, vous ne finirez jamais , parce que 
vous ferez toujours avec Dieu^ nou- 
feulemcnt dans cette vie, ««is dans tous 
les fiéclcs fans pouvoir jamais en être 
fëparé. 

Enfin finiflez Tannée pour Dieu , rap- 
portez fidèlement à cç divin objet & à 
cet adorable terme tout ce que vous fer 
j£z i^JîieD avec le.fecours de fa gtsice , 
«vous pourrez toujours tout étant avec 
lui ôc agiffant pour lut. 

Purifiez & rectifiez toutes les vues 
imparfaites qui fe font glifiëes d^ms les 
adions de l'année :. Examinez en fâ. pré- 
ience ce que vous avez acquis , ou ce 
que vous avez perdu ; humiliez - vous 
ae vous trouver le même , gémiiTez de 
votre peu d'avançement pendant que la ' 
mort s^avance à grands pas : & fî vous 
avez le bonheur de communier aujour- 
d'hui } taites-Xe en yépac^on de toutes 



Digitized by Google 



Jour de Réparation. 55^7 

les communions tiédes^ imparfaites & 
inutiles que vous avez faites dans le 
cours de Tannée ^ & finifTez par une ac- 
tion de grâces des bienfaits i^ue yous X 
avez reçust 

» 

PRofterné humblement aux pieds de 
votre adorable Ma)efté,>implore> ô 
mon Sauveur! votre divine miféricorde, 
pour tous les péchés dont je me confeûe 
coupable dans toute ma vie , & cri par- 
ticulier dans le cours de cette année, de 
toutes mes révoltes, de mes infidélités ^ 
de mes négligences & des délais que j'ai 
apportés aux grâces & aux inlpirations 
dont vous m'avez favorifé , de toutes 

mes langUCttro, de tnfif/»c n^pq nf^glitjpn- 

ces & de toutes les fautes que j^'ai cbm- 
mUes dans la réception des Sacremens 
de la Pénitence & de rEuclwiftie; dans 
le premier 9 par mon peu de préparation 9. 
de douleur & de réfolution ; dans \À 
fécond, par mon peu de ferveur , & en- 
fin par le peu de profit que i^ai remporté 
de Tun & de Tautre , qui m'auroient 
comblé de grâces bien plus abondantes > 
& qui m'auroient fait faire tout un autr« 
progrès dans la vidoire de mes pafîions> 

k dans la pratique de la vertu, £ jJavoi» 
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cm une foi plus vive, un amour plus 
ardent , & une attention plus exaâi* 

plus fidèle. 

Pardon ^ 6 mon adorable Sativeûr îls 
toutes mes lâchetés , de toutes mes ir» 
Térences & de toutes mes dififtpatiom 
dans le culte que je vous dois , dans 
votre propre fanftuaire & aux yeux de 
Totte divine Majellé , de mes délicaitt* 
fes, de mes fenfualités, des recherche» 
de moi-même, & de toutes les lâches 
Gomplaifances qne j'ai eues pour le monr 
de que je favois être & votre enneini & 
ie mietY» 

' Apprenez-moi donc» Seigneur, com- 
tnent je pourrai réparer tant d'infidéli^ 
tés, infpirez-le-moi, & je vous obéirai 
quoiqu'il m'en coûte; vous voulez que 
)w vous cuuracxe"^qUe je vous Tacrifte 
en réparation toute ma mémoire , tout 
mon efprit , touf mon cœur , tous mes 
défirs, toute ma volonté, tous mes fens, 
tout mon corps , toiit ce que je potTéde, 
& tout ce que je fuis ? J'y confens , ô 
mon divin Sauveur! je vous les offre de 
toute mon ame, heureux encore fi vous 
.voulez bien les accepter. 
V Mais, ô adorable Jéfus! qui êtes mon 
Sauveur, foyez aufli mon réparateur, je 
VOtt^ offre à vous même avec tous vos 

travaux, tous vos mérites, «rates vo* 
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Jour de Réparation. 

l^uffîranÊes ôc tout votre fang : ils font 

à moi, vous me les avez donnés & tranP^ 
portés ; ie fuis , par conféquent) en droicr. 
de vous les offrir , & vous ne pouvez pas 
les refufer. Heureux d'avoir en vous de 
quoi vous faire réparation à vous-même^ 
de mes propres péchés , puiique vous 
vous en êtes chargé en mourant pour 
Tamouï de moi, & pour faire eh itta 
place une réparation plus que Tuffifante' 
a votre pejre célefte. Ah! li j*ai le mal- 
lieur de trouver en vous un Dieu offen- 
fé , f ai auffi la confolation de trouver e» 
vous un Dieu Sauveur, un Dieu Média^ 
lei^r ôc ua Dieu Réparateurt. 



il 



» 

} 




Digitized 



'^6o Premier Jour de l'Anneê. 

■ .i ■ ' ' ' ' ' ' ' " 
LE PREMIER JOUR DE L'ANNÉE. 

JOUR DE RÉNOFJTJON. .' 

P a A X 1 Q W B. 

Commencez à votre réveil Tannée 
& la journée, par une rénovation 
univerfeUe & par une confécracion ea« 
dere de tout votre efprit , de tout votre 

cœur, de toute votre ame & de toutes 
fes puiflances , de enfin de toute votre 
perfonne à Jéfus-Chrift , qui vient luî-r- 
même tout renouveller lur 4a terre , Se j 
par lé (àng qu'il commfence aujourd'hui 
a répandre fous le couteau de la circon- 
cifion, Ôc par Tadorable Nom de Jéfu» 
qu'il prend dans cette humiliante & doi> 
, ioureufe cérémonie* 

Prononcez-le fcfuvent ce faint Notir^ 
fi doux & fi agréable à prononcer, puiP 
qfft'il Agnifie Sauveur; mais efforcez^ 
vous en le prononçant de pcnfer à ce 
qu'il fignifie, & de fe faire fentir à votre 
cœur 5 & demandez à ce divin Jéfus ^ 
qu'il détruife en vous le vieil homme ^ 
& qu'il vous accorde la grâce d'une vraie 

rénovation. 

Profternez r vous auÛi-tôt que vous 
ferez en état de le faire faites, au nont 
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JOVK DE RÉNOVATION, jtff- 

de Jéfus & du iàng qu'il répand au jour-» ♦ 
jd hui, toutes vos demandes pour l'année - 
qui fera peut-être la dernière 4e votie> 
vie. Demandez à Dieu avec toute Tar- 
<leur dont vous êtes capable, fa protec-> 
tion contre tous vos ennemis viiibles & . 
invifibles, fes lumières pour vous con-- 
duire dans les voies du làiut, k coa(èe-{ 
vation & l'augmentation de la foi , fa 
grâce ^ fon amour, la perfévérance ûna-- 
lei & prenez foin de réitérer fouvent ces 
demandes dans le cours de la journée.. 

MÉDITATION SUR LA RÉNOVATION.: 
Sur le modèle du Sauveur tirtmàf 6t noptmiMfitt, 

Premier. Point.- ' i 

TTUu jours s' étant écoulés depuis ù lùùV 
JJLfatue de l'Et^am , il fut nommé Jefu^'. 

(^UC. 2.) f 

Voici une tnyftérienfe & furprenanto 
nouveauté, où nous trouvons un heu-' 
leux pronoflic de notre bonheur' & Iç 
^minencement de notre rédçmptiocu un- 
p.ieu devenu enfant , ouelle nou veautér' 
«louid un pur Efpnt revêtu de notre chair- 
un Dieu impainblede la nature , fuietà Ia 
4ouleur,fouffrant& répandant du fang^ 
!pn Dieu, un Etre fuprème , infini, in* 
çompréhenfiblc , qui a- un Nom caché» 
ineteWe quon ne peut connoître* pasi 

Hh 
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mêitK nomtnçr, excepté lui feulj Sl qui 
WHC/bioa'pi^iulKS uaNom , qui eù. cdv 
4b Jéfus., qui'il ie laiilè impolér » & .qiïi 
vea« bien qoe nous mettions dai^ nota 
jcoeur , pouit ça £^ire l'objet de nos ten- 
^iwir^s éft t& mockf 4» no» confiances , Se 
dansvnotce bouche pour rappel le câc poux 
r-mvoqiact danstou» nos bjEubins 1 
■ Qst adorable Nom eft imporé au Sau" 
veut ; it eâ à lui, mais il ^eft auffi à vous : 

^ecvex-^vous-en CjOmme d^un Jbiea qui 
Vous eft propre, pour- en faire tout l'u* 
ià^^ que vous 4^vez ; puffe^ infenûble-* 

ifieht du Nom , à la perfonne qui com» 
nMB^^ te porter aujourd'hui. Vous 
pouvez le prononcer en erprit& en chré- 
tien , que vous ne vous reprélentie;z d'un 
cô^é un Dieu tout-puiflant, dontla ^taiti- 
d^ eft- iflénij» & dç l'autre un; noii¥6é 
homme, un Enfant de prodiges , humble^ 
pMient-, aimable , plein de charité-, qui 
éGlipie-en notre faveur tous les grands 
attnbutè4<3'fa divinité, qut-foul&e 2c qui- 
commence pour notre amour à répandra 
ÉHA-'feng'j <]fuf nousin^FÎte ainli àneîis dé- 
pouiller du- vieil homme. &. à nous re.vêùt- 
du nouveau, qtfîl eftlui-mênse , par une 
flàpovatioi) uni verfelie de vie, de ingeurs, 
de conduite» & d-amour, felbri lé confeil 
du grand Apôtre : ua4^ nof in noyifatft v^. 
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Je trquvc 4a gQU^ & 4h piai^ic j 4ii0it 
ftint Bernard , à prononcer cet aimable 

Nom ; quand je luis lâche ^ 11 me renou,*i . 
veile^ &; ma ferveur pcend 4e nouveUes 
i|9P[ime$xQÇtce délicieufp répétition m'en^ 
leye^ loiin 4is m'êvcrônimyciiife; pronpâf«[ 
cez-le rpiUe fois le jour, & vous fentirez^ 
un gpvt tQujQurs^ nouveau ^ une joie irir- 
nocente, & un chafte plaiftr; à quQ|. 
Ùeat-ril que vou» ner^xpcûngientiez;?: 

SfiCOlfD P O I H T. î lî'^ . : 

APçine Jéfus^ÇHtift eft-il né fujc laC 
terre, ditfaint Auguftin, quil renak 
aulTi-tof: pap de nouveaux Sacrenien^ 9. 
dans fa circoncifîon & dans rimpofit|orl 
de Tadorable lA^m de Jéfu6« {S^m. ^6.^ 
de Temp.) U eô:.Ge Sobv9<raia aes.cœ\xts^ 
que le ,Difcipie bien-aiipé vit fur foi^ 
ttov^ 4is grafie r & 5 \^ viens<rBfr 

Qouveller toutes choies : ccu r^ova façûh 
(Apoc.,ai#) \ - 
Aa huitième jour il commence à ré- 
,p4iKke du lang % 4ont lu^e £eule goutte; 
auroit fufïi pour r^qheier tous Us hQtn-. 
oies, parce qu'il étoit d'une valeur in?^ 
fioîs : pendant ti'eftutian de ^ premiec! 
Ifing, on lui impofe l'adorable nom de, 
Jérus:i & s'il rép9a4<<^e fang H nouveau. 
^ il précieux pendant oett^ impoGtioa 
iunlîîoni û rel^pa^ible^ il Iqi %i^çsi^tsi9, 

H h a 
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bien davantage , & jufqu'à ]a dernière 
;outte quand il ^conipminera iK>tre tér 
iemption for ia croix. 
Tranfportez-voiis en^efprit du lieu oà 
fit ed circoncis 5 ^uf le Calvaire 9 jettez 
les yetix fur ce Dieu Ibuffrant & mou-- 
ranc; chercliez la cauic d'une -mort â 
injuftc , 'fi cruelle JSç û 4ionteure ; -fi ^votls 
voulez iafavoir, levezies yeux aa-deÂTus 
de la tête toute ianglante de ce Dieii* 
mourant: lifpz le titre de la Croix, les 
Ji|i& ,0(it pjis ùyin dç ie ^ire écrire ea 
tfpis langues difFéremes , afin c^lie peir- 
fonne ne l'ignorât 5 ie voiçit: Jcfus de Na^. 
^rethj Roi des Juifs. CotnpKiiez en liiànC* 
ce ticte^ cia'il ne ttiewt innocent, que' 
parce qu^il dft SéCtis , qui fi^nifie Saa^ 
veur : ce premier mot me fuffit, ÔCfl me 
développe tout jç myftere : le Nom de 
Jéfus qu'il prend aujourd'hui eft4a defti^ 
nation à la ntort pouf le falut de tous les 
hommes. Je trouve dans ee^eûl Nom fi 
myftérieux écrit au haut de la Croix ^ 
Foraçle infaillible de ma rédemption 
la mort du Rédenhptcur; j'y vois ie mo- 
ifi la caufc > Tarreï & ié procès tout 
. n tier qui le condamne à mou rit. Com« 
pien ce nom vous dçit il êtr^ précieux ? 
pùiixitt'il renferme toute l'économie de» 
otre bonheur. Courez donc, s'écîrie ici 

lintBetnaid; iKmadesaouveautés^pio^ 
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^neS| mais au nom de Jéfus^ qui eft à 
voul» y k falu^ eft eacre vos mains ^ puif- 

qu'il eft écrit , que quiconque aura in-* 
.voquë ce faink Nom , fera fauve : Qfd^ 
€umque invocavcmNomenDominiyfalYus erii. 

(Joanai.) 

Sbntimbns. 

JE TaVoue 9 6 mon adorable Sauvôur i 
difoit Auguftin pénitent, que mes in- 
fidélités qui font^fans non^bre, ont mérité 
• des cbâtimens éternels ; )e n'ai que trôp 
commis de péchés énorme^ fur leiquels 
vous pouvez juftement nie conëaAinei^ : 
mais je refpire , ô mon Jéfus ! je reviens 
de morfrayeuf 9 quand je penfe que vous 
|)ortez un Nom fur lequel je puis établir 
toute mon efpérance^ parce que c'eft uti 
Nom que vous n-^ave^ priv que pour âte 
iauver^ ôl ce Notn de (alut vous le por^ 
ferez enoorè Se vous ne le perdrez^ îa-" 

mais. {D. Aug. Conf.) 

Ceft par cet adorable Nom àfc Jéfiis 
que je vous demande une vraie Réno- 
vatton^ (6c la grâce de ne plus retomber 
cette année 9 ni dans toute ma vie^ dans 
Jes péchés que j'ai commis dans les pré- 
cédentes^ & d'en-'iaire uâ« pénitence il 
fincete & firigoureufe, qûe fi elleétoit 
la dernière de ma vie^ je méritaflb de mou-» 
rif de la mort des juftes, & d'être cou- 
loftoé avec eux i aocordez-moi de nou^ï 
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Velles lumières^ de nouvelles forces ^ de 
nouvelles grâces & une nouvelle ferveur: 
je vous eA conjure , & par les prémices 
du fang précieux que vous répandez au- 
loord'hul 9 &: ^ par votre adorable Nôrli , 
de Jéfus, qui fait toute ma confiance. 

Augure Nom > doat le conièil de Té- 
ternite a conçu les premicres idées que 
les Patriarches ont répréienté dans leurs 
figures 5 que les Prophètes ont préconifé 
dans leurs oracles, que les Anges ont 
f apporté du ciel y que les Apôtres ont pu- 
blié par toute la terre, que les Martyrs 
ont gloriâé par i'effuûon de leur (àng ^ 
qui a calme les tempêtes, arrêté les in- 
.ceadies, guéri les malades^ reûuicité les 
morts ^ caaâë les démons 3 qui réjouit le 
cijcl I fait trembler les enfers , qui foutient 
4es forts , •qui anime Les Héros de kl £^di^ 

jgfon 5 & qui fortifie les foibles. 

Soyez-moi donc Jélus > ô mon divin 
Sauveur! pendant le cours decette année - 
& de toute ma vie , pour me fauver de 
ia corruption du fiécle ; fyyct-moi Jéfus 

au lit de la mort, pour me fauver de l'en- 
^4 mais foyez«*moÂ Jéfus dans k ciel ^ 
pour me faire goûter Toracle ôc le fruit 
«de ma rédemption dans la iouiûance 
étertielle de mon Dieu Sauveur > qui Ta 

foué pottc mon amour* Ainû fok-Ut 



Digitized by Google 



ir A Ë la £ # 



Jpremier Dimanche de L'Avent^ Jour'di çfainte^ 
Pratique^ Méditation , Stntimens , Sentcn-^ 
€€s^ Point de Vlmàrnàtiùn \ Un Juëe Mé^ 
diauidf. râge i 

• Prcmief Lundi ^ Jour de Confiance. Pratiqué ^ 

&c. Pôint de Vîncdrnation , un Dieu vengeur 

divena otnanï. i% 
Premier Mardi s Jour de T^igilance. Pràtiqat^ 
Poirit de l lnettrndtiùH ;iin Vttht imitt. \ % 

Jrremier Mercrtiî , fùur de Pidétité. Pratique > 
^ Point de Plneiarnation , an Rédempteur 

racheté. 5 2* 

'limier hudi , Jour de Ferveur. Pratique , 

Point de V Incarnation ^ un Pàjieur devenir 

Agneau. ^ ' " Ij.! 

Premier Vendredi , Jour de Luhiîere. Pràûqu€^ 

&c. Point de l'J'ncaràation ^ la iLutniere dans 

les ténèbres. • 
\ Premier Samedi^ Jour de Purtfté. Pratique , &c. 

Peint de Incarnation y line f^^^e Wà^k. ^ 9 

• Second Dimanche ^ Jour de Sùdp7ù(ces. Pra^ 

nqiie ^ &c. Poirtt ête f incaHUtion , "uii Bien- 
heureux dansJes larmes. 6i 
Second Lundi y Jour de Fol. Pratique , &c. 

Ptrint de l'incàrwttiùn^ un purlÊfirit'devenù 

ehair. - - ' ^g, 
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. TABLE. * • 

Second Mardi , Jour de Docilité. Pratique , 
Point de Vlncataaiion y la Frovidcncc dans /€: 
bejoin. * - . 87 

Second Mercredi , Jour de. Mortification. Pra? 
tique 5 6'c. Point de P Incarnation , un. Dieu 
offenfé devenu Sauveur* 96 

Second Jeudi ^ Jour de Patience. Pratique y &c. 
Point de l'Incarnation ^ une Majejié car* 
rejfantes 10 5 

Second V tndredi « Jour de Charité. Pratique y 
&c. Point de l'Incarnation , la Grandeur dans 
lahajfejfe. ^ vi^ 

Second Samedi y Jour d'Efpérance. Pratique , 
Point de l'Incarnation^ Immejtfite rtn^ 
fermée^ 1 1 f 

J!roiJiéme Dimanche^ JourdHumirité. Pratique^ 
&CM Point de t Incarnation ^ un Souvcram 

' Jervlteuf. 13^ 

Troifiéme Lundi j Jour de Ptifaicc de Dien^ 
Pratique , ^c. Point de- l'Incarnation y urt 
Mortel fujee à. la mort. 146 

Troijiéme Mardi , Jour de Prière. Pratique , 
Point de l^ Incarnation , urt Créateur devenu 

, crééiture. 1^6 

'Xroifiéme Mercredi , Jour de Grâce. Pratique ^ 

^ .&c.,PoimAe V Incarnation^ la Sagejje inçreée 
devenue folie* 1 6f 

Troifiéme Jeudi , Jour de Modejiie. Pratique » 
. &c. Point de l'Incarnation , le Tout-guijfant 
dau la foiàlejfe, ' 1.7;^ 
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JÊour le fch{iémt xie. Décembre ^ premier des nt^^ 
• i •„ jours ^avant Noil j/^f de\ ^<^onnoi£a/ice. 
Pratique,^ &Ci^ Point de Vlncarnadom^ la 

^^^'^re dans l'infxm^ À\^fP^^^ 
^ de Je fus enfant dans tà crèche. -187 

^^M'Jcpt Décembre s Jour. d'QbéiJJance^y Pra^ 
jique y &c. Point de f Incarnation^ y la liberté 
« . dans f cjclayag^. Parapkrafe fiar lÀmk^nnt 

* cnfantm * ' 20^'- 

JOix-huit Décembre , Jour de Pénitence. Pror 
. ti^fi^ yG(c. Point de P Incarnation , un Innocent 
. . fénit^nt. Paxaphrafe furl* Ancienne O Ado- 
^ naï ; Hommagp à la- Bouche adorable de Jéfus-' 
, naijfaat-. ,y ' ' •:. • .^i 

^PiX'nteuf Décembré y JoUr de Rémijjion. Prâ'- 
,£i4fue , &c, . Point. de l' InçartU}cipn.,.ia Sain' 
. ieté chargée de péchés, Baraphra/e fsr l* An» 
., O K3l6\x } '^ honanage aux Mfdnt- 

facré^ de Jéfus-Chriji dans la crèche, iii 
JÇifigt Décembre , Jour de Réformadon^ Pifia- 
y^9* f'Péfl^ 4^ l*:lnca(nction , t Éternité 
^ Mjjujettie au temps. Faraphrafe fur l'An" 
Yicnne O Clavis GsLvid f hommaee ^aux 
TeuxdéJéJùs.' 't ' î ;.: ^5 5' 

P'ingt-un Décembre^ Jour de Préparation: 
Pràtitfue y. &c. Point de P Incarnation , un 
Prêtre FiUime. Paraphraje fur l'Antienne 
O Oriens ; hommage aux Pieds adorables 
JéJjU'Chrifi dans la crèche. 1 4 î ' 
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TABLE. 

Voint de rinaxmation y un Dieu faU- 
4ionMe. Faràpkrafe fur PJtmhenne O Rex 
gencium ^ iionmagc à la Chait très -pure de 
Jéfus nalffam. ^ 
Vitigt'troLs Dcctmhre ^ Jour de Solitude. Pr^ 
ziqtte , ôc. Point de P incarnation , ttn Dieu 
JEn/am. fiaraphra/e fur VAntrenrte O Em- 
• ' matiutl VA^am/ïMg^ San^ de Jéjus-Chriji 
^ns la crèche^ ' 
Véiltedc Nocly Jourdefalut. Pratique^ 
Pûhn de tintàrnatiùn , un Diett anéantie 
Hommage à l'Ame de JéfuyChrîJi nouveate 
né. ' ^îSa 
^Jour de Noël. Pratique , &c. Hommage à la Di^ 
*'^yimtéde Jéfis dans Vétabie. 290 
^J^afaphnffes t^eShes fur tÈvtxftgiié , pour 
' Jen^r d^entreden pendant le Jçwr & les Fêtes 
dt Noël. yor 
■Pour le dernier fOur de t année ^ Jour de B/^ 

pamtiom. ^ • ^ *^ . ^ 

- Pour le premier Jour de Vtùinéc y lour de 'Ké* 
' smation. - / ■ /'^^ ^ --''V i^éo^ 

iiii de la TaU^ / - ^. 

. - • « 
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Thealogix Ledor jubilatus , Bec-non totius 
Ordims Minîmôrum Cçm^Qm jGeadtalss ^ 
cùm {aûs fuperque nobis conftec ),çx.pluribus 
Ùbris proâcua fpiritiiarlitace cefertis^ & flo- 
* r«nti ftylo compofitîs, quos in hicem «didk 

, ^ufdem Ordinis Se Provincial nodrx Pati« 
fieniis Sacerdos andequaqiae habilis ^ fcienti* 
ficus ac exinïittS divini Verbi prafcco, fÂnatn^ 
-que efFe ipiîtiï do€lrfnaM 5-?^ ciétidos^ pièm* 
; sis 4iiifeâ:u&apd|ia%aœ : h|beqici aAiaiofMum 
ik nobis faculcaceai ei concedimus. faciendi 
publier juris y quorquéc habet presto man« ^ 
danda opeia afceclca, modo nullum ab illo* 
elabaratnm -prodeac ia loceoi » nifi prws e¥ol«- 
vatur & approbecur à duobus Theologis ^ ^ 
teverendo adntodum Pâtre ejufdem Ptovitir 
tix Pravinciali depucandis. In quoranvEdem^ 
&c. Datum in noAro- Gonvemu Romano SS^ 
Triniiaûs^ Luce ityx^ 

Fil. Bertrani>us MoNsnfAr,; 
CoireStor Gencralis^ Minimorumk 

jDc Mandata RcvcHndiffimi F. Gtntralis ^ 
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Permlffîon du R, P« PrcfSfiiiad, 



"r^ons Fcere Pierre de Bierne^ Proviiiiciat 
de^ l^Ordre des Mioimes^ de la Pi:ovince de 

♦ 

France j vu l'Approbatibir dès* RU. PP. AH' 
.Koifi« Bonoat Charles Mignot.,' J^eâcurs 
eir Théologie ^ nous permettons aa 
AvAittoir, Théologien & Prédicâteur de 

m- 

notre Ordre & Province,^ d'imprimer uo 
. livre imttolé v Conduite pour: paffkr jahuei^ 

mtnt le temps ic VAvtnt. Dônné en flOt» 

• . ^ , . 

Couvent de Paris, le t. Janvier il^^T* 

\ 

Sr.^ PisAXiB 9B Bi£RKB » Proyinciai- 



< 1 . 
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Approbation des Théologiens de l'Ordre^ 

li^oat avons lu & examiné ce Livre vm^ 
lulé ; Conduite pour paffer /aintement U temps^ 
dt VAvent^ compofc par le R» P. ÂvaiLLOn^ 
Théologien & Prédicateur de notre Ordre* 
les autres Ouvrages afcétiques qu'il a donnés, 
au Public 9 le nombre d éditions qui s-èn 
font faites > les ftuirs qu^ils ont faits pour 
porter les ames a Dieu, nous font eipérec 
le même fuccès de celui-ci ^ en un mot il 
cclaire & il touche » c'eft le témoignage que 
nous en rendons. Fait en notre Couvent 
Paris ^ le 17 Décend>re t-jxi. 

Fr* Antoine Boucat> 
L^cleur en Thcologi^^ 

lu Charii^s MtOKOT;. 
X*eS<ur en Théologie 5 <S^ 
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APPROBATION. 

CT'ai hi ^ par osdfe^ de Mo^feigoeiur le 
4Garde des Sceaux^ un Ouvrage, qui a j>oui 
tJtie : Conduite pqur .ffftfftr faintment {c 

^ temps dd^ rAvcnt : c'eft du très^révctend 
AvRiLLON y Religieux Minime , fi cclebfe 
-& fi refpeâable pat fa profonde piété ^ fou 

. étuditicm de fes prédications : cet Ouvrâge > 
tout fembkbte à pinfieurs- qiû om para fou» 
£m nom 9 leri^ ia même impref^)»- <|ae les 

.autres daos lame de ceux qiii le liront 

^attentivement , & m feront le fruit de leur 
médication , pour £e préparer au myftere 
Yerbe fait cliair. A Paris, ce j lévrier ii^j. 

Signée LEULLIEIC 
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Finance et de Navarre } A dos amés ic 
féaux Confeillecs , bs-Gefis tenam nos Gwts 
de Parlement ^ Maître des Requêtes ordinaires 
de noTce UoteU Gvand^Conïeil ^ Prévâc de 
' Paris y Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenant 
Civils, & ancres nos Juiiiciers qu'il appaf«- 
tiendra ; Siklot^ Notre amée la Veuve PiERRES^ . 
-Libraire, Nousafait expofer qu'elle defîreroic 
. faire réimprimer de donner au Public : l*Hiftoirt 
'des Jutcurs Sacres j& EccUJiaJiiques , par Dont 
^eillîcr ; Sckrtveiii LtxUon Gréco Lktinum ; 
.Œuvres de Piétc du P. AvrUlan ; Imitation de 
JiéfkS'ChriJi^ traduite pàr BrignM^ àvéc lès 
Pcnfées confolantes ; Méthode pour bi€n prieP 
Dieu y par Goimclim ; Traité des Maladies & 
leurs Remèdes , par Helvetius ; Pratique efficace 
four bien vivre & moucir ; PJeauder à trois 
eolonnes avec les iJùtes de S. Attgu(lin ; Pa^ 
rôles tirées de Ecriture Sainte , par B<Hihours ; 
Devoirs des Filles Chrétiennes ; s'il Nous plat^ 
,io\t lui accorder nos Lettres de renouvelle-* 
ment de Privilège pour néceflaîset^ A (sis 
-CAUSES, voulant favoraWement trairer l'Ex- 
pofame,Noo$ Iih avcuis permis Se permenotis» 
par ces Préfentes, de faire réimprimer lefdics 

. QavragjK aiwaac de £oU <iae boa lui iémbies»|^ 
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& de les vendre ^ £iire vendre & débiter pâTi 
fôuc notre Royaume pendant le temps de dix 
années confécutiv€S ^ à compcer du joue de la: 
date des Préfentes. Faifons défenfes à tous 
Imprimeurs ^ Libraires^j ëù autres Perfoiisies^ : 
de quelc^ qualité Se condition . qu^ellcs 
Ibient ^ d'en introduire d*impreifibivctrangere I 
dans aucun lieu de notre obéi0ance • comme 
auffi d'imprimer, ou faife iniprimet, vendra, 
faire vendre ^ débiter y. ni contrefaire lefdiis i 
. Ouvrages j ni d'en faice aittutt' estrair'^^foos 
quelque prétexte que ce j^uïSè être , fans la 
permiflîon expreflfe & par écrit de ladite Expo- 
iknte^ ou de ceua^ qui:' auront droit d'elle ^ à 
peine de confifcation des Exemplaires contre- 
faits , de trois mille livres d'amende cotine 
chacuii des contrevenans, dont un tiers à Nous, 
^ti- tiers i< l'HôteUDiett de Paris, & Taotce 
tiers â ladite Expôfante, ourà^ celui qui ausa 
d^eït d'elle , & de tous dépérisTr' dommages 
Se intérêts ; à ta charge que ces Préfèmês 
lerofit cnregiftrées touc au long fur le regiftre 
. de la Cofiimimauré des Imprimeurs & Li- 
braires de Paris , dans trois mois de la date 
d'icelles ; que Timpreffioti defdits Ouvrages 
fera faite dans notre Royaume & non ailleurs'j | 
en beau papier & beaux cara^éres , conformée ; 
ment aux Régi emens de la Librairie^ & notam- 
ment à celui du dix Avril mil Cept cent 
. vingt-cinq , à peine de déchéance du préfeac 
Pfivilege y qu'ayapt dé Jes expofer veure^^^ 
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les Rianiifcrics qui auront fervî de copies I 
rimprelEpti diefdits Oavr^^ges, feront remis 
dans le içtq^e état où lap^robacion y aura 
i^cé .donnie^ es mains de notre très-^her 5e 
féaLÇbevalier 9 Chancelier de fraace^ le^euc 
x>E Camoigkon j & qu'il en fera enfuite ç émis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique, an dans celle de notre Château* 
du ^Louvre » un dans «eUe de .nocredic ûeiic 
' pE Lamoignon , &c un dan^ celle de notre 
trè^ çher {é»i Chevaliec ^ Vice-Chanceliec 
6c Garde des. Sceaux de. France , Je iîeur db 
M AOPEoc; : Je tout â peiné 'de nullité des 
;Préfences« Du contenu defquelles vous man« 
BONS & enjoignons - do ^ire jouir ladite 
^xpofante & fes a^^ans xaufes , pleinement ôc 
^aifiblenienr, fans foufFrir qu'il leur foit fait 
>acun trouble ou empêchemenc. Vouloms ' 
vque la copie des Prcfentes , qui fera imjjti- 
mée tout jiu Jon^ , ^ua xommejucescient lOQ à 
ia fin defdits Ouvrages, foie tenupc^r due- 
^ent ^gaiâée, .& qu'au; copies ^ollationniéef 
par l'un de xxos amés &c féaux Coiifeillers*- 
Secrétaires^ foi foie a^'outée comme à l^otU 
gtnaL Commandons au premier notre |luif« 
fier m Sergent fur ce requis , 4e faire pour 
Tescécution d'icelles^ tous iiSte^ £equi$ né- 
ceÇaires, fans demander autre permiflîoa, 
& 9oaob{latnt^;ekMfnwr d^ ii»<^:.Qi«rt« 
Normande "& Lettres à ce contraires ; G» 

4el Aoue piai^r* Jûmni à Paûs , le qua^ 
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torzieme jour du moîs de Septembre , Tan 
de ^ace mil iiepc csm ioixante - haic^ & 
de notre Reene la cinquatite-qaatrkme. Ra( 

L£ BEGUE, 



titgl/lrc le^ prefcnt Privilège fur le Regîjtrc 
XV 11 dcda Chambre BjoyaU éi Hyn^içaic des 
Idbraira & Tmprihteurs de Paris ^ mm* ^6t^ 
fi!. 5 1 S, eon^omUmcnt au Règlement de 1 72. 
A Péris y ce 19 Septembre I7<»8. 

signé BRIASSON^ Sy'niiç. 
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p. H ITMB LOT, Idbraire ; rue^ 

Saint-Jac^uc^ , yUnt £ acquérir. Us 

dont ci- joint le deuùL - 

« 

D I T A T4 o N S far I3 Sainte Com^ 

munion^ iu-iu 2i. tO ù 

. . « . * I 

Conduite pour paffcr fainte- 

ment le Carême, in-it* 2U lùù. 

Conduite pour pallec faince- . 
tcmeni ies Odaves de la 

Pentecôte^ du Sacrement & ' 

4e VJJfompdonj in-iu a ipX 

Conduite pour pafler ^aintt^^'''; ; ^ ^ 

Réfle^cions j Sentimens &; Pra- 
tiques fur la diviac Bo-fance de 

^^r^ee affeSive OU S^ndmem fur 

TAmour de Dieu, m-ii* a L lo C 
3.etraitedeDixjoursj/>i-ii^ al, upf; 
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îl^flexions théologiques ^ tno^ 
raies & affeilives lur les Ac^ 

trilms dc Dieu yin^ii* a !• 10 C 

Commentaire affectif fur le 

grand Précepte de l'Amour M 

Traités fur T Amour de Diea^ ^ 

â fjégard jLùs hommes & de l'a^ 

mour du prochain^ in- 12^ j2 L |C 

Sentimens fur r Amour de Dieu» 

ou les Trente Amours Sacrés pout 

ckaque jour du mois, in-i z. i i. i J« 
Commentaire, fur k Pfeaume ' 

SeniimensjUr Iz D'unité de l'Ame^ 

iLéfléxioas,& Sentimens d'un 
.^SoUuirc'èn retraite, pendani 

l' Oclavè du «S. Sacrement j in-z 4. 1* « 
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